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Abréviations. 

Dr.  g,  —  droite  gauche.  Des  parties  du  corps  et  de  la  place  dans 
la  représentation,  indiquées  du  point  de  vue  du  spectateur. 
Dans  les  intailles,  ordinairement  destinées  à  servir  de  cachets, 
et  dont  les  représentations  par  conséquent  étaient  calculées 
à  se  produire  dans  les  empreintes,  la  description  se  conforme 
à  celles-ci  (à  l'exception  des  gemmes  de  la  4me  classe  2, 
dont  remploi  différait  de  celui  du  reste}.  Il  s'ensuit  que  ce 
qui  est  indiqué  comme  droit  ou  gauche  dans  la  description,  se 
trouve  en  sens  inverse  sur  la  pierre  ou  la  pâte,  sur  lesquelles 
de  même  les  inscriptions  se  trouvent  dans  la  direction  opposée. 
Dans  les  cas  isolés  pourtant  où  Pinscription  est  en  sens  ordi- 
naire sur  l'intaille,  il  a  été  noté  dans  la  description  en  ajoutant 

De  g.  à  dr.  —  de  gauche  A  droite. 

*    —  L'astérisque  est  ajouté  au  numéro  des  pierres  dont  l'exécu- 
tion artistique  semble  surtout  mériter  l'attention. 

Surf.  corr.  —  surface  corrodée.  Des  pâtes  sur  lesquelles  l'oxydation  a 
produit  dans  la  surface  du  verre  ou  de  plus  grands  enfonce- 
ments ou  une  foule  de  très  petits  trous,  qui  sont  cause  que 
la  description  quelquefois  ne  saurait  être  complète. 


Surf.  hl.  —  surface  blanche.    Des  pâtes  qu'une  oxydation  commencée  a 
couvertes  d'une  croûte  siliceuse  blanchâtre,  qui  cependant  n'a 
rien  fait  perdre  à  la  pâte  de  sa  finesse. 
Fr.  —  fragmenté. 
Frngm.  —  fragment. 
H.  L.  Diam.  —  hauteur,  largeur,  diamètre,  aux  indications  de  mesure 
en  lignes  ou  1/12^1^"  pouce  danois  (1  pouce  =  0,262  mètre). 
La  mesure  n'est  ajoutée  qu'aux  pièces  Âoni  le  plus  grand 
diamètre  est  de  9  lignes  ou  au-dessus. 
<xr.  —  grand;  ajouté  aux  fragments  qu'on  peut  supposer  avoir  fait 
partie  de  pierres  ou  de  pâtes  de  la  grandeur  citée,  sans  qu'on 
puisse  en  indiquer  exactement  la  mesure. 
P.  —  petit,  pour  désigner  les  pièces  dont  le  plus  grand  diamètre 

n'est  que  de  3  lignes  ou  au-dessous. 
B.  —  bague;  ajouté  à  la  description  des  pierres  et  pâtes  montées 
dans  une  bague  moderne  d'or.    Pour  celles  qui  sont  munies 
d'une  monture  ou  bague  antique,  il  a  été  expressément  noté. 
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Les  pierres  gravées  antiques  {gemmes)  à  figures  et 
signes  enfoncés  {acpQayïdeg^  gemmœ  scalptœ^  intailles)  forment 
un  nombré  très  considérable  ■ —  la  collection  actuelle  en  compte  893 
—  qui  prouve  combien  en  a  été  répandu  l'usage  et  combien  a  été 
longue  l'époque  à  travers  laquelle  il  s'est  continué. 

L'art  de  graver  les  pierres  s'était  transmis  de  l'orient,  où  son 
origine  remonte  jusqu'aux  temps  très  reculés  ^5  à  la  Grèce  et 
à  l'Italie,  sans  doute  au  même  temps  que  la  civilisation  vint  se 
répandre  parmi  les  peuples  de  ces  pays.  Les  témoignages  écrits 
parlent  pour  l'emploi  général  des  pierres  gravées  chez  les  Grecs 
déjà  dans  le  6me  siècle  avant  J.  C.  ^ 

La  destination  des  intailles  la  plus  essentielle  et  de  tout 
temps  la  plus  importante  était  celle  de  servir  de  cachets,  dont 
l'usage  était  beaucoup  plus  étendu  chez  les  peuples  de  l'antiquité 
que  dans  le  temps  moderne,  et  pour  ce  but  on  les  portait  ordinai- 
rement aux  doigts,  enchâssées  dans  des  bagues  de  métal.  Tout 
Grec  ou  Romain  libre,  qui  n'appartenait  pas  à  la  classe  des  indi- 
gents, avait  sa  bague  à  cachet  à  lui;  les  femmes,  et  dans  une 
période  postérieure  les  esclaves,  en  portaient  de  même.  Mais  à 
mesure  qu'à  la  simplicité  et  à  la  frugalité  anciennes  succédaient 
le  luxe  et  le  faste,  des  pierres  à  gravure  enfoncée  furent  aussi  em- 
ployées à  l'ornement,  surtout  montées  dans  des  bagues  pour  orner 
les  doigts  ^    En  Grèce  ce  luxe  s'introduisit  du  temps  de  la  guerre 


1  Deux  pierres  babyloniennes  se  trouvent  comme  appendice  à  cette  collection, 
nos  1694-95. 

2  Une  loi  concernant  les  graveurs  (dactylioglyphes)  à  Athènes  fut  rapporte'e  à 
Solon,  suiv.  Diog.  Laert.  I,  2,  §57,  Cf.  la  relation  du  même  auteur  VIII,  1,  que 
le  père  de  Pythagore  e'tait  dactylio/rlyphe,  et  le  re'cit  du  célèbre  anneau  de 
Polycrate  avec  l'émeraude  grave'e,  Pansan,  VIIÏ,  14,  5;  Clem.  Alex.  Protr.  III,  fin, 

3  Pour  d'autres  ornements  du  corps,  pour  orner  des  ustensiles  et  des  instruments 
on  se  servait  surtout  des  came'ts,  voy.  plus  bas  p.  XIII.    Pourtant  les  intailles 
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de  Péloponnèse,  mais  il  devint  plus  général  après  Alexandre  le  Grand, 
dont  les  expéditions  en  Asie  avaient  mis  en  circulation  une  quantité 
de  pierres  précieuses  *  ;  à  Rome  il  se  fit  chemin  avec  toute  autre 
espèce  de  luxe  après  les  conquêtes  en  Grèce  et  en  Asie,  et  du 
temps  des  empereurs  il  y  avait  des  individus  qui  le  poussèrent  bien 
loin  Quelquefois  on  employait  aussi  les  intailles  pour  des  buts 
religieux ,  en  les  déposant  dans  les  temples  pour  les  consacrer  aux 
dieux  ainsi  que  d'autres  objets  d'art  de  grand  prix.  C'est  ainsi 
qu'au  nombre  des  dons  sacrés  qui  se  trouvaient  dans  le  Parthénon  à 
Athènes  au  commencement  du  4me  siècle  avant  J.  C. ,  on  trouve 
nommées  aussi  des  intailles,  tant  non  montées,  qu'enchâssées  dans  des 
bagues  d'or  et  d'autre  manière.  ^  Les  collections  de  gemmes 
(dactyliothèques)  qui  à  Rome  furent  consacrées  dans  les  temples  des 
dieux,  d'abord  par  Pompée  avec  d'autres  objets  précieux  du  butin 
pris  sur  Mithridate  le  Grand,  ensuite  par  César  et  Marcellus,  fils 
d'Octavie*,  renfermaient  probablement  aussi  des  pierres  à  cachets. 
Plusieurs  enfin  des  gemmes  à  figures  enfoncées  servaient  en  môme 
temps  ou  par  préférence  comme  amulettes  contre  des  maladies, 
contre  l'enchantement  et  toutes  espèces  de  maux  ;  car  suivant  la 
superstition  transmise  de  l'orient,  surtout  des  mages  de  Babylone  ^, 
on  attribuait  non  seulement  à  certaines  espèces  de  pierres  des  qua- 
lités mystérieuses  comme  talismans,  mais  on  regardait  encore  cer- 
taines images  et  signes  gravés  comme  renfermant  une  force  miracu- 
leuse dont  l'influence  pouvait  se  communiquer  aux  objets  qu'on 
scellait  au  moyen  de  la  pierre. 

Des  intailles  de  la  collection  suivante  plusieurs  sont  conservées 
dans  leurs  bagues  antiques  ou  dans  des  fragments  de  telles;  ainsi, 
dans  des  bagues  d'or,  les  nos  2,  40,  44,  56,  388,  661,  ou  seule- 


étaieat  quelquefois  employées  à  cet  usage,  ce  qu'on  voit  de  Lucien  Adv.  ludoct. 
c.  8,  qui  raconte  qu'un  célèbre  citliariste  de  Tarente  avait  sou  instrument  ornp 
aussi  d'intailles  (^6<f  (JCcyiGi). 

1  Cf.  Aristoph.  Kubes  v.  :«1;  Jîllian.  V.  H.  lîl,  19;  XII,  30;  Plut.  De  cohib.  ira 
8.  XiV;  Plin.  H.  N.  XXXVII,  3. 

2  Cf.  Martial  V,  11  et  62;  XI,  60;  Lamprid.  Elagab.  c.  32;  Plin.  H.  IV.  XXXIII,  6; 
et  ailleurs. 

a  Boeckh  Corp.  inscr.  no  150,  §  48  et  50. 

•*  Plin.  H.  N.  XXXVII,  5.  —  Les  Romains  riches  avaient  sans  doute  assez  souvent 
des  dactyliothèques  particulières  d'après  l'exemple  donné  par  Scaurus,  beau  fils 
de  S\lla  (Plin.  1.  c,  cf.  Macrob.  Saturn.  II,  12  sur  Mécène),  de  même  les  em- 
jiereurs  (voy.  Muralori  Thes.  inscr.  p.  907,  no  3). 

à  Plin.  H.  î\.  XXXVU,40,  et  ailleurs. 
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ment  entourées  d'un  bord  d'or,  les  bagues  ayant  été  d'un  autre 
métal,  les  nos  326  et  1566;  dans  des  bagues  d'argent  les  nos  291 
et  1618;  dans  une  bague  de  bronze  le  no  57;  dans  des  bagues 
de  fer  les  nos  142,  144,  209,  245,  372,  402,  549,  615,  69L 
1176,  1190,  1461,  1494  et  1643;  outre  celles-là  un  grand  nombre 
des  pierres  offrent  des  traces  d'avoir  été  montées.  *  Des  pierres, 
dont  la  monture  antique  n'est  pas  conservée,  quelques-unes  à  cause 
de  leur  forme  ne  peuvent  pas  avoir  été  portées  comme  bagues, 
comme  les  nos  433  et  1683;  d'autres  par  leur  grandeur  ne  sem- 
blent pas  y  avoir  été  propres,  p.  e.  les  nos  558,  796,  1438,  1497.^ 
Celles  enfin  qui  sont  si  profondément  gravées  ou  dont  quelques 
parties  sont  si  obliquement  taillées  qu'elles  ne  peuvent  être  em- 
preintes qu'avec  difficulté  ou  pas  entièrement,  celles  qui  offrent  des 
inscriptions  de  gauche  à  droite,  et  celles  comprises  dans  la  4me 
classe  2,  doivent  être  regardées  comme  n'ayant  pas  été  destinées 
à  servir  de  cachets.  Aux  amulettes  peuvent  être  comptées  les  in- 
tailles avec  les  sujets  suivants  :  le  phallus  comme  fascinus  ^  propre- 
ment dit  no  1581;  quelques-unes  des  figures  astrologiques,  comme 
des  horoscopes,  nos  7II  suiv.  (pour  sûr  le  no  727  offrant  au  revers 
une  inscription  magique)  et  les  nos  1529  suiv.  ;  des  images  ridicules 
ou  laides  dont  on  croyait  qu'elles  détournaient  l'influence  du  mau- 
vais regard     comme  plusieurs  des  masques,  p.  e.  les  nos  1231-35, 


1  A  Rome  du  temps  <le  la  république  les  bagues  de  fer  étaient  le  plus  usitée*!, 
et  furent  portées  même  des  chefs  d'armées  dans  leur  triomphe  au  Capitolo  et 
de  beaucoup  de  sénateurs,  voulant  conserver  l'ancienne  simplicité,  jusqu'au 
temps  d'Auguste.  La  '  ague  d'or  était  au  commencement  un  signe  de  dislindion 
pour  ceux  qui  furent  envojés  eomme  ambassadeurs  aux  peuples  étrangers,  et 
qui  ne  la  portaient  que  quand  ils  se  présentaient  en  public;  dans  la  période 
postérieure  de  la  république  le  droit  de  porter  des  bagues  d'or  s'étendait  aussi 
aux  sénateurs  et  aux  chevaliers  d'une  certaine  fortune,  jusqu'à  ce  que  dans 
l'époque  fastueuse  des  empereurs  l'usnge  dtvint  général  d'orner  les  doigts  de 
bagues  d'or  qui  ne  restèrent  défendues  qu'aux  esclaves  Pliii.  H. N.  XXXIII,  4-12. — 
Dans  l'ancien  temps  on  portait  la  bague  sur  la  main  droite,  au  doigt  annulaire 
(^ô'ay.TvXuoTrjç),  plus  tard  aussi  sur  les  autres  doigls,  du  temps  de  Pline  sur  le 
petit  doigt  (Plin.  H.  N.  XXXIII,  6).  La  plupart  des  bagues  de  cette  coUeclion 
ne  vont  qu'à  de  petits  doigts. 

2  Sous  les  empereurs  romains  on  portait  cependant  quelquefois  des  bagues  ornées 
de  gemmes  d'une  grandeur  et  d'un  poids  considérables,  de  sorte  qu'elles  étaient 
trop  pesantes  pour  la  saison  chaude,  et  qu'il  fallait  les  changer  contre  de  plus 
légères.    Cf.  Juvenal  Sat.  I,  28-29;  VII,  140;  Plin.  H.  N.  XXXIII,  6. 

3  Cf.  Plin.  H,  N.  XXVIII,  7. 

En  attirant  l'attention  du  mauvais  regard,  qui  fut  ain>:i  détourné  de  celui  qui 
portait  la  pierre  ou  de  l'objet  qui  en  était  cacheté.  Cf.  Plut.  Symp.  V,  qua^st.  7; 
Pollux  Onom.  Vil,  c.  25,  s.  108. 
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quelques-unes  des  combinaisons  fantastiques  dans  la  3me  classe  VI, 
et  le  crapaud  no  1486;  enfin  les  pierres  dites  Abraxas  et  de  sem- 
blables, offrant  des  représentations  et  inscriptions  mystiques  d'un 
temps  postérieur,  dans  la  4me  classe  2  (cf.  l'introd.  à  celles-ci).  * 
De  même  on  aura  employé  comme  amulettes  plusieurs  des  pierres 
offrant  aussi  au  revers  une  gravure,  p.  e.  le  no  525  (avec  Escu- 
lape)  et  le  no  628  (avec  le  dieu  du  soleil),  la  pierre  prismatique 
no  433,  quelques-uns  des  scarabées  et  d'autres  perforées  dans 
le  sens  de  la  longueur,  qu'on  peut  avoir  portées  au  cou  attachées 
à  un  cordon. 

Les  intailles  de  cette  collection  présentent  les  espèces  de 
pierres  les  plus  différentes.  La  cornaline  (aaQÔiov^  sarda^)^ 
qu'on  semble  avoir  travaillée  à  l'époque  la  plus  reculée  (cf.  les 
scarabées  ci-dessous)  et  dont  on  se  servait  toujours  le  plus,  est 
celle  qui  s'offre  le  plus  fréquemment,  de  même  que  les  différentes 
espèces  d'onyx  ^,  Des  pierres  ordinaires  se  trouvent  d'ailleurs,  en 
partie  en  assez  grand  nombre ,  le  quarz  de  diverses  couleurs ,  la 
cornéenne,  la  calcédoine  proprement  dite  (  leucachates  *  )  ^  l'agate, 
le  plasma  {prasiiis  ^,  rapprochant  quelquefois  de  l'émeraude),  l'hélio- 
trope, diverses  espèces  de  jaspe  ^,  le  lapis-lazuli  (cyanns,  sapphi- 


1  Même  aux  représentations  mythologiques  taillées  dans  des  pierres  on  attri- 
buait quelquefois  un  effet  magique,  surtout  dans  un  temps  postérieur.  C'est 
ainsi  qu'Alexandre  de  Tralles  au  milieu  du  6me  siècle  (le  meilleur  des  auteurs 
médecins  de  cette  époque)  recommande  comme  remède  contre  la  colique,  dépor- 
ter l'image  d'Hercule  debout  étouffant  le  lion,  gravée  dans  l'une  des  pierres  aux- 
quelles on  attribuait  une  vertu  médicatrice,  enchâssée  dans  de  l'or.  (Lib.X,fin.) 

2  Dans  la  suite  la  dénomination  sardoine  n'est  employée  que  pour  la  calcédoine 
brune. 

3  Par  omjx  on  entend  dans  la  suite  l'espèce  qu'on  trouve  le  plus  fréquemment 
parmi  les  pierres  gravées,  offrant  une  couche  bleuâtre  (couleur  d'ongle),  dans 
laquelle  les  ligures  sont  gravées,  au-dessus  d'une  couche  inférieure  gris-brun 
(ital.  niccolo);  où  la  couche  foncée  est  la  supérieure,  il  a  été  noté.  Le  nom  de 
sardomjx  est  employé  des  onyx  dont  la  couche  supérieure  est  brune  et  ressemble 
à  la  sardoine,  celui  de  cornaline-onyx  de  ceux  dont  la  couche  supérieure  est 
rouge.  Où  les  couches  plusieurs  fois  répétées  ont  été  employées  verticalement 
et  se  représentent  en  forme  de  barres  transversales,  la  dénomination  rubané  a. 
été  employée.  —  Pline  (H.  N.  XXXVII,  23)  rapporte  du  sardonyx,  qu'il  fut 
d'abord  porté  à  Rome  par  Scipion  l'Africain  dans  une  bague,  et  que  plus  tard, 
et  par  cette  raison  et  parce  qu'il  avait  la  qualité  de  lâcher  facilement  la  cire, 
il  était  en  grande  faveur  chez  les  Romains.  Juvenal  (Sat.  XIIL  38)  l'appelle 
aussi  gemma  princeps. 

4  Plin.  H.  N.  XXXVII,  54. 

5  Plin.  H.  N.  XXXVII,  34,  ou  smaragdus  cyprins,  Plin.  H.  N.  XXXVII,  17. 

6  Suivant  Pline  (H.  N.  XXXVII,  37)  appelées  sphragides  parce  qu'elles  étaient 
regardées  comme  les  meilleures  pour  cacheter. 
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riis^)^  l'hématite  {hœmatîtes-)  et  l'aimant  {magnes^)  qu'on 
n'employait  que  dans  une  époque  postérieure.  Des  pierres  dont 
on  ne  se  servait  dans  l'antiquité  que  rarement  pour  la  gravure,  il 
se  trouve  le  cacholong  no  249,  le  crystal  de  roche  no  359^  l'amé- 
thyste fausse  no  861,  la  turquoise  no  1087,  l'obsidienne  no  1189. 
Des  pierres  plus  précieuses  il  se  trouve,  outre  l'améthyste,  qui  est 
très  fréquente,  et  les  grenats  (carbunculi  ^)  de  diverses  couleurs, 
la  topaze  {chnjsolifJms  ^)  nos  55  et  1460,  l'émeraude  nos  188,  256 
et  360,  et  l'hyacinthe  nos  236,  461,  617,  940,  1074,  1239,  1353 
et  1399.  Quelques-unes,  à  cause  de  l'état  brûlé  où  elles  se  trou- 
vent, ne  peuvent  être  déterminées  avec  précision,  telles  sont  les  nos 
388,  530,  608,  1549,  1593  etc. 

Les  antiques  pâtes  vitreuses  {açpqayïàeg  vâXivai^  gemmœ 
vitreœ)^  qui  correspondent  aux  intaillcs,  furent  fabriquées  par  la 
fonte  dans  des  moules  originairement  pris  sur  les  pierres  elles - 
mêmes,  et  servirent  au  même  usage  que  celles-ci.  On  les  a  trou- 
vées en  grande  quantité;  cette  collection  en  renferme  jusqu'à  802. 
L'habileté  dans  la  fabrication  du  verre,  qui  de  l'Asie  et  de  l'Egypte 
avait  passé  en  Grèce,  fut  probablement  déjà  à  une  époque  assez 
reculée  employée  à  produire  des  pâtes  de  pierres  à  gravure  enfon- 
cée; la  relation  la  plus  ancienne  se  trouve  dans  l'inscription  athé- 
nienne sur  marbre  de  l'an  398  av.  J.  C.  offrant  un  inventaire  des 
dons  sacrés  gardés  au  Parthénon,  au  nombre  desquels  sont  nommés 
des  cachets  de  verre  avec  des  bagues  d'or  et  autres  montures  d'or  ^. 
Les  deux  scarabées  nos  51-52  et  les  nos  63  et  65  avec  des  figures 
dans  le  style  étrusque  nous  offrent  des  exemples  de  pâtes  dont 
l'âge  peut  remonter  très  haut.  A  Rome  sous  les  empereurs  elles 
servaient  de  bagues  à  cachets  à  la  basse  classe  du  peuple  et  furent 
employées  en  très  grand  nombre  ^.  Dans  cette  collection  il  se 
trouve  plusieurs  pâtes  conservées  avec  les  bagues  antiques,  telles 
sont  le  no  1053  dans  une  bague  d'or  (creuse  en-dedans),  le  no  886 
dans  une  bague  de  bronze,  les  nos  053  et  1553  dans  des  bagues 


1  Plin.  H.  IV.  XXXVII,  38-39. 

2  Plin.  H.  N.  XXXVII,  25,  37,  et  ailleurs. 

3  Plin,  H.  N.  XXXVI,  25,  et  aill.    Cf.  Theophr.  De  lapid.  37.  Mayprjtç  ki%Uç. 

4  Plin.  H.  N.  XXXVII,  25. 

5  Plin.  H.  N.  XXXVII,  42. 

c  Voy.  plus  haut  p.  II,  note  3. 
7  Cf.  Plin.  H.  N.  XXXV,  30. 
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de  fer.      Des  pâtes  qui  semblent  avoir  servi  d'ornement  de  quelque 
autre  manière,  étant  trop  grandes  pour  des  bagues,  sont  les  nos  65, 
545,  777,  1094  et  1307.     Le  no  1242  a  une  monture  d'or  qui 
prouve  qu'elle  a  été  portée  à  un  cordon  ou  qu'elle  a  servi  d'orne- 
ment pendant.       A  l'époque  de  la  décadence  de  l'art  on  conti- 
nuait probablement  à  rendre   par  la  fonte  du  verre  d'anciennes 
pierres  de  gravure  distinguée;  on  ne  trouve  que  peu  de  pâtes  fon- 
dues d'après  des  pierres  mal  gravées  ou  qui  portent  l'empreinte  de 
l'art  dégradé;   dans  cette  collection  les  nos  1655,  1669  et  1686. 
Du  reste,  en  fabriquant  les  pâtes  vitreuses  on  avait  non  seulement 
pour  but  de  multiplier  des  gravures  distinguées,  mais  encore  d'imiter 
les  diverses  pierres  précieuses,  souvent  sans  doute  dans  l'intention  de 
tromper.     La  plupart  des  espèces  de  pierres  ci -dessus  nommées, 
et  encore  quelques  autres,  se  trouvent  imitées  dans  cette  collection, 
et  au  nombre  de  ces  pâtes  il  n'y  a  pas  peu  qui  dans  leur  état 
primitif  ont  dû  imiter  d'une  manière  frappante  les  pierres  qu'elles 
devaient  rendre,  p.  e.  l'améthyste  les  nos  322,  621,  719,  la  topaze 
le  no  988,  des  onyx  les  nos  576,  804,  954,  1149,  1480,  1674  etc. 
Des  exemples  d'une  manière  plus  artificielle  de  fondre  ensemble 
différents  morceaux  de  verre  pour  imiter  des  onyx  à  plusieurs  cou- 
ches et  raies  se  trouvent  aux  nos  325,  417,  653,  769,  1114,  1381- 
82  etc.    Il  y  a  aussi  des  pâtes  qui  n'ont  pas  été  destinées  à  imiter 
des  pierres,  souvent  offrant  de  belles  couleurs,  surtout  à  raies  et 
couches  bleues,  vertes  et  blanches  ingénieusement  fondues  ensemble 
de  différentes  barres  et  plaques  de  verre;  les  nos  80,  96,  400,  420. 
434,  892,  1384  en  fournissent  des  exemples.    Le  nos  854  est  fait 
d'une  composition  vitreuse  peu  ordinaire.       Une  grande  partie  des 
pâtes  suivantes  se  trouvent  dans  l'état  où  elles  étaient  en  sortant 
du   fourneau,   sans  avoir  été  polies   pour  la  monture;  plusieurs 
d'elles  ont  mal  réussi  dans  la  fonte  et  semblent  par  cette  raison 
avoir  été  rejetées  comme  inutiles.   De  quelques-unes  il  y  a  plusieurs 
exemplaires  fondus  dans  le  même  moule,  comme  les  nos  898-99, 
916-17,  1024-25,  1031-32,  1113-14,  1368-70.1 

Les  représentations  gravées,   qui  offrent  la  plus  grande 

*  Quant  à  la  dénomination  de  la  masse  vitreuse  dans  la  suite,  le  ferme  hlanc  a 
été  employé  de  verre  blanc  opaque,  noir  du  verre  entièrement  opaque,  foncé  de, 
celui  qui  laisse  entrevoir  quelque  couleur  aux  bords.  Par  les  couleurs  nom- 
mées c'est  toujours  du  verre  transparent  qui  a  été  indiqué;  au  cas  contraire  le 
mot  opaque  a  été  ajouté. 
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variété  en  ce  qu'elles  embrassent  le  cycle  des  dieux ,  les  traditions 
mythiques  et  la  vie  humaine,  et  qu'elles  traversent  la  classe  des  ani- 
maux, doivent  pour  la  plus  grande  partie,  comme  il  a  déjà  été  dit, 
être  regardées  comme  des  emblèmes  de  cachets,  et  ne  peu- 
vent être  comprises  de  la  juste  manière  si  on  ne  les  considère  comme 
tels.  Il  est  probable  qu'elles  n'ont  pas  été  choisies  sans  intention. 
Pour  les  motifs  qui  ont  présidé  au  choix  des  cachets  et  pour  la 
signification  qu'il  leur  faut  attribuer  relativement  aux  propriétaires, 
il  est  à  la  vérité  impossible  dans  les  cas  individuels  de  rien  décider, 
les  personnages  nous  étant  inconnus;  mais  on  pourra  cependant 
tirer  quelques  conclusions  générales  des  exemples  qui  se  rencontrent 
chez  les  anciens  auteurs,  ainsi  que  des  comparaisons  faites  avec  les 
types  monétaires.  Quant  aux  images  des  dieux  on  peut  ainsi 
supposer  que,  comme  le  cachet  de  César  offrait  Vénus  (armée)*, 
déesse  tutélaire  et  aïeule  de  sa  famille,  de  même  on  trouve  ordinaire- 
ment représentée  la  divinité  qui  était  surtout  l'objet  de  l'adoration  du 
propriétaire,  soit  comme  dieu  domestique  héréditaire,  soit  comme 
dieu  tutélaire  de  sa  profession  ou  de  son  métier,  soit  comme  celui 
dont  il  croyait  avoir  reçu  des  bienfaits,  souvent  la  divinité  à  laquelle 
dans  l'endroit  même  on  vouait  un  culte  spécial,  et  dont  l'image  au 
temple  fut  gravée  dans  le  cachet.  Les  autels,  les  attributs  et  les 
animaux  sacrés  devaient  remplacer  les  images  des  dieux  comme 
désignation  abrégée,  et  les  scènes  de  sacrifices  faisaient  allusion  au 
culte  que  leur  vouait  le  propriétaire  lui-môme.  ^  La  superstition 
astrologique  de  l'époque  explique  la  fréquente  représentation  des 
signes  du  zodiaque,  des  constellations  et  des  planètes,  à  la  position 
ou  au  rapport  réciproque  desquelles  dans  l'heure  de  la  naissance 
de  l'homme,  horoscope  {geniturn  ^  thema)  ^  on  attribuait  une  in- 
fluence sur  la  destinée  future;  le  plus  souvent  elles  offrent  sans 
doute  l'horoscope  du  propriétaire  lui-même,  quelquefois  aussi  celui 
d'un  autre  qu'on  choisissait  comme  apportant  le  bonheur,  p.  e.  celui 


1  Dîoii  Cass.  XLIII,  43. 

2  Plusieurs  des  divinite's  iiife'rîeures,  qui  n'étaient  proprement  que  des  personni 
licatioiis  de  qualités  et  d'activités  humaines,  furent  probablement  plutôt  repré- 
sentées comme  les  symboles  de  celles-ci,  que  comme  objets  du  culte.  Sur  l'Amour 
et  les  Amours,  voy.  l'introd.  à  la  3me  classe  I,  4.  Sur  la  Fortune,  voy.  no  586  note. 
Sur  les  êtres  et  animaux  mythiques,  voy.  3me  classe  I,  12,  introd.  Des  images 
bachiques  et  des  scènes  de  Satyres  peuvent  désigner  ou  une  jouissance  sen- 
suelle, propre  à  l'époque,  ou  une  vie  champêtre  et  indépendante,  et  les  diffé- 
rents êtres  marins  font  peut-èlrc  allusion  à  la  vie  sur  mer  tantôt  gaie,  tantôt 
remplie  de  dangers. 
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d'Auguste*.  Le  récit  qui  porte  que  Callicrate,  flatteur  de  Ptolémée 
Euergète,  avait  dans  son  cachet  l'image  d'Ulysse  à  cause  de  son 
astuce  ^,  prouve  qu'on  choisissait  parfois  pour  emblèmes  de  cachets 
des  héros  comme  modèles  à  certains  égards;  mais  d'ailleurs  les  héros 
ont  certainement  été  représentés  par  les  mêmes  raisons  que  les  dieux, 
comme  dans  plusieurs  endroits  ils  avaient  des  sanctuaires  où  on 
leur  vouait  un  culte  divin,  et  que  plus  d'une  ville  et  famille  faisait 
remonter  à  eux  son  origine.  ^  Les  anciens  auteurs  ayant  rapporté, 
qu'Auguste  employait  comme  cachet  le  portrait  d'Alexandre  le  Grand, 
et  les  empereurs  romains  suivants  celui  d'Auguste  que  Cn.  Scipion 
avait  la  tête  de  son  père  Scipion  l'Africain  gravée  dans  sa  bague  ^ 
et  Lentulus  le  portrait  de  son  illustre  aïeul  ^,  on  doit  supposer 
que  des  portraits  d'hommes  célèbres  et  distingués  aient  été  adoptés 
comme  modèles  à  imiter,  surtout  par  des  descendants  et  de  proches 
parents;  et  de  même  que  l'image  d'Epicure  fut  portée  dans  des 
bagues  par  les  Epicuréens  les  têtes  de  philosophes  qu'on  ren- 
contre souvent  sur  les  pierres  gravées  ont  surtout  été  recherchées 
de  ceux  qui  étaient  partisans  de  leurs  doctrines.  Mais  les  por- 
traits des  princes  et  des  optimales,  qui  n'ont  pu  être  choisis  pour 
cachets  par  de  telles  raisons,  ont  probablement  été  adoptés 
par  leurs  contemporains  seuls,  surtout  par  ceux  qui  les  appro- 
chaient de  quelque  manière  ou  qui  briguaient  leur  faveur  ®.  Des 
portraits  indéterminables  qui  se  trouvent  sur  les  pierres  gra- 
vées un  grand  nombre  doit  être  considéré  comme  représentant 
des  personnes  choisies  pour  emblèmes  par  ces  raisons  ou  par  des 
raisons  semblables;  d'autres  offrent  indubitablement  le  portrait  du 
propriétaire  lui-même^,  quelquefois  joint  à  ceux  des  parents, 
de  l'épouse  ou  des  enfants  Les  représentations  de  guerriers, 


1  C'est  là  qu'il  faut  chercher  la  cause  des  fréquentes  répétitions  du  signe  du 
Capricorne  sur  les  pierres  gravées,  voy.  les  nos  453,  730-34,  1625-27.  De  même 
des  pays  et  des  villes  avaient  leurs  horoscopes  qui  peut-être  ont  été  adopfés 
parfois,  cf.  p.  IX  fin, 

2  Athen.  Deipnos.  VI,  13. 

*  Une  figure  héroïque  sans  attributs  caractéristiques  a  probablement  été  repré- 
sentée comme  personnification  de  l'héroïsme. 
4  Sueton.  Aug.  c.  50.   Plin.  H.  N.  XXXVII,  4.  5  Valer.  Max.  III,  5,  1. 

6  Cîcero  Or,  III  in  Catil.  c.  5.  7  Cicero  De  fin.  V,  1  (fin,).    Voy.  plus  bas  no  978. 

8  Aristomène  à  Alexandrie  avait  par  flatterie  le  portrait  d'Agathocle  gravé  dans 
sa  bague  à  cachet,    Polyb.  Reliqu,  XV,  31. 

9  Auguste,  dans  la  dernière  époque  de  son  règne,  cachetait  avec  son  propre  por- 
trait gravé  par  Dioscoride,    Suet.  Aug.  c.  50.   Dion.  Cass.  LI,  3. 

10  Voy,  plus  bas  nos  1076-79. 
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d'armes,  de  vaisseaux,  d'occupations  appartenant  à  la  vie  champêtre, 
domestique  ou  publique,  d'arts  et  de  métiers  avec  leurs  instru- 
ments, ont  sans  doute  été  surtout  choisies  par  des  personnes  qui 
se  trouvaient  dans  les  conditions  respectives,  ce  que  plusieurs 
exemples  confirment  ^  ;  les  sujets  nombreux  empruntés  aux  jeux  et 
aux  spectacles  publics  s'expliquent  par  la  grande  faveur  où  étaient 
ces  divertisseménts  Les  animaux ,  s'ils  ne  sont  pas  des  em- 

blèmes des  dieux  ou  des  signes  du  zodiaque,  doivent  être  consi- 
dérés tantôt  comme  faisant  allusion  à  l'économie  rurale,  à  la  pêche, 
à  la  chasse ,  tantôt  comme  se  rapportant  aux  combats  du  cirque 
tantôt  comme  représentant  des  signes  de  légions*,  tantôt  enfin 
comme  symbolisant  de  certaines  idées  ^.  Mais  tandis  qu'ainsi  il 
faut  regarder  en  grande  partie  les  représentations  comme  désignant 
ou  la  direction  religieuse  et  morale  des  propriétaires,  ou  leurs 
rapports  extérieurs,  publics  ou  privés,  d'autres  exemples,  comme 
ceux  de  Séleuque  Nicator  et  de  Sylla  ^ ,  font  conclure  que  des 
accidents  extraordinaires  et  des  événements  importants  ont  aussi 
quelquefois  donné  occasion  à  la  gravure  du  cachet.  Il  semble 
encore  que  les  symboles  particuliers  à  un  pays,  une  ville  ou  une 
famille  aient  quelquefois  été  adoptés  comme  marques  de  cachets 
pour  indiquer  l'origine  du  propriétaire.  Ainsi  les  mêmes  types  qui 
se  rencontrent  sur  les  monnaies  des  villes  et  des  provinces  se 
trouvent  fréquemment  sur  les  pierres  gravées,  non  seulement  ceux 
d'une  signification  plus  générale,  hiératique  ou  symbolique,  p.  e. 
des  animaux,  des  signes  zodiacaux  (cf.  les  nos  711^  714^  725  et 
731),  l'aigle  avec  le  lièvre  et  le  serpent  (nos  12-5  suiv.),  des  bœufs 
tirant  la  charrue  (no  1161);  mais  encore  ceux  qui  sont  particuliers 
à  certaines  villes  et  provinces,  voy.  les  nos  635  suiv.  et  936  suiv. 


1  Un  des  capitaines  de  Timole'on  avait  un  trophe'e  dans  sa  bague.  Plut.  Tîmol. 
c.  31.  Dans  une  des  bagues  de  Sylla  e'taient  grave's  trois  trophées.  Dion.  Cass. 
XLII,  18.  Pompée  avait  pendant  quelque  temps  le  même  emblème  pour  marque 
de  cachet  (Dion.  Cass.  1.  c),  plus  tard  un  lion  tenant  une  épe'e.  Plut.  Pomp. 
c  80,  fin. 

2  Sur  les  masques  cf.  3me  cl.  IV,  9,  introd. 

3  P.  e.  les  nos  1,321  suiv.,  1498. 

*  On  sait  qu'un  lion,  un  sanglier,  un  taureau,  un  bélier,  un  aigle,  une  cigogne 
ont  été  les  emblèmes  de  différentes  légions  romaines. 

5  P.  e.  les  nos  1453-55,  1492-96.    Cf.  Tintrod.  à  la  3me  cl.  I,  12. 

6  Séleuque,  suivant  le  réve  merveilleux  de  sa  mère,  avait  une  ancre  dans  son 
cachet.  Appian.  Bell.  Syr.  c.  56.  Justin.  XV,  4.  Après  la  guerre  Jugurthine 
Sylla  fit  graver  dans  sa  bague  Jugurtha  livré  aux  Romains.  Val.  Max.VIII.  14, 4. 
Plin.  H.  N.  XXXVII,  4  (qui  cite  encore  un  autre  exemple). 
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Pour  les  sceaux  de  famille,  quelques  exemples  chez  les  anciens  au- 
teurs prouvent  qu'ils  n'ont  pas  été  inconnus;  ainsi  il  est  rapporté  que 
l'empereur  Galba  employait  un  cachet  qu'il  avait  hérité  de  ses  pères  * 
au  lieu  de  la  tête  d'Auguste  dont  ses  prédécesseurs  s'étaient  servis 
pour  cacheter,  et  que  dans  la  famille  des  Macriens  et  les  hommes 
et  les  femmes  portaient  le  portrait  d'Alexandre  le  Grand  gravé  dans 
leurs  bagues  ^.  La  signification  du  nom  d'une  personne  fournis- 
sait aussi  quelquefois  le  sujet  de  la  gravure  qui  ainsi,  comme  une 
espèce  d'écriture  figurative,  offrait  le  nom  ou  une  allusion  à  ce 
nom.  ^  C'est  un  tel  rapport  évident  qui  a  lieu  sur  plusieurs  des 
pierres  gravées  parvenues  jusqu'à  nous^,  et  un  pareil  rapport  se 
rencontre  encore  sur  beaucoup  de  monnaies  grecques  qui  offrent  le 
nom  du  magistrat  présidant  au  monnayage,  avec  un  symbole  acces- 
soire qui  peut  être  regardé  comme  son  cachet  ^  ;  il  en  est  de  même 
des  dénares  romains  du  temps  de  la  république,  sur  lesquels  assez 
souvent  le  type  fait  allusion  à  l'étymologie  du  nom  ou  du  surnom 
du  magistrat  qui  est  ajouté  ^.  Dans  cette  collection  les  nos  490 
et  1377  en  offrent  des  exemples.  Il  n'est  non  plus  invrai- 
semblable que  parfois  dans  les  cachets  on  ait  fait  copier  des 
ouvrages  de  l'art  par  l'intérêt  qu'on  avait  pour  eux  sans  égard  au 
sujet  représenté.  C'est  ce  qui  peut  avoir  eu  lieu  pour  de  telles 
figures  et  groupes  qui,  sans  offrir  une  signification  certaine,  hiéra- 
tique ou  symbolique,  nous  ont  été  conservés  de  l'antiquité  ou  nous 
sont  connus  par  les  relations  des  auteurs,  p.  e.  Amymone  nos  142- 
44,  Ajax  avec  le  corps  de  Patrocle  ou  d'Achille  nos  895-96  et  plu- 
sieurs des  scènes  héroïques,  le  jeune  homme  qui  se  tire  l'épine  du 
pied  no  1165  etc.       Enfin   on   rencontre   de   ces  représentations 


*  nQoyovixor  6<iQayi6fXCc,  un  chien  dans  la  proue  d'un  vaisseau.  Diou.  Cass. 
LI,  3.  . 

2  Treb.  Pollio  De  trig.  t^r.,  Quietus. 

3  Dans  Symmachi  Epist.  II,  12  on  voit  que  l'auteur  de  la  lettre  avait  dans  son 
cachet  une  repre'senfation  qui  faisait  conclure  à  son  nom. 

*  Des  exemples  se  trouvent  chez  Panofka  Ant.  Weihgeschenke  (1840)  pl.  1,7; 
3,  15;  et  ailleurs, 

5  P.  e.  sur  les  monnaies  d'argent  d'Athènes,  voy.  Arueth  VViener-Jahrb.  LXXXII 
B.  (1838)  Anzeigebl.,  et  de  Tarente,  voy.  Fiorillo  Alcune  monete  rare  di  citfà 
greche  (1843).    Cf.  Panofka  1.  c. 

6  Des  exemples  chez  Panofka  1.  c.  p.  54  suiv. 

7  Le  nom  d'une  personne  ayant  souvent  été  emprunté  à  un  dieu  ou  à  un  héros, 
patron  de  la  famille  ou  de  la  ville,  ou  à  sa  profession  particulière,  on  peut  y 
avoir  eu  égard  en  choisissant  le  sujet  représenté.  Cf.  Panofka  1.  c,  p.  2  suiv.. 
p.  48  suiv. 
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facétieuses  et  fantastiques  qui  peuvent  être  regardées  ou  comme  fruits 
d'un  badinage  d'artiste,  ou  comme  étant  commandées  selon  le  ca- 
price de  personnes  souvent  ignorantes;  des  exemples  se  trouvent 
dans  la  3me  cl.  I,  4  et  VI.  ^ 

Outre  le  sujet  principal  sur  les  intailles  destinées  à  servir  de 
cachets,  on  y  voit  quelquefois  une  petite  figure  ou  un  petit  sym- 
bole, qui  ne  semble  se  trouver  en  aucun  rapport  intime  avec  le 
sujet  même,  placé  ou  au-dessous  du  plan  sur  lequel  se  trouve  la 
figure  principale  (à  l'exergue),  ou  ailleurs  dans  le  champ.  De  tels 
symboles  accessoires,  oii  ils  sont  très  petits,  peuvent  à  la 
vérité  être  regardés  comme  marques  d'artistes;  mais  plus  souvent, 
surtout  où  ils  sont  saillants,  il  faut  les  regarder  comme  ayant  égard 
au  propriétaire  de  la  pierre,  soit  comme  remplaçant  son  nom  par 
une  allusion,  soit  en  indiquant  la  ville  ou  la  famille  à  laquelle  il 
appartenait,  soit  en  qualité  de  marques  personelles,  de  sorte  que 
la  représentation  principale  offre  l'emblème  de  la  ville  ou  de  la 
famille.  Des  symboles  de  cette  espèce  sont  dans  la  suite:  une  tête 
de  Méduse  au  no  521,  deux  épis  surmontés  d'une  boule  no  657, 
un  oiseau  no  681 ,  une  tête  de  Pan  n©  783 ,  un  casque  no  815, 
une  feuille  no  988,  une  cigale  n©  1353.^  Des  symboles  ainsi  placés 
d'autres  semblent  plutôt  ajoutés  du  propriétaire  pour  désigner  une 
circonstance  particulière  qui  le  touchait  de  près,  ou  pour  exprimer 
une  idée  (maxime)  à  lui  propre;  p.  e.  un  scorpion  (comme  horoscope) 
aux  nos  308  et  611,  une  couronne  (victoire  dans  les  jeux)  no  1099,  un 
caducée  (culte  de  Mercure)  no  1248,  deux  mains  jointes  (forces 
réunies  ^)  no  745,  une  fourmi  avec  un  grain  (industrie  *)  nos  151-54. 
Aussi  des  objets  qui  se  trouvent  sur  le  même  plan  que  la  figure 
dominante  et  immédiatement  liés  à  celle-ci  doivent  sans  doute  s'ex- 
pliquer quelquefois  de  la  même  manière  et,  comme  ils  ne  semblent 
pas  se   rattacher  au  sujet  principal,  il  faut  les  regarder  comme 

1  Des  sujets  qu'offrent  les  intailles  de  cette  collection,  on  trouve  chez  les  anciens 
auteurs,  outre  ceux  qui  ont  déjà  été  nommés,  encore  les  suivants  cités  comme 
marques  de  cachets  :  un  sphinx  dans  le  premier  cachet  d'Aueuste  (Suet.  Aug.  c.  50; 
Dion.Cass.LÏ,  3),  une  grenouille  dani  lahague  de  Mécène  (Plin.  H.  N.  XXXVII,  4), 
un  quadrige  dans  celle  de  Pline  le  jeune  (Epist.  X,  16,  fin.)- 

2  Peut-être  encore  le  scorpion  no  308  et  611,  comme  symbole  de  province,  cf.  no« 
725  suiv,  —  Il  est  plus  incertain  si  une  boule  et  trois  boules  jointes  qu'on 
trouve  sur  les  scarabées  étrusques  nos  G,  20  et  37  doivent  être  regardées  de  la 
même  manière. 

3  Cf.  l'introd.  à  la  3me  cl.  VI  et  nos  1562  suiv. 

4  Cf.  nos  1492  suiv. 
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faisant  allusion  à  d^autres  rapports  ou  idées  de  quelque  intérêt 
pour  le  propriétaire;  tels  sont:  l'hermès  aux  nos  441  et  448, 
le  vase  des  jeux  au  nos  340^  les  deux  épis  au  nos  237,  317-18, 
1393-95,  la  vigne  aux  nos  943-44,  1368-70,  la  tête  de  mort  avec 
un  papillon  au  no  1204. 

Les  inscriptions  qui  se  trouvent  sur  les  pierres  suivantes 
sont  pour  la  plupart  des  noms,  ou  écrits  en  entier,  ou  abrégés, 
ou  indiqués  seulement  par  des  lettres  initiales.  Un  seul  nom 
semble  indiquer  le  nom  du  graveur,  KVINTIA  ^  Quintillus^  au 
no  309,  gravé  à  lettres  fines  et  paraissant  de  même  sur  d'autres 
pierres  gravées  semblables.  Les  autres  noms  indiquent  probable- 
ment les  propriétaires,  étant  gravés  à  grandes  lettres  distinctes  dans 
l'intention  de  sauter  aux  yeux  sur  le  cachet.  Les  noms  écrits  en 
entier  sont,  grecs:  O/ympos  no  193,  Philodamos  no  1578,  Epi- 
ktesis  no  1673,  et  à  lettres  romaines:  Hermeros  no  490,  Hernies 
no  494j  Eros  no  706,  Bacis  no  1344  (des  Grecs  ayant  le  droit 
de  citoyens  romains,  ou  des  affranchis  grecs);  romains:  Tiburtinus 
no  175  j  et  Saturnînus^  à  lettres  grecques,  no  721.  Des  noms 
de  divinités,  des  sentences  etc.  se  trouvent  aux  nos  988,  1674-77, 
1681  et  1688;  des  mots  et  formules  mystiques  ou  magiques  au 
no  727  et  au  nos  1678  suiv.  * 

Les  pierres  gravées  en  relief  (avâyXvcpa,  'émvTia^ 
gemmœ  sculptœ^  cœlatœ^  camées)  ont  été  trouvées  dans  un 
nombre  bien  inférieur  à  celui  des  intailles;  cette  collection  en 
contient  53.  Elles  sont  en  général  d'une  origine  postérieure; 
chez  les  Grecs  ce  n'est  qu'après  le  temps  d'Alexandre  le  Grand 
que  l'art  de  graver  des  camées  semble  avoir  fait  des  progrès; 
à  Rome  il  florissait  surtout  à  l'époque  des  empereurs.  La 
destination  des  camées  était  de  servir  d'ornements  de 
différentes  manières.  Ils  furent  portés  dans  des  bagues  (voy.  plus 
bas  no  72),  employés  pour  orner  la  tête  et  le  cou  et  disposés  sur 
toutes  les  parties  du  vêlement,  non  seulement  sur  celui  des  femmes, 
mais  encore  sur  celui  des  hommes,  surtout  dans  le  temps  posté- 
rieur qui  se  distinguait  par  un  luxe  excessif.  Ainsi  l'on  sait  que 
l'empereur  Héliogabale  portait  des  pierres  gravées  même  sur  sa 


1  Ajoutées  dans  un  temps  moderne  sont  les  inscriptions  aux  nos  17?  (rev,),  278,  78-1 
el  peut-être  aux  nos  g8  et  1389, 
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chaussure  * ,  et  quand  les  auteurs  rapportent  que  ce  même 
empereur,  Caligula  et  Gallien  avaient  le  manteau,  la  tunique,  le 
diadème,  la  ceinture,  les  boucles  ornés  de  gemmes^,  ce  sont 
sans  doute  en  partie  des  camées  qu'ils  ont  désignés.  On  s'en 
servait  de  même  pour  les  enchâsser  dans  des  instruments,  des 
vases  ^  et  des  ustensiles  de  ménage  de  différentes  espèces.  Euan- 
gelos,  musicien  de  Tarente,  se  présenta  aux  jeux  de  Delphes  ayant 
une  cithare  ornée  de  pierres  de  diverses  couleurs  dans  lesquelles 
étaient  gravés  Apollon,  les  Muses  et  Orphée  ^,  Les  vases  à  boire 
d'un  prix  extraordinaire  et  ornés  de  pierres  ^,  qui  se  trouvaient 
dans  le  butin  que  fit  Alexandre  le  Grand  sur  les  Perses,  ont  pro- 
bablement été  enchâssés  en  partie  de  camées  ;  au  nombre  des  objets 
précieux  qu'étalait  la  riche  cour  des  Séleucides  sont  nommés  des 
vases  à  boire  et  un  candélabre  qui  semblent  avoir  été  ornés  de 
cette  même  manière  ^,  et  les  relations  des  auteurs  du  temps  des 
empereurs  font  conclure  qu'un  tel  luxe  a  surtout  eu  lieu  à  cette 
époque^.  Les  mêmes  espèces  de  pierres  qui  servaient  aux 
intailles  furent  aussi  généralement  employées  aux  camées,  le  plus 
fréquemment  pourtant  les  onyx  ^  dont  les  couches  à  différentes 
couleurs  permettaient  de  faire  ressortir  les  figures  d'une  manière 
plus  saillante  sur  le  fond;  sur  ceux  qui  avaient  plus  de  deux 
couches  on  savait,  en  enlevant  des  parties  de  la  pierre,  relever  des 
figures  (p.  e.  plus  bas  au  no  56)  ou  des  parties  de  figures  isolées 
(p.  e.  aux  nos  93,  98,  123,  127)  et  produire  ainsi  un  certain 
effet  de  couleurs.  De  pâtes  vitreuses  à  figures  relevées 
il  se  trouve  dans  cette  collection  80,  lesquelles,  peut-être  à  l'excep- 
tion de  quelques-unes  (comme  les  nos  5^  74-75  et  94  %  ont  pro- 


1  Lamprid.  Heliogab.  c.  23  igemmœ  sculptée). 

2  Gemmata.    Sueton.  Calig.  c.  52.   Lamprid.  Heliog.  c.  23.    PoUio  Gallîeni  c,  16. 

3  T'asa  gemmata.  Des  fragm.  de  vases  entièrement  taille's  d'une  seule  pierre 
(vasa  gemmea)  sont  cite's  dans  la  2de  Section  des  antiq.  de  Mus.  Thorv.  II,  p.  145. 

4  Lucian.  Adv.  Indoctos  c.  8. 

5  noTriqta  h^oxôkltjTCC.    Afhen.  Deipnos.  XI,  17. 

6  Cicéron  Or.  in  Verrem  VI,  27,  62  et  65;  28,  64  et  65. 

7  Sénèque  Natur.  quaest.  I,  17.  Plin.  H.  N.  XXXIII,  2.  XXXVII,  6.  Juvenal.  Sat. 
V,  40,  42-43.   Martial.  XIV,  ep.  109.   Eutrop.  VIII,  6.   Pollio  Gallieni  c.  16. 

8  L'onyx  qu'on  trouve  le  plus  souvent  emploj  ë  pour  les  carae'es  de  cette  collection 
a  une  couche  supe'rieure  d'un  blanc  laiteux  et  un  fond  clair,  quelquefois  don- 
nant dans  le  brunâtre;  cette  espèce  a  e'té  indiquée  sous  le  nom  de  calcëdonyx. 

y  Celles-ci  ont  pu  former  des  parties  de  vases,  ou  avoir  appartenu  à  des  ornements 
architectoniques,  cf.  les  verreries  2de  Section  VII,  p.  205.  Quelques  bijoux  de 
verre  à  figures  moulées  en  relief  se  trouvent  1.  c  p.  212. 
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bablement  servi  d'ornement  de  la  même  manière  que  les  pierres  en 
camées.  Autant  qu'on  peut  en  juger,  elles  ont  été  fabriquées  dans 
des  moules  pris  sur  des  camées,  et  n'ont  pas  été  fondues  d'après  des 
intailles,  les  figures  étant  plus  plates,  les  contours  moins  prononcés 
et  le  fond  plus  inégal  ou  plus  bombé  qu'il  n'est  ordinairement  le 
cas  aux  intailles;  outre  celles  qu'on  vient  de  nommer,  les  nos  85 
et  108  semblent  en  être  des  exceptions.  Dans  la  composition  du 
verre  l'intention  a  été  d'imiter  les  pierres  fines,  ou  en  employant 
une  masse  d'une  seule  couleur,  ou  en  fondant  ensemble  plusieurs 
plaques  pour  former  des  onyx;  des  exceptions  sont  les  nos  23,  55, 
95  et  131,  composés  de  deux  couches  dont  l'une  est  faite  d'une 
masse  verte,  et  les  nos  31^  48  et  74,  produits  en  fondant  ensemble 
plusieurs  morceaux  de  verre  de  différentes  couleurs.  De  même  que 
parmi  les  pâtes  précédentes,  il  s'en  trouve  ici  qui  n'ont  pas  été 
polies  après  la  fonte  ou  qui  y  ont  mal  réussi.  De  quelques-unes 
il  y  a  deux  exemplaires  fondus  dans  le  même  moule  à  ce  qu'il 
semble;  telles  sont  les  nos  18-19,  40-41  et  118-119. 

Les  gemmes  et  pâtes  antiques  sont  souvent  trouvées  dans 
des  tombeaux,  quelquefois  en  grand  nombre  dans  le  même  tom- 
beau, avec  et  sans  bagues,  parmi  les  autres  objets  précieux  qu'on 
donnait  au  mort;  ordinairement  pourtant  elles  se  trouvent  isolées 
dans  la  terre  sans  monture  et  assez  souvent  par  fragments.  La 
cause  doit  en  être  surtout  que  les  peuples  barbares,  qui  inondaient 
de  temps  en  temps  la  Grèce  et  l'Italie  et  détruisaient  des  ouvrages 
innombrables  de  l'art,  brisaient  les  pierres  ou  les  étaient  des  ba- 
gues pour  pouvoir  d'autant  plus  facilement  se  servir  de  l'or  et  de 
l'argent  qui  seuls  avaient  du  prix  à  leurs  yeux.  On  les  trouve 
aussi  souvent  dans  un  état  brûlé;  une  grande  partie  des  pierres 
gravées  de  cette  collection,  ainsi  que  plusieurs  des  bagues  de  fer, 
portent  des  traces  plus  ou  moins  distinctes  du  feu.  La  raison  en 
est  surtout  qu'en  brûlant  les  corps  morts  on  laissait  la  bague  au 
doigt  du  défunt  ou  qu'on  jetait  sur  le  bûcher  les  bagues  avec 
d'autres  objets  de  prix,  des  ustensiles  de  ménage  et  des  armes. 


1  Cf.  Properce  Elëg.  IV,  7,  9. 
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Première  classe. 


Scarabées. 

les  pierres  gravées  comprises  dans  celle  parlie  ont  toutes  la 
forme  d'un  scarabée  à  dessous  ovale,  dans  lequel  se  trouvent 
les  figures  gravées,  mais  elles  se  distinguent  essentiellement  des 
scarabées  égyptiens  ^,  non  seulement  par  les  sujets  représentés, 
mais  encore  par  la  qualité  des  pierres  qui  sont  ordinairement 
plus  dures,  et  par  la  forme  du  scarabée  dont  le  côté  est  ordi- 
nairement relevé.  De  l'Egypte,  où  de  temps  immémorial  le 
scarabée  avait  été  un  symbole  très  sacré  qui  se  rattachait  à  la 
mythologie  entière,  l'image  de  cet  animal  était  parvenue  aux 
peuples  italiques  et  grecs  qui  l'avaient  adopté  pour  la  forme 
de  cachets,  soit  qu'on  le  regardât  comme  symbole  de  courage 
et  d'esprit  guerrier  ^  soit  qu'on  lui  attribuât  une  qualité  particu- 
lière comme  amulette  ^.  Ce  fut  surtout  chez  les  Etrusques  que 
le  scarabée  fut  ainsi  employé  dans  un  temps  reculé,  et  il  continua 
probablement  à  être  encore  en  usage  long- temps  après  que  les 
Romains  eussent  fait  valoir  leur  supériorité.  Les  endroits  où 
les  scarabées  se  trouvent  le  plus  souvent  sont  l'ancien  Clusium 
et  Voici,  et,  hors  des  frontières  de  l'Elrurie,  les  environs  de 
Préneste.      Plus  tard,  sous  les  empereurs  romains,  le  culte 


1  Dans  le  Musce-Thorvaldsen  ceux-ci  font  partie  des  antiquités  égyptiennes, 

Ire  section  Cn»  146  suiv.  et  n»  401  siiiv.}. 
-  Pliitarque  De  Iside  et  Os.  cap.  10,    JLlian.  De  animal.  X,  15. 
3  Plin.  H.  N.  XXIX,38,    XXX,  47.    XXXVII,  40.  / 
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égyptien  ayant  été  introduit  dans  l'Italie  et  les  images  sacrées 
des  Egyptiens  ayant  été  imitées  en  quantité,  aussi  en  gravure 
sur  des  bagues  ^ ,  la  forme  de  scarabée  fut  probablement  de 
même  employée  aux  cachets  à  Rome  et  dans  les  villes  du  midi 
de  l'Italie.  Des  pierres  gravées  de  cette  forme  ayant  été  trou- 
vées quelquefois  en  Grèce  et  dans  l'Asie  Mineure,  même  avec 
des  inscriptions  grecques,  on  peut  en  conclure  que  les  Grecs 
s'en  sont  de  même  servis  surtout  dans  un  temps  plus  reculé. 

La  plupart  des  scarabées  suivants,  les  nos  l-ô2,  sont  à 
regarder  comme  étrusques.  Cependant  ils  diffèrent  beau- 
coup pour  l'art  qui  se  montre  dans  les  sujets  gravés,  ainsi  que 
pour  le  procédé  qu'on  a  employé  au  travail;  aussi  faut- il  les 
regarder  comme  provenant  d'époques  très  différentes.  Au 
nombre  des  plus  anciens  on  doit  sans  doute  compter  plusieurs  de 
ceux  à  figures  d'animaux,  c{ui  ne  sont  guère  exécutés  avec  soin, 
et  portent  l'empreinte  d'un  ai  t  rude  qui  ne  s'était  pas  encore 
essayé  dans  beaucoup  de  représentations;  tels  sont  les  nos  42-46. 
Comme  ouvrages  représentant  l'art  étrusque  accompli  on  peut 
regarder  les  nos  1^3,  5-6,  16-17,  19-23,  26,  3Ô,  40  et  49. 
Dans  quelques-uns  de  ceux-ci  on  voit  prédominer  la  raideur  et 
la  sévéj'ité  de  l'art  ancien  (p.  e.  dans  les  nos  l,  2,  20),  dans 
d'autres  la  mollesse  du  style  étrusque  postérieur  (p.  e.  dans 
les  nos  22-23,  35);  ils  se  distinguent  en  général  par  une 
exécution  élégante  et  soignée.  Dans  plusieurs  on  a  employé 
le  procédé  particulier  {§va\i\ve  a  f/lobolo)  par  lequel,  en  faisant 
au  foret  et  en  joignant  ensemble  des  enfoncements  ronds,  on 
produisait  des  figures  qui  devenaient  ainsi  extrêmement  gros- 
sières, quelquefois  même  difformes  et  inintelligibles;  tels  sont 
les  nos  4,  11-12,  15,  27,  29-34,  36-39,  47-48  et  50-52. 
Quelques-uns  de  ceux-ci  peuvent  certainement  appartenir  à  la 
période  la  plus  ancienne  d'un  art  peu  exercé;  mais  la  plupart 


1  Piin.  II.  N.  xxxm,  12. 
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doivent  être  regardés  comme  productions  d'une  technique  rou- 
tinière qui  se  proposait  continuellement  d'imiter  une  ancienne 
manière  traditionnelle.  Quelques-uns,  sur  lesquels  prédomine 
surtout  la  manière  de  gravure  que  nous  venons  de  nommer, 
ont  en  même  temps  les  détails  plus  exécutés,  comme  les  n»^ 
7-10,  13-14,  18,  24-25,  28,  41.  La  plupart  sont  pourvus  du 
grènetis  dit  étrusque^  qui  ressemble  ordinairement  à  un  ruban 
tordu;  au  n»  22  elle  a  la  forme  d'un  rang  de  perles.  Sans 
ce  grènetis  sont  les  nos  11-12,  15,  45,  47-48  et  50-52.  Le 
scarabée  a  souvent  deux  petites  ailes  gravées  au  haut  du  dos, 
et  dans  plusieurs  il  est  travaillé  avec  beaucoup  de  soin  et 
embelli  d'ornements  divers,  comme  les  nos  2,  3,  22,  30,  34, 
40,  surtout  le  n»  20. 

Les  derniers,  nos  53-59,  différent  remarquablement  des 
précédents.  La  tête  du  no  53,  si  même  de  travail  étrusque, 
doit  cependant,  à  cause  de  son  style  beau  et  pur,  plutôt  êli'e 
rapporté  à  l'art  grec  accompli;  il  en  est  de  même  du  n»  54 
offrant  un  lion  ailé,  qui  se  distingue  encore  par  une  exécution 
plus  déUcate;  sur  tous  les  deux  le  scarabée  est  travaillé  avec 
soin  et  n'a  pas  le  grènetis  étrusque.  Le  no  55  offre  une  figure 
héroïque  comme  on  en  voit  ordinairement  sur  les  pierres  gra- 
vées gréco-romaines;  il  est  muni  d'un  grènetis,  mais  fait  d'une 
pierre  peu  usitée  pour  la  forme  de  scarabée.  La  qualité  des 
sujets  ainsi  que  le  style  des  figures  et  la  négligence  de  l'exé- 
cution font  évidemment  rapporter  les  nos  56-59  à  l'art  romain 
sous  les  empereurs;  ils  sont  sans  grènetis  et  la  forme  du  sca- 
rabée diffère  de  l'étrusque, 

SCARABÉES  ÉTRUSQUES. 

*1.  Minerve- Victoire  ( Athéné-Niké)  ailée.  Elle  se  retourne 
en  marchant  et  lève  la  main  dr.  d'une  manière  significative; 
elle  porte  un  long  chiton  avec  l'égide  sur  la  poitrine,  un  casque 


Cy 
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et  dans  la  main  g.  une  lance.  Derrière  ses  pieds  se  dresse  un 
serpent  d'im  air  menaçant.    Onyx  rubané.  *  B. 

*2.  La  même,  marchant  le  visage  retourné,  la  lance  dans 
la  main  droite.  Elle  est  sans  casque  et  l'égide  lui  pend  sur 
le  dos  en  guise  de  chlamjde.  Cornaline.  Monté  en  bague 
antique  d'or.  ^ 

3.  Satyre  à  longue  queue  portant  devant  lui  dans  les  deux 
mains  une  amphore  à  vin  pointue.    Cornaline.  B. 

4.  Un  pareil  tenant  devant  lui  l'amphore  dans  l'une  main. 
CornaUne.  B. 

5.  Téte  (de  Satyre)  barbue  et  ricanante,  les  cheveux  ceints 
d'une  bandelette.    Cornaline.  ^  B. 

6.  Masque  (de  Satyre)  barbu  avec  des  trous  pour  les  yeux 
et  la  bouche  béante;  vu  de  face.  A  côté,  une  boule.  Corna- 
line. B. 

7.  Masque  de  Satyre  barbu  à  oreilles  d'animal.  Corna- 
line.    B.       Attaqué  du  feu. 

8.  Eros  (?)  sans  ailes  dans  un  char  trainé  de  deux  cygnes. 
Cornaline.  ^  B. 

9.  Le  môme  porté  d'un  cygne  sur  le  dos  duquel  il  est 
agenouillé.  ^    CornaUne.  B. 

10.  Représenta'ion  de  la  punition  de  Prométhée,  à  ce  qu'il 
paraît.  Un  homme  à  longue  barbe  est  assis,  les  bras  étendus 
de  douleur  ou  d'effroi;  un  glaive  ou  un  instrument  de  torture 
de  forme  semblable  est  enfoncé  dans  sa  poitrine,  et  un  oiseau 
monte  sur  ses  jambes.    Une  ligne  qui  du  derrière  de  sa  téte 


1  Publié  dans  Irr.pronte  gemmarie  delP  Inst.  archeol.  di  Roma,  Cent,  f,  I. 

C.  0.  Millier  Denkm.  II,  pl.  20,  n"  221. 
-  Publié  dans  Impr.  gemm.  I,  4. 

^  Une  tête  sembl.  dans  Micali  Antichi  monumenti  (1810)  Ta v  .  50,  6. 

Publié  dans  Impr.  gemm.  I,  35.    Cf.  ci-dessous  m  448. 
'■>  Cf.  ci-dessous  n°  455. 
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se  prolonge  jusqu'au  bord  semble  indiquer  le  lien  qui  l'attache.^ 
Cornaline.  B. 

11.  Hercule  debout  appuyé  à  la  massue.    Cornaline.  B. 

12.  Le  même  agenouillé,  la  massue  dans  la  main.  Corna- 
line. B. 

13.  Hercule  qui  s'avance  en  se  retournant,  tenant  de  la 
main  dr.  la  massue  levée,  de  la  g.  l'arc.  Il  est  couvert  de  la 
dépouille  du  lion.    Cornaline.  B. 

14.  Le  même  debout,  se  reposant.  La  jambe  dr.  posée 
sur  une  pierre,  il  soutient  la  téte  de  la  main;  la  main  g.  est 
appuyée  sur  la  massue.    Derrière  lui,  un  arbre.  Cornaline. 

B.        AU.  du  feu. 

15.  Le  même  assis  ^,  se  reposant,  la  tête  appuyée  sur  la 
main  dr.  et  la  massue  dans  la  main  gauche.    Cornaline.  B. 

*16.  Le  même  couché,  la  massue  au  bras  droit;  à  côté  de 
lui  sont  placées  quatre  amphores.  Représentation  ou  de  l'ivresse 
du  héros  ^  pendant  laquelle  il  fit  des  actions  qu'il  devait  expier 
plus  tard,  ou  de  la  féhcité  bachique  dont  il  était  censé  jouir 
après  son  apothéose.  ^    CornaUne.  B. 


1  Les  représentations  étrusques  et  en  général  les  plus  anciennes  du  mythe 
de  Prométhée  diiïèrent  des  postérieures^  cf.  Gerhard  Etr.  Spiegel  n»  138 
et  1395  Gr.  Vasenb.  Th.  II,  Taf.  86. 

2  Peut-être  sur  une  amphore  à  vin,  cf.  Impr.  gemm.  III,  23-2^. 

3  Cf.  ci-dessous  le  n°  827  et  plus.  autr.  monum. 

Cette  représentation  semble  aussi  pouvoir  s'expliquer  par  Hercule  tra- 
versant la  mer  à  l'aide  de  son  vase  à  boire  (cf.  Gerhard  Auserl.  griech. 
Vasenb.  Taf.  109},  d'après  le  rapport  avec  quelques  scarabées  étrusques 
(Micali  Ant.  Mon.  1810,  Tav.  56,  5 j  Impr.  gemm.  111,21),  sur  lesquels, 
reposant  de  la  même  manière  sur  des  amphores,  il  tient  de  la  main  g. 
une  voile  étendue,  tandis  qu'il  se  sert  de  la  massue  comme  d'un  gou- 
vernail; mais  sur  d'autres  scarabées  sembl.  son  attitude  indique  cepen- 
dant l'ivresse  (Impr.  gemm.  I,  19;  III,  22},  ou  il  est  ajouté  un  arbre  à 
côté  (Impr.  gemm.  III,  23).  —  Les  amphores,  de  même  que  la  massue 
et  le  grènetis,  sont  gravées  sur  cette  pierre  d'une  manière  très  rude  et 
à  peu  d'enfoncement,  et  semblent  provenir  d'une  autre  main  que  la 
figure  d'Hercule  qui  est  exécutée  avec  beaucoup  de  soin  et  profondément 
entaillée. 
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*17.  Actéon,  la  partie  supérieure  du  corps  changée  en  cerf. 
Il  est  agenouillé,  tenant  un  bâton  entre  les  jambes  de  devant. 
Cornaline.  B. 

18.  Thésée  levant  des  deux  mains  la  pierre  sous  laquelle 
étaient  déposés  les  souliers  et  le  glaive  de  son  père.  ^  Cor- 
naline. B. 

*19.  Adraste^  tuant  le  serpent  qui  avait  ôté  la  vie  à  Opheltès. 
Debout,  le  bouclier  et  la  chlamyde  suspendus  sur  le  dos,  il 
enfonce  son  glaive  dans  le  serpent  qui  se  dresse  d'un  air  mena- 
çant.   Cornaline.    B.    au.  du  feu. 

*20.  Tydée,  blessé  à  la  jambe  d'une  flèche,  s'affaisse  en 
mourant.  11  n'est  armé  que  d'un  bouclier  rond.  Entre  ses 
jambes  est  placé  un  symbole  composé  de  trois  boules  jointes. 
Cornaline.  ^  B. 

21.  Un  adolescent  debout  se  gratte  le  corps  d'un  strigile  pour 
ôter  la  poussière.  Peut-être  Tydée  qui  se  nettoie  après  les 
jeux  célébrés  en  honneur  d'Opheltès  ^,  ou  une  figure  athlétique 
ordinaire  (ano'^vof^svog).    Cornaline.    B.  Fr. 

*22.  Un  homme  qui  se  purifie  près  d'une  baignoire,  peut- 
être  Pélée.    Cornaline.  ^    B.  Fr, 

23.  Adolescent  nu,  accroupi,  tenant  un  arc.  Derrière  lui, 
deux  lances  fixées  dans  la  terre.    Cornaline.   B.  Fr, 

24.  Un  homme  armé  d'un  bouclier  et  d'une  lance  se 
retourne  en  marchant.    Cornaline.   B.  Fr. 


i  Cf.  ci-dessous  le  n»  840. 

^  Cf.  Hygini  Fab.  74  et  aill.    Peut-être  Cadmus,  cf.  ci-dessous  le  n»  845. 

3  Publié  dans  Inipr.  gemm.  III,  29,  etEtr.  Mus.  Chiusino  Tav.  118,  a.  Sur 

plusieurs  scarabées  sembl.  le  nom  étrusque  Tute  est  ajouté,  voy.Winckelm. 

Mon.  ined.  II,  n»  107^  Micali  Ant.  Mon.  1810,  Tav.  54, 1  ;  1832,  Tav.  118,  3. 
'  Cf.  Winckelm.  Mon.  ined.  II,  n»  10()  (Toelken  Verzeichn.  II,  n^MS),  où  une 

figure  sembl.  est  accompagnée  de  l'inscription  Tute. 
5  Publié  dans  Micali  Ant.  Mon.  (1832)  Tav.  116,13,  et  Impr.  gemm.  I,  13K 

Cf.  Winckelm.  Mon.  ined.  II,  n"  125,  où  près  d'une  figure  sembl.  on  lit 

Pele  en  caractères  étrusques. 
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25.  Homme  nu,  agenouillé,  tenant  dans  la  main  dr.  une 
hache,  dans  la  g.  un  serpent.  (Un  dompteur  de  serpents). 
Cornahne.  B. 

*2o.  Jeune  homme  dans  l'acte  de  sacrifier  un  lièvre.  11  est 
debout,  tenant  dans  la  main  g.  l'animal  aux  jambes,  de  la  dr. 
un  couteau;  une  chlamyde  et  un  pétase  lui  pendent  sur  le  dos. 
Cornaline.  *    B.     Att.  du  feu. 

27.  Figure  de  femme  tenant  dans  les  mains  (à  ce  qu'il 
paraît)  un  candélabre  à  encens  et  une  branche,  marchant,  à 
vêtements  flottants.    Cornaline.    B.     Att.  du  feu. 

28.  Un  palestrite  ou  athlète,  tenant  sur  l'épaule  une  houe 
((j'AaTidv?] ,  pour  aplanir  l'arène  ou  pour  marquer  le  but),  se 
baisse  pour  prendre  sur  la  terre  un  vase  à  onguent  orné 
d'une  bandelette.    Cornaline  brûlée.  ^  B. 

29.  Deux  palestrites  debout  en  conversation,  l'un  ayant  à 
la  main  un  bâton,  l'autre  un  strigile.    Cornaline.  B. 

Le  dos  du  scarabe'e  manque. 

30.  Quadrige  avec  l'aurige,  immobile;  vu  de  face.  Cor- 
naline.   B.      Att.  du  feu. 

31.  Attelage  de  quatre  chevaux.    Cornaline.  B. 

32.  Homme  à  cheval,  menant  à  la  bride  un  autre  cheval. 
(Cavaher  de  course,  desultor.)    Cornaline.    B.  Fr. 

33.  Cavalier  armé  d'une  lance.    Cornaline.  B. 

34.  Figure  d'homme  nu  tenant  une  cruche  en  forme  d'am- 
phore sous  l'eau  qui  sort  d'une  tête  d'animal.  ^    Cornaline.  B. 

35.  Figure  de  femme  à  demi  nue,  debout,  se  puriliant 
près  d'une  baignoire  qui  repose  sur  une  colonne.  Cornaline. 

B.       Le  dos  du  scarabe'e  manque. 


1  Publié  dans  Impr.  gemm.  I,  39. 

2  Publié  dans  Micali  Ant.  Mon.  (1832)  Tav.  116.22,  et  Imp.  gemm.  1,43. 

3  La  figure  a  l'air  de  sortir  d'une  porte  ouverte  garnie  de  clous^  mais 
celle-ci  a  évidemment  été  gravée  plus  tard  pour  cacher  un  endommage- 
ment  fait  à  la  pierre  dans  cet  endroit,  et  qui  avait  ôté  la  partie  posté- 
rieure de  la  figure. 
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36.  Sjmplegme  erotique  de  deux  hommes,  l'uu  étendu  sur 
une  couche,  l'autre  debout  portant  une  chlamyde  qui  flotte  der- 
rière le  dos.    CornaHne.  B. 

37.  Homme  nu,  debout,  levant  les  bras  et  écartant  les 
jambes  à  genoux  ployés;  il  semble  représenté  de  derrière, 
la  téte  tournée  à  gauche.  Probablement  un  histrion  {xv§izijQ), 
Entre  les  jambes  on  voit  un  objet  formé  de  trois  boules  (res- 
semblant à  celui  du  no  20).    Cornaline.  B. 

38.  Figure  d'homme  portant  devant  lui  des  deux  mains 
un  bouclier  (?).    Cornaline.  B. 

39.  Figure  d'homme,  courant,  portant  dans  les  mains  des 
objets  indéterminés.    Cornaline  ondée.  B. 

40.  Hippocampe  ailé.  Quarz  gris  tacheté.  Avec  une  bague 
antique  d'or.  p. 

41.  Cheval  bridé  et  ailé;  au-dessous,  un  dauphin.^  Cor- 
naline. B. 

42.  Taureau  ailé.    Jaspe  gris-vert.  B. 

43.  Lion  dans  une  attitude  d'attaque.    Onyx  rubané.  B. 

44.  Lion  attaquant  un  sanglier.  Le  lion  s'est  dressé  sur 
les  pattes  de  derrière;  devant  le  sanglier  on  voit  un  de  ses 
petits.  Onyx  rubané.  Avec  une  bague  antique  d'or,  les 
cOtés  entourés  d'une  élégante  monture  en  filigrane.  Fr. 

45.  Lion  terrassant  un  taureau.  ^    Cornaline.  B. 

46.  Combat  entre  deux  animaux,  à  ce  qu'il  semble.  Les 
figures  sont  très  informes,  peut-être  inachevées.    Cornaline.  B. 

47.  Cheval  bridé,  courant  la  tète  retournée.  Cornaline.  B. 

48.  Chien  courant.    Cornaline.  B. 

49.  Chien  de  berger,  courant  lentement.  Onyx  à  cinq 
couches.  B. 


1  Symboles  neptuniques,  cf.  Gerhard  Griech.  Vasenb.  Th.  I,  p.  41-42,  Taf.  10, 
où  Ton  voit  des  chevaux  ailés  attelés  au  char  de  Poséidon. 

^  Le  même  sujet  se  trouve  gravé  de  la  même  manière  dans  une  bague  à 
cachet  perse  de  sardonyx,  chez  Ousely  Travels  III,  pl.  59, 8,  p.  543. 
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50.  Deux  oiseaux  (oies)  attachés  par  les  têtes;  probable- 
ment des  objets  d'offrande,  comme  le  suivant.    Cornaline,  il. 

51.  Oiseau  couché,  les  jambes  étendues.  Pâte  bleue  trans- 
parente. B. 

52.  Une  sèche  (jjoli/pîis).^    Pâte  pareille.  B. 

SCARABÉES  GRECS  ET  ROMAINS. 

*53.  Jeune  téte.  La  forme  du  visage  est  noble;  les  clie- 
veux  sont  travaillés  d'une  manière  superficielle  et  toute  parti- 
culière.   Cornahne.  B. 

*ô4.  Lion  ailé  avec  des  cornes  pointues  et  la  langue  hors 
de  la  bouche;  couché.    Cornaline.    B.  p. 

ô5.  Héros  debout,  tenant  de  la  main  dr.  le  bouclier  devant 
lui  en  l'appuyant  sur  un  rocher,  sur  lequel  il  a  de  même  posé 
le  pied;  dans  la  main  g.  il  tient  le  glaive  nu.  Il  est  sans  vêle- 
ments, coiffé  d'un  casque  rond.    Topaze  jaune.  B. 

56.  Anubis-Mercure  à  tête  de  chien,  debout,  le  caducée  au 
bras  g.  et  une  palme  dans  la  main  dr.;  il  est  vêtu  d'une 
tunique  courte  et  d'un  manteau.  ^  Au  dos  du  scarabée  est 
gravé  le  même  symbole  égyptien  qu'aux  deux  suivants.  C.oi- 
naline.    Avec  une  bague  antique  d'or. 

57.  Mercure,  le  caducée  au  bras  g.  et  une  patère  (à  ce 
qu'il  semble)  dans  la  main  dr.,  et  un  dieu  égyptien  à  tête 
d'animal  (Anubis),  tenant  devant  lui  un  vase  (?)  rond,  sont 
placés  chacun  de  son  côté  près  d'un  grand  symbole  égyptien 
(celui  d'Isis),  qui  offre  la  coiffure  divine,  un  disque  à  deux 
plumes  ou  palmes  élevées  entre    deux    cornes ,    à  laquelh^ 


ï  D'une  forme  différente  de  celle  sous  laquelle  cet  animal  est  ordinaire- 
ment représenté  sur  des  monuments  antiques.  —  Peut-être  faut- il 
expliquer  cette  représentation  comme  des  viscères  destinés  à  l'exlispice, 
suivant  la  ressemblance  avec  l'objet  que  l'aruspex  tient  souvent  dan? 
les  mains,  voy.  Dactyliothèque  de  Stosch,  II,  n^s  1844-45, 

^  Cf.  les  antiquités  égyptiennes  n»  89,  note.    Ci-dessous  no67I. 
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sont  ajoutés  au  bas  deux  épis.  Emeraude.  Avec  une  bague 
antique  de  bronze. 

58.  Même  symbole  égyptien  en  représentation  romaine 
défigurée.    Onyx  rubané.    B.  * 

69.  Vase  à  une  anse  ornée  en  haut  d'une  figure  d'animal. 
Jaspe  noir.  B. 


Seconde  classe. 


Intailles  du  style  ancien  de  l'art. 

Les  premières,  nos  60-67,  se  rapprochent  le  plus  des  pro- 
ductions de  l'art  étrusque  et  de  celles  du  plus  ancien  art  grec, 
en  ce  que  les  figures  sont  musclées  d'une  manière  exagérée, 
les  poses  des  personnages  violemment  contournées  et  comme 
pressées  pour  remplir  l'espace.  Le  sphinx  du  n»  65,  par  les 
larges  ailes  aux  pointes  recourbées  et  pai'  sa  coiffure,  ressemble 
aux  fréquentes  représentations  étrusques  de  cet  être.  Le  chien 
Orthrus  au  n»  67  est  exécuté  à  peu  près  comme  les  scarabées 
gravés  à  globules.  Cinq  de  ces  pièces  offrent  le  grènetis 
étrusque.  — •  Les  suivantes,  nos  68-73,  portent  plus  ou  moins 
le  caractère  du  style  grec  régnant  dans  la  pi*emière  moitié  du 
ô^^e  siècle,  avant  que  l'art  fut  parvenu  à  sa  hauteur.  Les  for- 
mes humaines  sont  traitées  d'une  manière  un  peu  sévère  et 
minutieuse,  mais  d'ailleurs  elles  sont  sur  quelques-unes,  les 
nos  70-72,  d'une  exécution  distinguée;  sur  les  poses  il  est 
répandu  un  calme  et  une  gravité  solennels  qui  cependant  dans 
les  nos  68-69  donnent  dans  la  raideur  et  la  contrainte.  La 
forme  du  visage  est  surtout  archaïque  au  n»  70;  les  cheveux 
des  figures  mâles,  nos  68,  70  et  72,  sont  disposés  par  rangs 
symmétriques;  la  barbe  de  la  figure  no  71  est  cunéiforme. 
Au  no  69  on  trouve  le  costume  ancien  dont  les  diverses  étoffes 
sont  indiquées  avec  soin.  Le  sanglier  aux  soies  hérissées  du 
uo  73  ressemble  au  type  de  cet  animal  qu'on  voit  ordinairement 
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sur  les  anciennes  monnaies  grecques.  Les  représentations,  à 
l'exception  de  deux,  sont  entourées  de  grènelis.  —  Les  der- 
nières, n«9  74-81,  forment  la  transition  à  la  classe  suivante.^ 
Tout  en  prouvant  par  un  maniement  plus  libre  à  plusieurs 
égards  qu'elles  appartiennent  à  une  période  où  l'on  avait  aban- 
donné le  style  ancien,  elles  en  offrent  pourtant  encore  des  traces 
dans  les  formes  du  corps  fortement  prononcées  ou  minutieuse- 
ment traitées,  dans  les  poses  des  personnages,  qui  en  partie 
par  contorsion  semblent  calculés  à  remplir  l'espace  (comme 
aux  nos  7b  et  81),  en  partie  se  caractérisent  par  une  tenue 
forcée  (les  nos  76  et  78)  ou  solennelle  (n»  79),  enfin  dans  la 
draperie  qui  forme  des  plis  raides.  Elles  sont  en  général  d'une 
exécution  élégante  et  soignée;  trois  en  sont  entourées  d'un 
grènetis. 


*60.  Un  dompteur  de  serpents.  Couvert  seulement  d'une 
chlamyde  rejetée  il  est  placé,  la  main  sous  le  menton,  dans 
une  pose  attentive  devant  un  grand  serpent  qui  s'entortille  au- 
tour d'une  colonne.    Grènetis  au  pourtour.    Onyx.    B.  Fr. 

*61.  Représentation  semblable.  L'homme  se  baisse  pour 
saisir  le  serpent  de  la  main  dr. ,  en  levant  de  la  gauche  un 
petit  bâton  courbé  contre  lui.  Grènetis  au  pourtour.  Corna- 
line. B. 

*62.  Un  cavalier  sur  un  cheval  abattu.  L'homme  barbu, 
sans  vêtements  et  sans  armes,  à  l'exception  d'un  grand  bouclier 
ovale,  se  retourne  et  semble  retirer  de  la  main  dr.  une  lance 
dont  il  a  le  côté  percé.  ^    CornaUne.  B. 


1  A  ceux-ci  se  rattachent  les  n»*  relevés  dans  l'introduction  à  la  Sm^' 
classe  p.  19. 

2  Cf.  une  représentation  sembl.  dans  la  dactylioth.  de  Stosch,  IV,  22.  — 
C'est  peut-être  la  propie  lance  du  cavalier  qu'il  tient  prête  à  la  défence 
contre  un  ennemi  dont  il  est  poursuivi. 
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63.  Jeune  homme  nu,  tombant  à  terre  en  expirant.  La 
téle  penchée  sur  la  poitrine  devant  laquelle  il  serre  les  mains, 
il  repose  encore  sur  l'un  genou.  Grènelis  au  pourtour.  Pâte 
violette.  Fr. 

64.  Héros  avec  ses  armes.  Il  est  nu,  tenant  de  l'une 
main  le  casque,  de  l'autre  l'épée  dans  le  fourreau;  près  du 
pied  on  voit  le  bouclier  orné  d'un  masque.  Grènetis  en  forme 
de  zigzag.    Onyx  rubané.     h.  lo  i. 

6ô.  Sphinx  ailé  assis,  coiffé  d'un  bonnet  avec  une  plume 
ou  un  ornement  saillant.    Pâte  incolore  percée,    h.       ëj.aiss.4 1. 

65.  Un  lion  ayant  des  cornes  pointues  et  la  langue  hors 
de  la  bouche,  accroupi;  sa  longue  queue  s'élève  tout  droit. 
Grènetis.    Onyx  rubané.  B. 

67.  Orthrus,  le  chien  bicéphale  de  Géryon.  Il  court  en 
retournant  la  seconde  tête  qui  se  trouve  sur  un  cou  qui  s'élève 
du  dos.  Cornaline. 


68.  Apollon  nu,  marchant,  ayant  dans  la  main  g.  l'arc, 
dans  la  dr.  une  flèche  dont  la  pointe  est  tournée  en  bas 
(signe  de  la  colère  adoucie).    Grènetis.  Cornaline. 

La  partie  postérieure  de  la  tète  et  le  bras  dr.  manquent. 

*69.  La  déesse  de  l'espérance,  Elpis,  présentant  une  fleur 
de  la  main  dr.,  et  s'avançant  lentement  en  relevant  de  la  main 
g.  son  himation.  Celui-ci  est  attaché  sur  l'épaule  dr.,  d'où  il 
pend  en  plis  raides;  au-dessous  on  voit  au  côté  g.  un  chiton 
(de  laine)  à  plis  fins  et  ondulés,  pourvu  de  demi -manches  et 
se  prolongeant  jusqu'à  la  cheville  du  pied.  Avec  l'inscription 
TYPCTIVC  (?  de  g.  à  dr.  )  qui  semble  gravée  à  une  époque 
bien  postérieui-e  à  la  ligure,  à  traits  grossiers  et  mal -assurés. 
Cornaline.  B. 

*70.  Fragm.  Partie  supérieure  d'un  adolescent  à  grandes 
ailes  dans  une  pose  affaissée,  la  tète  penchée  sur  la  poitrine 
et  les  bras  pendant  sans  force,  comme  un  homme  dormant 
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OU  mourant.  (Un  démon  de  la  mort  ou  un  Eros  plongé  dans 
la  douleur.)  Cornaline. 

*71.  Un  héros  barbu,  nu  et  sans  armes,  abattu  sur  l'un 
genou  et  retirant  de  la  main  g.  une  flèche  dont  il  est  blessé 
au  bras  ou  au  côté.    Grènetis.  Plasma. 

*72.  Fragm.  Discobole  dont  il  ne  reste  que  la  tete  pen- 
chée en  avant  avec  une  partie  de  la  poitrine^  le  bras  abaissé 
qui  tient  le  disque,  et  l'un  genou  plié.  Grènetis.  Onyx  rubané 
qui  a  été  percé,  mais  qu'on  a  scié  au  revers. 

73.  Sanglier.  Grènetis.  Pâte  brun -foncé  avec  une  raie 
blanche. 


*74.  Prométhée  façonnant  l'homme  de  terre;  debout,  dans 
une  attitude  courbée.    Grènetis.    Onyx  rubané. 

La  partie  infér.  manque. 

75.  Jeune  homme  nu  dans  une  pose  courbée,  appuyé  à 
un  bâton  ou  à  une  lance,  ayant  devant  lui  son  chien.  (Adonis 
ou  Méléagre.)  Grènetis.  Pâte  brun-foncé  avec  une  raie  blanche. 

^76.  Héros  délibérants.  Deux  jeunes  héros,  l'un  armé  du 
casque  et  du  bouclier,  l'autre  du  casque  et  de  la  cuirasse, 
sont  placés  devant  un  vieillard  assis  et  couronné  (?),  dont  le 
bas  du  corps  est  couvert  d'un  manteau;  derrière  celui-ci  semble 
avoir  été  placé  encore  un  quatrième.  (Nestor  avec  d'autres 
héros  grecs  devant  Troie.)    Onyx  rubané.    B.  Fr. 

77.  Une  amazone  agenouillée  retirant  une  flèche  dont  elle 
est  blessée  au  bras  g.;  la  main  dr.  tient  une  hache  d'armes; 
a  son  coté  se  trouve  le  bouclier  en  forme  de  croissant  (pelta). 
Son  vêtement  se  compose  d'un  court  chiîon  (ou  d'une  peau) 
dénoué  sur  l'épaule  dr.  et  de  sandales  liées  sur  les  jambes; 
les  cheveux  liés  par  derrière  pendent  librement  sur  la  nuque. 
Grènetis.    Cornaline.  B. 

78.  Un  jeune  homme  portant  une  chlamyde  rejetée  en 
arrière,  debout,  la  main  g.  appuyée  sur  une  lance,  tend  la 
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droite  à  une  femme  qui  se  trouve  devant  lui,  ayant  un  bâton  (?) 
à  la  main;  elle  est  vêtue  d'une  diploïde  qui  descend  en  plis 
raides.    (Jason  et  Médée,  ou  Oreste  et  Electre.)   Pâte  brune. 

79.  Héros  armé  du  casque  et  du  bouclier,  s'avançant  une 
lance  sur  l'épaule.  Il  porte  une  chlamyde  jetée  en  arrière  et 
pendant  en  plis  raides  des  deux  côtés.    Pâte  jaune-vert. 

La  surf.  usée. 

80.  Un  auspex  ou  pullarius  ayant  dans  l'une  main  un  sac 
contenant  la  mangeaille,  dans  l'autre  une  coupe;  à  ses  pieds 
est  placé  un  vase  ou  la  cage  de  l'oiseau.  *  Pâte  bleue  et  verte 
à  plusieurs  couches  avec  des  raies  blanches.    La  surf.  corr. 

81.  Un  dompteur  de  serpents,  comme  au  no  61,  Pâte 
violette.  Fr. 


1  Cf.  Dactylioth.  de  Stosch,  II,  1842  (Toelken  Verzeichn,  p.  77,  n°  175). 
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Troisième  classe. 


Intailles  grecques  et  romaines  de  la  période 
de  l'art  accompli. 

Les  ouvrages  contenus  dans  les  deux  classes  précédentes, 
en  partie  par  la  forme  de  la  pierre,  en  partie  par  le  style  des 
figures  gravées,  ou  sous  ces  deux  rapports  à  la  fois,  indi- 
quaient une  période  où  l'art  antique  n'était  pas  encore  entière- 
ment développé.  La  suite  arrangée  dans  cette  classe-ci  présente 
une  image  de  l'art  tel  que  chez  les  grecs  et  chez  les  romains  on 
l'exerçait  durant  des  siècles  après  qu'il  fût  parvenu  à  sa  hauteur 
(depuis  la  fin  du  5™«  siècle  avant  J.  C.  jusqu'au  milieu  du  3'"^ 
siècle  après  J.  C).  Ce  que  la  période  plus  ancienne  offrait 
de  maladroit,  de  rude  et  de  maniéré  ne  se  trouve  plus  dans 
ces  ouvrages,  qui  portent  en  général  l'empreinte  de  l'art  achevé 
qui  s'était  essayé  dans  toutes  les  directions;  mais  ils  sont 
d'ailleurs  très  différents  entre  eux  sous  le  rapport  du  style  et 
de  l'exécution,  soit  à  cause  des  temps  et  des  lieux  divers  d'où 
ils  proviennent,  soit  à  cause  du  talent  qui  s'y  est  exercé,  ou 
du  soin  qui  a  été  mis  au  travail.  Parmi  les  pierres  gravées 
il  se  trouve  plusieurs  qui  se  distinguent  par  la  beauté  du  style 
et  la  supériorité  de  l'exécution;  telles  sont  au  nombre  des  têtes 
les  nos  583,  641,  643,  760,  796,  et  de  celles  qui  offrent  des 
portraits  les  n«s  980,  999,  1003,  1007;  des  figures  entières 
les  nos  2Ô6,  323,  388,  610,  8Ô1 ,  949,  1142,  1194,  1203. 
D'autres  intéressent  en  même  temps  par  leur  naïveté  et  leur 
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gaité,  comme  les  nos  408,  411,  461,  496,  1169,  1248.  Des 
représentations  caractéristiques  d'animaux  se  trouvent  aux  n«s 
1302,  1346,  1362.  1364,  1383,  1409  etc.  Des  exemples  d'une 
gravure  élégante  et  fine  sont,  outre  plusieurs  de  ceux  que  nous 
venons  de  nommer,  les  nos  360,  Ô30,  819,  1205,  126Ô,  1359, 
1398.  Un  grand  nombre  des  pâtes  reproduisent  aussi  des  pier- 
res supérieurement. gravées;  mais  souvent,  à  cause  de  la  surface 
corrodée  du  verre,  on  ne  saurait  assez  les  juger.  De  l'autre 
côté  il  ne  manque  non  plus  de  médiocres  ouvrages  exécutés 
avec  négligence  ou  fruits  d'une  productivité  routinière;  ceux-ci 
trahissent  cependant  en  général  une  main  exercée,  et  ils 
semblent  bien  supérieurs  aux  ouvrages  rudes  et  mauvais  de 
la  décadence  de  l'art.  Parfois  on  trouve  des  représen- 
tations dont  quelques  détails  rappellent  le  style  plus  ancien 
de  l'art,  tels  que  des  formes  humaines  plus  prononcées,  aux 
nos  818,  912,  1101;  la  barbe  cunéiforme  et  l'arrangement 
symmétrique  des  cheveux,  aux  n»^  247-48,  652,  1023;  des 
poses  forcées  ou  gênées,  aux  nos  138,  1100,  1102,  1171-72; 
la  forme  archaïque  des  ailes,  aux  nos  767-68,  778.  De  même, 
des  divinités  sont  quelquefois  représentées  d'après  le  plus  an- 
cien type  qui  se  maintenait  pendant  toute  la  période  romaine, 
telles  qu'  Alhéné  Promachos  n»  242,  Mercure  barbu  nos  284-85, 
Bacchus  barbu  nos  319-24,  et  TEspérance  nos  607-8. 

Quant  à  l'origine  et  au  temps  il  ne  s'y  trouve  cer- 
tainement pas  peu  d'ouvrages  qui  portent  l'empreinte  de  l'art 
grec  (au  nombre  desquels  sont  les  meilleurs  de  ceux  que  nous 
venons  de  citer),  soit  produits  dans  des  villes  grecques  pen- 
dant la  période  de  l'indépendance,  soit  exécutés  d'après  des 
modèles  grecs  ou  par  des  artistes  grecs  à  Rome,  et  dans  plu- 
sieurs ouvrages  les  représentations  font  supposer  qu'ils  provien- 
nent de  villes  et  de  contrées  grecquiss,  p.  e.  des  symboles  de 
villes  (nos  635-36,  640,  936)  et  des  portraits  (nos  985-88); 

mais  la  partie  de  beaucoup  majeure  doit  être  rapportée  à  l'art 

2=. 
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romain  qui  florissait  sous  les  empereurs.  Ainsi,  plusieurs  des 
divinités  sont  représentées  dans  le  costume  romain,  ou  dans 
des  attitudes  et  avec  des  attributs  qu'on  trouve  exclusivement 
ou  de  préférence  sur  les  monnaies  romaines:  Junon  n»  133, 
Mars  nos  250-55,  la  Fortune  nos  587-94,  et  la  plupart  des  divi- 
nités inférieures  et  panthéistiques.  Vénus  armée,  au  no  269-79, 
semble  être  une  représentation  de  cette  déesse  comme  aïeule 
de  la  famille  impériale  des  Jules,  et  les  répétitions  fréquentes 
appartiennent  sans  doute  à  l'époque  après  Jules -César  qui 
portait  une  telle  image  dans  son  cachet  ^.  La  plupart  des 
divinités  égyptiennes,  Sérapis,  Isis,  Harpocrate  et  Anubis,  nos 
661-71,  sont  représentées  comme  dans  les  autres  ouvrages 
romains  de  la  fin  du  premier  et  du  commencement  du  second 
siècle.'^  Le  signe  du  capricorne,  aux  nos  453,  730-34,  étant 
l'horoscope  d'Auguste,  a  probablement  été  adopté  surtout  de- 
puis le  temps  de  cet  empereur;  la  lune  avec  les  étoiles  de  la 
grande  ourse,  nos  740-41,  est  un  type  monétaire  romain. 
Au  no  836  on  voit  Hercule  comme  hermès  romain,  et  les  héros 
grecs  semblent  quelquefois  se  présenter  armés  à  la  romaine, 
p.  e.  Achille  au  no  887.  Romulus  et  Rémus,  allaités  par  la 
louve,  se  trouvent  aux  nos  937-44  et  1190.  Outre  les  têtes  de 
personnages  romains  connus,  nos  990-1014,  il  y  a  aussi  au 
nombre  des  portraits  indéterminés  plusieurs  qui  semblent  ro- 
mains, nos  1035  suiv.,  quelques-uns  avec  des  marques  sûres, 
comme  les  nos  1060,  1073-75.  Il  se  rencontre  encore  ça  et 
là  des  costumes,  nos  1115-16,  1176,  1288,  des  ustensiles  de 
sacrifices,  nos  1103-4,  des  armes  et  des  enseignes  militaires, 
nos  118,  120,  566,  661,  1119,  1121,  1123,  1512,  1567,  qui  se 
rapportent  à  Rome.  Enfin  la  plupart  des  lettres  et  des  noms 
ajoutés  sont  romains  du  temps  des  empereurs. 

*  Dio  Cass.  XLIÏI,  ^i3:  to  ykv^u^ua  l-hiç.  tvonkop  i'fÔQft. 
3  Cf.  Plin.  H.  N.  XXXIII,  12.     Jam  fJarpocratem  statuasque  regyp- 
tiorum  ituminum  in  digitis  viri  quoque  portare  incîpiunt. 
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h  CYCLE  DES  DIEUX. 
1.  Titans  et  Géants. 

82.  Saturne  (Kronos)  debout,  tenant  un  sceptre  dans 
la  main  g.,  et  dans  la  main  dr.  son  arme  falciforme  (agn?]). 
Un  manteau  est  jeté  autour  des  reins  et  du  bras  g.  et  semble 
en  même  temps  couvrir  le  derrière  de  la  tête.    Cornaline.  B. 

83.  Le  même  sur  un  trône,  le  derrière  de  la  tête  enve- 
loppé et  appuyé  au  bras  g.  qui  repose  sur  le  dos  du  trône; 
la  main  dr.  lient  la  harpé;  le  haut  du  corps  est  nu.  Pâte 

violet- clair.     La  surf.  corr. 

'^84.  Tête  de  Cybèle  (Rliéa,  la  grande  mère  des  dieux) 
ornée  de  la  mesure  de  blé  (modius)  renversée  et  d'un  voile. 
Cornaline. 

85.  Prométhée  assis,  un  marteau  à  la  main,  composant 
le  squelette  pour  la  formation  du  corps  humain.  Un  manteau 
couvre  ses  jambes.  *  Calcédoine. 

86.  Un  géant  combattu  de  Mars.  Le  géant  aux  pieds  de 
serpent,  une  pierre  à  la  main  dr.,  lève  le  bras  g.  entouré  d'une 
peau  pour  se  défendre  contre  le  dieu  qui  se  penche  au-dessus 
de  lui  l'épée  levée.    Pâte  brune. 

2.  Les  douze  dieux  olympiens. 

JUPITER. 

*87.  Jupiter  jeune  (JuveMis  ou  Anœtir),  nu  et  debout,  le 
foudre  dans  la  main  g.  abaissée  et  la  droite  levée  appuyée  à 
un  long  sceptre.    Vu  de  face.  Cornaline. 

La  partie  inférieure  manque. 


i  Cf.  ci-dessus  n»  74. 
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88.  Jupiter  (Zeus)  barbu,  debout,  portant  l'aigle  sur  la 
main  dr.  étendue,  et  le  sceptre  dans  la  main  g.  Il  a  les  che- 
veux ceints  d'une  couronne,  et  une  chlamjde  rejetée;  devant 
lui  est  un  autel.    Pâte  bleue  opaque. 

*89.  Jupiter  sur  un  trône,  une  patère  dans  la  main  dr. 
étendue,  le  sceptre  dans  la  main  g.  Il  est  représenté  de  face, 
un  manteau  posé  sur  la  partie  inférieure  du  corps;  à  ses 
pieds  est  l'aigle  regardant  en  haut.    Calcédoine.  B. 

90.  Le  même,  représenté  de  côté.    Cornahne.  B. 

91.  Même  composition.  Cornaline. 

92.  Même  composition.    Pâte  violette. 

93.  Même  composition.  L'aigle  est  perché  sur  un  petit 
autel.    Pâte  violette. 

*94.    Même  composition,  sans  l'aigle.    Calcédoine.  Fr. 

95.  Jupiter  comme  dieu  du  tonnerre  {Keqavviog,  Fulyu- 
rator),  debout,  le  foudre  dans  la  main  dr.,  le  sceptre  dans 
la  g.  Il  est  nu  ;  devant  lui  se  trouve  l'aigle,  regardant  en  haut. 
Pâte  jaune  avec  des  raies  blanches. 

96.  Même  composition;  une  chlamjde  est  roulée  autour 
du  bras  g.   Pâte  vert-clair  avec  une  raie  bleue.    Lasurf.corr.  p. 

*97.  Le  même  sur  un  trône  avec  des  attributs  pareils. 
Un  manteau  couvre  la  partie  inférieure  du  corps.    Onyx.  B. 

98.  Même  composition.    Cornahne.  Fr. 

99.  Jupiter  Olympien  {NmrjçpoQog^  Victor),  sur  un  trône, 
portant  une  image  de  la  Victoire  sur  la  main  dr.  étendue,  et 
un  sceptre  dans  la  main  g.    Devant  lui,  Paigle.    Pâte  violette. 

La  surf.  corr.  Fr. 

100.  Jupiter  debout,  portant  sur  la  main  dr.  étendue  une 
petite  figure  de  Minerve-Victoire  qui  de  l'une  main  lui  présente 
une  corne  d'abondance  et  de  l'autre  tient  une  palme  (?)^;  la 
main  g.  de  Jupiter  est  appuyée  au  sceptre.    Il  est  couronné  et 


1  Cf.  plus  bas  les  images  panthéisliqacs  de  Minerve,  n»»  689  et  suiv. 
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couvert  d'un  manteau  qui  lui  pend  par-devant;  l'aigle  est  à 
ses  pieds.    Avec  l'inscription  a  nPOn-.    Calcédoine.  B. 
101.    Téte  de  Jupiter,  sous  laquelle  l'aigle  volant  et  le 

sceptre.     Pâte  jaune.     La  surf.  corr.  et  irisée. 


102.  Léda,  vue  de  derrière  et  nue,  semble  vouloir  échapper 
à  Jupiter  métamorphosé  en  cygne,  en  s'éloignant  et  en  retirant 
la  draperie  que  celui-ci  a  saisie  du  bec.    Pâte  incolore. 

103.  La  même,  vue  de  derrière,  debout,  tenant  des  deux 
mains  la  draperie  qu'elle  à  ùtée,  et  regardant  le  cygne  qui 
lève  le  cou.    Grènetis  au  pourtour.    Onyx  rubané. 

*104.  Léda  caressée  du  cygne.  Elle  est  accroupie  et  tient 
des  deux  mains  la  draperie  ôtée  qui  en  flottant  forme  un  arc 
au-dessus  de  sa  téte.    Cornaline.  B. 

105.  La  même,  couchée  et  nue,  caressée  du  cygne.  Pâte 

brun -foncé.     La  surf.  corr.  et  irise'e. 

106.  Egine,  que  Jupiter,  changé  en  aigle,  transporta  dans 
l'ile  d'Oenone  à  laquelle  elle  donna  son  nom,  assise  sur  la 
terre  dans  une  attitude  courbée;  au-dessus  d'elle  plane  l'aigle 
tenant  dans  les  serres  un  sceptre  (ou  un  double  thyrse).  A  côté 
d'elle  est  placée  une  fourmi  faisant  allusion  aux  Myrmidons, 
premiers  habitants  de  l'île,  ainsi  nommés  parce  que  Jupiter, 
exauçant  son  fils  Eaque  qui  l'avait  prié  de  peupler  Pile  déserte, 
avait  changé  des  fourmis  en  hommes.  Derrière  Egine  est  un 
arbre,  devant  elle  un  panier  et  un  épi  qui  la  désignent  pro- 
bablement comme  une  déesse  de  la  nature  qui  accorde  la  fer- 
tilité, pour  laquelle,  suivant  d'autres  monuments,  elle  semble 
avoir  été  reconnue.  *    Onyx  rubané.  B. 


1  Voy.  le  discours  de  Panofka  Zeus  u.  .^gina  (Berl.  1836).  Avant  ce 
temps  expliqué  comme  Psyché  dans  ses  épreuves  (cf.  Toelken  Verzeichn. 
p.  163,  no  713),  par  Gerhard  (Ant.  Bildw.  Taf.  CCCXI,  26-325  Prodro- 
mus  p.  75,  note  51)  comme  Proserpine  ou  un  sembl.  personnage  mythique, 
entouré  d'attributs  céréaux. 
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107.  Même  sujet.  Derrière  Egine  est  un  épi  au  lieu  de 
l'arbre.    Pâte  brun -foncé.  * 

108.  G  animé  de  transporté  dans  l'Olympe  par  l'aigle  de 
Jupiter.   Pâte  brun -clair.    La  surf.  corr. 

109.  Ganimède,  assis  sur  une  pierre,  présentant  à  l'aigle 
de  Jupiter  sa  nourriture  dans  une  coupe.  A  côté,  un  arbre. 
Cornaline.  B. 


110.  Le  foudre.  Avec  l'inscription  NI  LA  F  AH  (deg.  àdr.). 
Pâte  bleue. 

111.  L'aigle  de  Jupiter,  les  ailes  éployées,  tenant  le 
foudre  dans  ses  serres.  Cornaline. 

112.  Le  même,  la  tête  retournée.  Sardonyx. 

113.  Le  même.    Pâte  jaune,  p. 

114.  Fragm.  d'un  pareil.    Pâte  violette. 

115.  L'aigle  de  Jupiter,  tenant  le  foudre  dans  les  serres  et 
une  couronne  de  victoire  dans  le  bec,  planant  au-dessus  d'un 
autel  couronné.    Cornaline  brûlée. 

116.  Le  même,  une  couronne  de  victoire  dans  le  bec,  de- 
bout sur  un  autel  orné  d'une  guirlande.    Pâte  brun-clair. 

117.  Même  sujet.   A  côté  de  l'aigle,  une  palme.  Héliotrope. 

118.  Le  même,  la  couronne  et  une  palme  dans  le  bec, 
placé  sur  un  autel  rond.  Le  devant  de  cet  autel  est  orné  d'un 
quadrige  en  relief;  du  côté  dr.  et  g.  sort  en  haut  une  tête 
de  taureau  avec  le  cou,  en  bas  une  branche  de  laurier;  au 
fond  on  voit  une  enseigne  romaine.  Pâte  foncée  avec  une  raie 
blanche. 

119.  Le  même,  une  palme  dans  le  bec,  sur  un  autel  rond, 
orné  en  haut  de  deux  têtes  de  béliers  saillantes  et  sur  le  de- 
vant d'une  représentation  en  relief  de  Romulus  et  Rémus  allaités 


*  lo  gardée  d'Argus,  voy,  plus  bas  n»  1156. 
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de  la  louve  (?).  Au  bas  de  chaque  cùté  de  l'autel  on  voit  la 
tête  et  le  cou  d'un  bouc.    Pâte  brun -clair.  Fr. 

120.  L'aigle  debout,  une  couronne  dans  le  bec,  entre  deux 
enseignes  romaines.  Cornaline. 

121-22.  L'aigle  aux  ailes  éployées  au  milieu  d'une  cou- 
ronne de  laurier.    Pâtes,  l'une  brune,  l'autre  imitant  Ponyx. 

123.  L'aigle  volant,  un  sceptre  dans  le  bec  et  une  palme 
dans  les  serres.    Pâte  violette.     La  surf.  corr. 

124.  L'aigle  debout  sur  une  base,  avec  les  mêmes  symboles, 
à  ce  qu'il  semble.   Pâte  foncée.  Fr. 

12Ô.  Un  aigle  déchirant  un  hèvre,  présage  heureux  envoyé 
par  Jupiter,  placé  sur  un  autel.  Cornaline. 

126.  Même  sujet,  sans  l'autel.  Héliotrope. 

127.  Même  sujet.    Agate  brune  tachetée. 

128.  Même  sujet.    Onyx  rubané.  B. 

129-30.  Même  sujet.  L'aigle  a  les  ailes  éployées.  Pâtes, 
l'une  foncée,  l'autre  brun-clair.     Le  no  iso  p. 

131.  Un  aigle  sur  un  autel  tenant  un  lièvre  dans  ses 
serres,  regardant  en  haut.   Pâte  verte.    La  surf.  corr. 

132.  Un  aigle  combattant  contre  un  serpent  qui  se  dresse 
devant  lui  en  se  tortillant.  De  même  un  présage  de  Jupilei*. 
Pâte  noire  avec  une  raie  blanche.  * 

JUNON. 

*133.  Junon  (Héré)  debout,  tenant  un  long  sceptre  dans 
la  main  g.  et  présentant  une  patère  de  la  droite.  Elle  est 
ornée  du  diadème  et  vêtue  d'une  stole  couverte  d'une  palla  qui 
pend  par  devant.    Cornaline  brûlée. 

134.    La  même  ayant  le  paon  à  ses  pieds.   Pâte  violette. 

La  surf.  corr.    P.  ^ 


»  Cf.  les  aigles  n°»  1441-42. 

-  Des  paons,  voy.  plus  bas  n"' 1458-59. 
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INTAILLES. 


KEPTLÎVE. 

135.  Buste  de  Neptune  (Poséidon),  la  téte  ceinte  d'un 
double  bandeau  de  perles.  *    Pâte  brune.     La  surf,  irisée. 

136.  Pareil,  les  cheveux  ceints  d'un  bandeau  tressé  ou 
d'une  couronne.    Grènetis  au  pourtour.  Cornaline. 

La  partie  infër.  manque. 

*137.  Neptune  debout,  l'une  jambe  appuyée  sur  un  rocher 
(comme  Aaqjdhog^  raiyo^og).  De  la  main  g.  il  tient  le  tri- 
dent; le  bras  dr.  repose  sur  le  genou.  Devant  lui  est  un 
dauphin.    Jaspe  noir.  Fr. 

138.  Le  même,  posant  l'un  pied  sur  la  proue  d'un  vais- 
seau. Le  trident  est  dans  la  main  dr.;  une  chlamyde  est 
passée  autour  du  bras  g.  qui  repose  sur  le  dos.  Grènetis  au 
pourtour.    Pâte  brun- clair. 

139.  Même  sujet,  sans  grènetis.  Sardoine. 

140.  Même  sujet.     Pâte  brune.       La  surf.  corr.  et  irisée. 

141.  Le  même  portant  un  dauphin  sur  la  main  dr.  étendue, 
et  le  trident  reposant  au  bras  gauche.  Pâte  à  deux  couches, 
blanche  et  bleue.    Fr.  p. 


142.  Amymone,  Danaide  aimée  de  Neptune,  agenouillée, 
une  aiguière  dans  la  main  dr.;  la  main  g.  tient  le  trident  de 
Neptune.  Sardoine  (?)  foncée.  Dans  un  fragm.  d'une  bague 
antique  de  fer.  ^ 

143.  Même  sujet.  Sardonyx.  Au  revers,  des  traces  d'une 
monture  antique. 

144.  La  même  sans  trident,  dans  l'acte  de  puiser  de  l'eau 
de  la  source  que  Neptune  fit  jaillir.     Au  devant  on  voit  un 


'  Cf.  avec  cette  tète  et  la  suivante  les  têtes  absolument  pareilles  dans  la 

«lactylioth.  de  Stosch  II,  438-39,  où  le  trident  est  ajouté. 
\  Cf.  Plin.  H.  N.  XXXVII,  3, 
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rocher.  ^  Grèiietis  au  pourtour.  Onyx  rubané.  Dans  un  fragm. 
d'une  bague  antique  de  fer.    Att.  du  feu. 


145.  Un  dauphin  avec  un  trident.    Onyx.    p.  ^ 

146.  Un  autel  de  Neptune  sur  lequel  se  trouve  une  téte 
de  bœuf  comme  offrande.  L'autel  est  orné  en  haut  de  têtes 
de  béUers  et  placé  dans  un  temple  soutenu  par  quatre  colon- 
nes (naos  tétrastylos).  Au-dessous  on  voit  un  dauphin.  Pâte 
brun -clair.    Fr.  ^ 

CÉRÈS. 

147.  Cérès  (Déméter)  debout,  portant  des  épis  dans  la 
main  dr.  abaissée  et  présentant  une  patère  de  la  gauche;  elle 
est  vêtue  d'un  double  cliiton.  A  ses  pieds,  une  mesure  à  grains 
(modius)  dans  laquelle  se  trouvent  trois  épis.    Onyx.  B. 

148.  La  même  debout,  des  épis  dans  la  main  dr.,  et  éle- 
vant une  coupe  remplie  de  fruits  de  la  main  gauche.  Les  che- 
veux sont  ornés  d'un  diadème.  Cornaline. 

149.  La  même.    Cornaline.  Fr. 

lôO.    La  même.    Pâle  violette.    La  «urf.  corr. 

151.  La  même.  A  côté  d'elle  on  voit  une  fourmi  tenant 
un  grain  dans  la  bouche  (cf.  no  1492  suiv.).  Cornaline. 

152-53.  Même  composition.  Pâtes,  violet-clair  et  vert- 
clair.     La  surf,  du  n'>  153  corr.  et  irise'e. 

154.  Même  composition;  les  épis  sont  dans  la  main  g., 
la  coupe  dans  la  droite.    Avec  les  lettres  ANC.  Cornaline. 


1  Peut-être  une  autre  des  Danaïdes  dans  l'acte  de  subir  sa  punition  dans 
les  enfers. 

2  Cf.  plus  bas  n"  1127-28. 

3  Des  divinités  marines  inférieures,  voy.  n»»  628  suiv.     Des  démons  et 
monstres  marins,  voy.  n»»  746  suiv. 

*  Peut  être  Fides  (la  fidélité  personnifiée),  suivant  des  i-scriptions  sur 
des  monnaies  des  empereurs  romains. 


INTAILLES. 


155.  La  môme.  Au  lieu  de  la  fourmi  on  voit  sous  le  bras 
g.  levé  une  ténie  (?).  Plasma. 

156.  Cérès  appuyée  à  une  colonne,  ayant  une  corne 
d'abondance  au  bras  g.  et  des  épis  dans  la  main  droite.  Pâle 

violette.     Fr.   La  surf.  corr. 

1Ô7.  Cérès  sur  un  trône,  présentant  des  épis  de  la  main 
dr.,  la  gauche  appuyée  sur  le  trône.  Elle  est  vêtue  d'un  long 
chiton  dont  la  partie  inférieure  est  couverte  d'un  himation. 
Plasma.  B. 

IÔ8.    La  même.   Jaspe  avec  des  taches  jaunes  et  vertes. 

159.  La  même;  devant  elle  on  voit  la  fourmi  ayant  un 
grain  dans  la  bouche.  Jaspe  sembl.  Au  revers,  des  traces 
d'une  monture  antique. 

160.  Cérès  sur  un  char  attelé  de  dragons  ailés,  tenant  des 
flambeaux  dans  les  mains  pour  chercher  sa  fille  Proserpine  qui 
lui  a  été  enlevée.    Pâte  verte.    Fr.  La  surf.  corr.  * 

161.  Tête  de  Cérès  ou  de  Proserpine  (Kora)  jeune;  les 
cheveux,  ornés  d'épis,  sont  noués  par  derrière.  Cornahne. 

162.  Une  divinité-mère  portant  un  enfant  sur  ses  genoux 
(Déméter  Kourotrophos^).  Elle  est  voilée  et  assise  sur  un  siège 
de  pierre  sans  dos.    Grènetis  au  pourtour.   Pâte  violette. 

La  surf.  corr. 

163.  Même  sujet.  L'enfant  suce  la  mamelle;  le  siège  est 
une  chaise  carrée  sans  dos.    Pâte  brune.  Fr. 

164.  Même  sujet.  La  mère,  ayant  la  partie  supérieure  du 
corps  découverte,  est  assise  sur  un  siège  semblable;  les  bras 
de  l'enfant  sont  enveloppés.    Cornaline.  B. 

166.  Un  modius  au-dessus  duquel  deux  cornes  d'abon- 
dance; de  chaque  côté,  un  épi.  Onyx. 


1  Cf.  Cérès  au  revers  du  n»  525. 

2  Cf.  Gerhard  Ant.  Bildw.  CCCXI,  15.  Peut-être  Îno-Leucothoé  avec  Bacchus 
enfant,  cf.  MuUer  Denkm.  d.  a.  Kunst,  fortges.  v.  Wieseler  II,  pl.  35,  n»  408. 
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166.  Deux  cornes  d'abondance  croisées  (dixEçaç)  ayant  un 
soc  entre  les  fruits  et  se  terminant  en  têtes  de  boucs,  au- 
dessus  d'un  autel  rond.   Pâte  brune. 

167.  Deux  pareilles  cornes  d'abondance  au-dessus  d'un 
panier  duquel  pendent  des  raisins.  Les  têtes  de  boucs  portent 
une  couronne  à  la  bouche.    Pâte  brune. 

168.  Deux  cornes  d'abondance  placées  une  de  chaque 
côté  d'une  corbeille  du  fond  pointu  de  laquelle  sortent  deux 
épis.  Sur  la  corbeille  est  perché  un  oiseau,  de  même  sur  les 
deux  épis  (un  coq  et  deux  poules).    Pâte  brun-clair. 

La  surf.  corr. 

169.  Deux  cornes  d'abondance  liées  ensemble.  Onyx 
rubané. 

170.  Une  corne  d'abondance  se  terminant  en  tête  de  bœuf 
et  entourée  d'une  bandelette  (taenia);  à  côté,  un  épi.  Onyx  à 
trois  couches  (celle  de  dessus  foncée). 

171.  Une  corne  d'abondance  avec  des  ornements.  Pâte 
violette. 

172.  Trois  épis  et  deux  tiges  de  pavots,  avec  deux  grap- 
pes de  raisins,  sortant  d'une  amphore.  *    Héliotrope.  Fr. 

173.  Un  modius  couronné  d'où  sortent  trois  épis.  Cor- 
naline. 

174.  Un  pareil  avec  des  épis,  des  fleurs  et  une  tige  de 
pavot.    Pâte  violette. 

17Ô.  Un  flambeau  allumé  entre  deux  épis.  Avec  le  nom 
TIBVRTINI^.    Cornaline.  B. 

176.  Une  cigale  sur  un  épi,  à  côté  duquel  une  tige  de 
pavot.    Grenat.  B. 

177.  Une  truie,  debout,  au-dessus  du  dos  de  laquelle 


^  Au  revers  sont  des  lettres  hébraïques  et  des  caractères  indéterminé.*, 

gravés  dans  un  temps  moderne, 
5  Cf.  Gruteri  Inscr.  874,  11. 


30 


INTAILLES. 


s'élèvent  deux  épis  d'une  tige  qui  croît  à  côté.  *  Pâte  vio- 
lette.      La  surf,  bleue  et  oxydée. 

178.  Une  truie  ailée,  assise;  devant  elle,  une  tige  de  pavot. 
Pâte  jaune. 

179.  Une  truie  ailée,  debout.    Pâte  brun -clair.  ^ 

APOLLON. 

180.  Tête  laurée  d'Apollon  à  boucles  régulières  et  pen- 
dantes.    Pâte  imitant  l'onyx.      Fr.   La  surf.  corr. 

181.  Même  tête,  devant  laquelle  une  branche  de  laurier  (?). 
Grènetis  au  pourtour.    Pâte  violet- clair.    Fr.  La  surf.  corr. 

182.  Tète  d'Apollon,  avec  des  boucles  pareilles  et  un 
noeud  de  cheveux  au-dessus  du  front,  ceinte  d'un  bandeau. 
Sardonyx  à  trois  couches.  B. 

183.  Tête  pareille  ^,  sans  le  noeud  de  cheveux.  Sardonyx 
à  quatre  couches.  B. 

*184.  Tête  pareille  avec  une  partie  de  la  poitrine  couverte 
d'une  chlamyde  attachée  au  -  dessus  de  l'épaule.  Cornaline- 
onyx  à  trois  couches. 

*185.  Buste  lauré  d'Apollon,  les  cheveux  flottant  librement 
par  derrière.  Sur  l'épaule  on  voit  la  chlamyde  attachée. 
Cornaline. 

186.  Buste  pareil,  devant  lequél  une  partie  de  la  lyre. 
Cornaline.  B. 

187.  Tête  pareille.  Cornaline. 

*188,  Buste  lauré  d'Apollon  ayant  une  partie  des  cheveux 
de  côté  noués  derrière  la  tête.  Sur  l'épaule  la  chlamyde  atta- 
chée.   Emeraude  (Plasma).  B. 


1  Cf.  les  monnaies  de  bronze  d'Eleusis. 

^  Représentations  d'une  truie,  voy.  plus  bas  n*"  1404  sui\.  ;  des  cigales 

et  des  fourmis,  voy.  les  n^^  1491  suiv.  et  n°«  1520  suiv. 
^  Peut-être  un  portrait  comme  le  suivant  et  les  n^^  193-94, 
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189.  Buste  pareil,  les  cheveux  noués  par  derrière;  (ievanl 
lui,  une  branche  de  laurier.  Cornaline, 

190.  Buste  pareil.     Pâte  violette.       Fr.   La  surf.  corr.  et  irîsëe. 

191.  Téte  semblable.  Onyx.  Avec  des  traces  d'une  mon- 
ture antique.  Fr. 

192.  Fragm.  d'un  buste  lauré  d'Apollon,  le  carquois  sur 
le  dos;  les  cheveux  flottant  par  derrière.  Cornaline. 

Il  ne  reste  qu'une  partie  du  derrière  de  la  fêle  et  la  poitrine  avec  l'epaulo. 
Gr. 

193.  Buste  d'Apollon  ayant  les  cheveux  flottants,  ornés 
d'un  bandeau,  et  portant  une  chiamyde.  Des  deux  côtés,  une 
étoile  et  un  croissant;  au-dessus,  le  nom  OAYMnOY  .  Cor- 
naline. 

194.  Tête  d'Apollon  sans  bandeau  ni  couronne,  avant  une 
frisure  arrangée  de  manière  que  les  cheveux  de  devant  for- 
ment un  groupe  d'anneaux  et  retombent  du  côté  en  longue 
boucle.    Pâte  violette. 

195.  Apollon  nu,  appuyé  à  une  colonne  ionique  sur  la- 
quelle est  placé  le  trépied.  Il  tient  dans  la  main  dr.  une 
branche  de  laurier,  comme  divinité  purifiante  et  expiante. 
Cornaline: 

196.  Le  même,  s'avançant,  ayant  dans  la  main  dr.  une 
flèche  dont  la  pointe  est  tournée  en  bas;  dans  la  main  g.  il 
tient  l'arc  avec  une  flèche  sur  la  corde.  (  Cf.  le  n»  68.)  Pâte 
brun -foncé. 

197.  Apollon,  la  chiamyde  sur  les  épaules,  ouvrant  le  cou- 
vercle d'une  ciste  d'où  sort  un  serpent;  dans  la  main  g.  il 
tient  l'arc  et  la  flèche.  *    Onyx  rubané.  Fr. 

198.  Apollon  comme  dieu  inspiré  du  chant,  debout,  regar- 
dant en  haut,  tenant  le  plectrum  de  la  main  dr.  et  de  la 
gauche  la  lyre  appuyée  sur  un  hermès.  Il  est  nu.   Pâte  brune. 


1  Cf.  Iinpr,  gemm.  V,  73. 
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199.  Le  même,  le  pied  g.  sur  une  pierre,  accordant  la 
lyre  sur  le  genou.    Pâte  brun-clair. 

200.  Le  même,  la  chlamyde  rejetée,  touche  la  lyre  en 
marchant.    Pâte  brune. 

201.  Le  même,  nu,  assis  sur  un  trône,  la  lyre  au  bras. 

Pâte  brune.      La  surf.  corr. 

*202.  Apollon  s'appuyant  du  bras  g.  à  une  grande  lyre  et 
tenant  une  patère  de  la  main  droite.  Il  est  vêtu  d'un  manteau 
glissé  sur  les  hanches;  les  cheveux  sont  liés  en  noeud  sur  le 
sommet  de  la  tête  et  retombent  sur  les  épaules.  Sous  le 
bras  dr.  est  assis  un  gryphe  regardant  en  haut;  à  côté  de  la 
lyre,  un  cygne.  Plasma. 


203.  Le  trépied  d'Apollon  sur  lequel  est  placé  le  corbeau, 
qui  lui  était  consacré,  tenant  dans  ses  serres  une  branche  de 
laurier.  De  l'un  côté  du  trépied  on  voit  le  carquois  et  l'arc 
d'Apollon,  de  l'autre  une  branche  de  laurier.  Au-dessus  sont 
les  lettres  MF,  lesquelles,  ainsi  qu'un  objet  indéterminé  dans 
le  bec  de  l'oiseau,  semblent  ajoutées  d'une  main  maladroite 
d'un  temps  postérieur.  Cornaline. 

204.  Le  trépied  avec  le  corbeau  et  le  serpent  d'Apollon. 
Le  serpent  s'entortille  autour  du  trépied  pour  saisir  un  objet 
oblong  que  le  corbeau  tient  dans  le  bec.  A  côté  est  une 
branche  de  laurier,  au-dessus  une  couronne.  Cornaline.  Au 
revers,  des  traces  d'une  monture  antique.  Fr. 

205.  Le  corbeau  debout  sur  une  branche  de  laurier,  de- 
vant un  petit  autel  allumé.    Pâte  imitant  l'onyx. 

206.  Le  corbeau  tenant  une  branche  de  laurier  dans  les 
serres.  Cornaline. 

207-8.    Même  sujet.    Pâtes,  l'une  brun- clair,  l'autre  noire. 

209.  Le  corbeau  debout  devant  un  autel  allumé.  Onyx. 
Dans  un  fragm.  d'une  bague  antique  de  fer.  Fr. 

210.  Le  corbeau  sur  une  tête  de.  béher  (comme  symbole 
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d'offrande),  dans  la  bouche  de  laquelle  on  voit  une  branche  de 
laurier;  au-dessus,  un  croissant.    (Cf.  le  n» 246.)    Onyx.  B. 

211.  Le  gryphe  d'Apollon  tenant  un  lézard*  avec  le  bec 
et  l'une  patte  de  devant  levée.    Pâte  foncée  avec  une  raie 

blanche.     La  surf.  corr. 

212.  Une  souris,  symbole  d'Apollon  Sminthée,  ayant  la 
queue  entortillée  autour  de  la  tige  d'un  épi  (consacré  à  Apollon) 
placée  au-dessus  d'elle.  ^    Grenat.    B.  ^ 

DIANE.  ^ 

213.  Diane  (Artémis)  comme  déesse  de  la  lumière  ((Dcoacpo- 
()og,  Liicifera),  debout,  un  flambeau  dans  chaque  main.  Elle 
est  vêtue  d'un  double  chiton.  Cornaline. 

*214.  Diane  chasseresse.  S'avançant  avec  vitesse  elle  tient 
de  la  main  g.  l'arc  devant  elle,  en  prenant  de  la  droite  une 
flèche  dans  le  carquois  qui  lui  pend  sur  le  dos;  elle  porte  un 


*  Le  lézard  QyakêcûTtjg,  stellio)  était  un  animal  apollonien,  ou  par  rap- 
port au  dieu  du  soleil  comme  l'animal  qui  cherche  le  soleil  et  les 
grandes  chaleurs,  ou  appartenant  à  Apollon  Sauroktonos  (]Plin.  H.  N. 
XXXIV,  19,  10}  comme  l'animal  dont  on  se  servait  pour  consulter 
l'oracle,  ou  en  général  parce  qu'on  le  regardait  comme  pourvu  d'un  don 
prophétique  (Pausan.  VI,  2}.  Cf.  Welcker  Acad.  Kunstmus,  zu  Bonn 
(1827),  p.  74suiv.    Feuerbach  Vatic.  Apollo,  p.  226  suiv. 

^  Apollon  Sminthée,  nom  sous  lequel  on  l'adorait  surtout  en  Troade, 
était  représenté  ayant  une  souris  Qff/ui'y&og)  sous  le  pied  ou  sur  la 
main  étendue,  soit  d'après  l'événement  raconté  par  Strabon  (XIII,  p.604), 
soit  comme  protecteur  contre  les  souris  destructrices  des  champs  (Strabon 
XIII,  p.  613),  soit  qu'on  regardât  la  souris  comme  un  animal  apollonien 
par  des  raisons  semblables  à  celles  qui  firent  regarder  le  lézard  comme 
tel  (cf.  la  note  précéd.),  —  L'épi  peut  être  l'attribut  d'Apollon  comme 
protecteur  de  la  moisson.  Au  nombre  de  ses  surnoms  était  celui  d'Ery- 
thibios,  celui  qui  détourne  la  rouille  du  blé  (Strabon  XIII,  p.  613); 
plusieurs  villes  grecques  lui  consacrèrent  à  Delphes  des  épis  d'or  (/qv- 
aovv  d^éqoç).  On  voit  aussi  quelquefois  Apollon  représenté  des  épis  à 
la  main ,  p.  e.  sur  un  vase  dans  Hamiltons  Vases  by  Tischbein  IV,  8. 

'  Un  gryphe  et  un  corbeau,  sans  que  des  attributs  d'Apollon  soient  ajou- 
tés, voy.  les  no- 776  et  1445;  des  lyres  voy.  les.  no^  1268-70. 
L' Artémis  d'Ephèse,  voy.  sous  les  divinités  asiatiques  nos  645  suiv. 
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chiton  court  sans  manches,  dénoué  au  cùté  gauche  et  laissant 
le  sein  à  découvert,  et  un  croissant  sur  la  téte.  A  côté  d'elle, 
un  chien  courant.    Cornaline.  B. 

215.  La  même  tirant  une  flèche.  Elle  est  vêtue  d'un 
chiton  retroussé.    Derrière  elle,  un  arbre.    Pâte  brun- clair. 

216.  Buste  de  la  même,  les  cheveux  retroussés,  le  carquois 
et  l'arc  sur  le  dos.   Pâte  brune. 

MINERVE. 

217.  Tête  de  Minerve  (  Pallas  Athéné  )  couverte  d'un  casque 
rond  (attique).  Sur  la  poitrine  on  voit  une  partie  de  l'égide 
entourée  de  serpents.    Cornaline.  Fr. 

218-19.  Bustes  de  la  même  avec  un  casque  pareil  et  un 
chiton  au  Heu  de  l'égide.  Pâtes  violettes.  La  surf,  du  no  219  corrodée. 

220.    Buste  pareil.    Pâte  foncée. 
*221.    Buste  de  Minerve  ayant  un  casque  corinthien  relevé 
et  l'égide  avec  la  tête  de  Méduse  et  des  serpents  qui  se  dres- 
sent.   Onyx  à  trois  couches  (une  foncée  la  supérieure),  brûlé. 

222.  Buste  pareil.    Pâte  jaune -vert.    La  surf.  corr. 

223.  Buste  pareil  avec  un  chiton  (et  la  tête  de  Méduse 
sur  la  poitrine).    Pâte  noire.  Fr. 

224-26.    Bustes  pareils.    Pâtes  brun-clair. 

Les  nos  225-26  fr.    Au  n»  226  la  surf,  irisée. 

227.  Tête  de  Minerve  avec  un  casque  ornementé  et  un 
collier.    Onyx.    Avec  des  traces  d'une  monture  antique. 

La  partie  supérieure  du  casque  manque. 

228.  Buste  de  Minerve,  avec  l'égide,  la  partie  antérieure 
du  casque  ornée  d'une  tête  barbue.  Cornaline. 

229.  Buste  pareil;  le  casque  est  encore  orné  d'une  figure 
de  Scylla  au  côté  et  de  feuilles  d'olivier.  Pâte  brune  avec 
une  raie  blanche.    Fr.  Repolie. 

230.  Tête  de  la  même,  avec  un  masque  socratique  sur  le 
devant  et  le  derrière  du  casque.    Pâte  brun-clair. 
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231.  Minerve  debout,  une  patère  dans  la  main  dr.;  la  main 
g.  est  appuyée  au  bouclier,  la  lance  derrière  elle.  Son  vête- 
ment consiste  en  un  double  chiton  sans  manches,  l'égide  sur  la 
poitrine.    Onyx.    Au  revers,  des  traces  de  monture  antique. 

232.  La  même,  le  bouclier  sur  le  bras  g.  qui  en  même 
temps  lient  la  lance.  Le  hibou  est  à  ses  pieds.  Onyx  à 
trois  couches  (une  foncée  la  supérieure). 

233.  Minerve  debout,  la  main  dr.  élevée  appuyée  sur  la 
lance,  la  gauche  sur  le  bouclier.    Pâte  brun -clair. 

234.  Même  sujet.    Pâte  violette. 

235.  Minerve,  le  foudre  à  la  main,  assise  sur  un  trône 
dont  le  dos  recourbé  se  termine  en  tête  de  cygne.    Pâte  foncée. 

236.  Minerve  qui  apporte  la  victoire  {Athêné  Nikéjjhoros) 
tenant  une  image  de  la  Victoire  sur  la  main  dr.  étendue.  La 
Victoire  est  placée  sur  un  globe,  une  palme  dans  l'une  main, 
dans  l'autre  une  couronne  qu'elle  présente  à  Minerve.  Celle-ci 
s'appuie  du  bras  gauche,  qui  tient  encore  la  lance,  contre 
un  grand  bouclier  posé  sur  un  piédestal;  elle  est  vêtue  d'un 
double  chiton  sans  égide.  Devant  elle  est  une  colonne  basse 
ou  autel  rond  autour  duquel  s'entortille  son  serpent,  et  sur  le- 
quel est  placé  le  hibou.    Hyacinthe.    B.     h.  9 1. 

237.  La  même  debout,  ayant  une  pareille  figure  de  la  Vic- 
toire, sans  le  globe,  sur  la  main  dr.  étendue;  la  main  g.  levée 
tient  la  lance.  A  ses  pieds  on  voit  le  hibou  et  le  boucher, 
et  à  côté  d'elle  deux  épis.    Plasma.  B. 

238.  La  même,  mais  appuyant  la  main  g.  au  bouclier,  et 
ayant  la  lance  derrière  elle.    Plasma.   B.    au.  du  feu. 

*239.  La  même,  s'avançant  avec  la  figure  de  la  Victoire 
qui  tend  la  couronne  en  dehors,  et  le  bouclier  sur  le  bras. 
Plasma.  B. 

240.  Minerve ,  vêtue  d'un  double  chiton ,  marchant ,  le 
bouclier  sur  le  bras  et  la  lance  sur  l'épaule.  Sardome.  Au 
côté,  des  traces  de  monture  antique. 

3' 
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241.  Même  sujet.    Avec  l'inscription  pR|  Ml- VE  (V  et  E 

en  monogramme).    Onyx  (la  couche  foncée  la  supérieure).  B. 

242.  Minerve  conduisant  au  combat  {Athéné  Promachos), 
la  lance  levée  dans  la  main  dr.  et  se  couvrant  du  bouclier. 
Elle  porte  un  double  chiton,  qui  pend  en  plis  raides,  et 
l'égide  ornée  d'une  tète  de  Gorgone  et  de  serpents,  qui  passe 
au-dessus  du  bras  dr.  levé  et  retombe  sur  le  dos  en  guise  de 
chlamyde.    Avec  les  lettres  L  A  P .  Plasma. 

243.  Minerve  assise,  le  bras  g.  appuyé  au  bouclier,  pré- 
sente de  la  main  dr.  une  épée  avec  le  fourreau  et  la  courroie 
{parazonium).    Pâte  violette.    La  surf.  corr. 

244.  La  même  s'avançant  avec  l'épée  qu'elle  tient  des  deux 
mains  devant  elle.    Pâte  violette.    La  surf.  corr. 

245.  Minerve  qui  apporte  la  paix  {Pacifica),  sans  casque 
et  tenant  la  lance  la  pointe  tournée  en  bas.  Le  bouclier  est 
sur  le  bras  gauche.  Onyx  rubané.  Avec  un  fragm.  d'une 
bague  antique  de  fer. 

246.  Le  hibou  de  Minerve  sur  une  tête  de  bélier  (cf. 
no  210).    Cornaline.    B.  Fr. 

MARS. 

247.  Tête  de  Mars  (Arès)  à  barbe  cunéiforme  {acpT^vo- 
nœycov)  et  coiffé  d'un  casque  rond.    Cornaline.  B. 

La  partie  super,  du  casque  manque. 

248.  Même  sujet.     Pâte  brune.     La  partie  infër.  manque. 

249.  Tête  de  Mars  imberbe  à  casque  rond.  Cacholong.  B. 
2Ô0.    Mars  qui  ouvre  le  combat  (Propuf/nator),  nu,  armé 

de  la  lance,  du  casque  et  du  bouclier.  Devant  lui  est  placé 
le  parazonium.    Pâte  brune.    La  surf.  corr. 

261.  Mars  s'avançant  en  vainqueur  (Gradivus  ou  Victor), 
ayant  un  trophée  sur  l'épaule  et  une  lance  à  la  main,  nu.  Le 
bouclier  est  devant  lui.    Pâte  brun-clair. 
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252.    Le  même  sans  le  bouclier.   Pâte  brune.   La  surf.  corr. 
263.   Mars  en  costume  de  guerre  romain,  debout,  la  lance 
et  le  bouclier  à  ses  pieds.  Cornaline. 

254.  Le  même,  vu  de  face.    Pâte  verte.  La  surf.  corr.  et  irisée. 

255.  Le  même  tenant  à  ses  pieds  la  lance,  la  pointe  en 
bas  (comme  signe  de  paix),  et  sur  le  bras  le  bouclier  orné 

d'une  tête  de  Méduse.     Onyx.     La  partie  supér.  manque. 

*2ô6.  Mars  jeune,  apportant  la  paix  {Irénophoros,  Pacifer)^ 
debout,  tenant  à  la  main  le  casque  qu'il  a  ôté.  Il  est  nu;  le 
bras  g.  porte  le  bouclier  et  la  lance;  l'épée  est  à  son  côté. 

Eraeraude  (Plasma).      La  partie  infër.  manque. 

257.  Le  même  appuyant  sur  une  colonne  le  bras  g.  qui 
tient  le  casque;  la  lance  est  dans  la  main  dr. ,  le  bouclier  est 
placé  devant  lui.   Pâte  brun- clair.  Fr. 

258.  Le  même,  le  bras  dr.  appuyé  à  une  colonne,  regardant 
le  parazonium  qu'il  tient  dans  la  main  g.  Un  manteau,  retombé 
au-dessous  des  genoux,  est  passé  autour  du  bras  dr.;  le  bouclier 
est  à  son  côté.    Onyx  rubané.    B.  * 


259.  Autel  de  Mars,  près  duquel  se  dresse  un  serpent  (le 
génie  de  l'endroit);  à  côté  sont  le  bouclier,  le  casque,  la  cui- 
rasse et  une  lance  avec  la  courroie  {àyy.vlri,  amentum).  Onyx 
rubané. 

VÉNUS. 

*260.  Vénus  (Aphrodite)  debout,  élevant  un  miroir  de  la  main 
g.  et  présentant  une  patère  de  la  droite.  Suivant  l'ancienne 
manière  de  représenter  cette  déesse,  elle  est  entièrement  habillée 


1  Ainsi  que  plusieurs  de  ces  représentations  Qes  n^s  247-49,  256-58}  ne 
peuvent  pas  incontestablement  être  expliquées  de  Mars,  de  même  plu- 
sieurs des  têtes  classées  au  nombre  des  portraits  de  guerriers  (n»»  1015 
suiv.)  et  des  figures  mises  au  nombre  des  héros  (^n»»  947  suiv.)  sont 
peut-être  à  rapporter  au  dieu  de  la  guerre. 
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d'un  chiton  à  manches  avec  ceinture  et  d'un  himation  jeté  au- 
dessus  de  l'épaule  gauche  et  pendant  par  devant.  Corna- 

inie.     B,        La  partie  infér,  des  jambes  manque. 

261.  La  même,  habillée,  portée  d'un  cygne  volant.  Elle 
retient  de  la  main  dr.  l'himation  qui  en  flottant  forme  un  arc. 
Pâte  jaune. 

262.  Vénus,  le  haut  du  corps  découvert,  debout,  appuyant 
la  main  dr.  sur  une  colonne  et  portant  la  main  g.  à  la  tête 
comme  pour  arranger  ses  cheveux.    Grenat  rouge -foncé.  B. 

263.  La  même,  tenant  dans  la  main  levée  un  éventail  en 
forme  de  feuille.  ^    Grenat  rouge-foncé.  B. 

264.  La  même  appuyant  à  une  colonne  le  bras  dr.,  autour 
duquel  est  passé  le  manteau  presque  entièrement  tombé.  De 
chaque  côté  de  la  déesse  plane  un  Amour  sans  ailes;  celui  qui 
est  derrière  son  épaule  dr.  semble  tenir  une  palme  dans  la 
main  dr.  et  lever  vers  elle  le  bras  g.  ^    Pâte  brun -foncé. 

La  surf.  usée.   H.  14  1. 

265.  La  même,  le  bras  g.  appuyé  à  une  colonne,  tendant 
la  main  droite.  Devant  elle  l'Amour  s'approche  en  lui  présen- 
tant un  miroir.  Cornaline. 

266.  Vénus,  nue,  appuyant  de  même  le  bras  g.  à  une 
colonne,  lève  de  la  main  g.  un  miroir  et  présente  de  la  droite 


^  L'objet  que  la  déesse  tient  dans  la  main  est  d'une  forme  oblongue  et 
indistincte,  et  peut  être  un  miroir  vu  de  côté.  La  colonne  a  la  forme 
d'une  méta  ou  d'une  colonne  sépulcrale  (cf.  la  note  suivante);  mais  sa 
forme  conique  provient  peut-être  d'une  trop  forte  polissure  au  milieu  de 
la  gemme. 

2  Ici  et  sur  quelques  autres  monuments  sembl.  Vénus  est  représentée 
comme  déesse  de  la  mort  (Epitymbia,  Libitina)  appuyée  à  une  colonne 
sépulcrale,  suivant  Gerhard,  voy.  Kunstblatt,  IS'27,  69;  Ant.  Bildw. 
Texte  de  la  pl.  XX.  Cf.  Libera-Proserpina  ci-dessous  n»  345.  Le  même 
auteur  soutient  (1.  c.  Kunstblatt  p.  274,  Ire  col.;  Ant.  Bildw.  p.  250,  note  7) 
que  l'Amour,  qui  sur  cette  pâte  plane  derrière  l'épaule  de  Vénus,  est  la 
Victoire  et  que  la  tête  de  Vénus  est  représentée  chauve;  vu  la  forme 
un  pou  grossière  des  figures  et  la  surface  usée  de  la  pâte,  ceci  est  diffi- 
cile à  déterminer. 
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une  ceinture  ou  bandelette.  Devant  elle  on  voit  un  vase  placé 
sur  la  terre  et  un  hermès  de  Priape  sur  une  colonne  basse. 
Pâte  brun -clair. 

267.  La  même  tenant  de  la  main  g.  un  parasol  au-dessus 
de  sa  téte;  le  bras  dr.,  autour  duquel  est  passé  un  bout  de  la 
draperie  déposée,  repose  sur  le  côté.  Elle  est  appuyée  à  un 
rocher  sur  lequel  est  assis  l'Amour  en  forme  d'adolescent. 
Fragm.    Pâte  brune. 

268.  Vénus  protectrice  de  la  navigation  {Aphrodite  En- 
plœa^)^  debout,  dans  la  main  dr.  un  ornement  de  vaisseau 
{à}{Qog6hov^  apliistrë)  et  dans  la  gauche  un  sceptre.  La  déesse 
est  nue,  la  draperie  étant  suspendue  sur  le  bras  g.,  et  le  coi  ps 
est  représenté  de  derrière.  Plasma. 

269-70.  Vénus  armée,  V'wtvix  (hoTtlog),  ou  Gemtrix, 
comme  aïeule  de  la  famille  impériale  des  Jules.  Elle  s'appuie 
à  une  colonne  du  bras  gauche  autour  duquel  est  passé  le 
manteau  retombé  sous  la  hanche;  le  corps  se  voit  de  derrière. 
Un  casque  est  dans  la  main  dr.  étendue,  une  lance  dans  la 
gauche.  Plasma. 

271.  La  même.    Avec  les  lettres  A  N .    Onyx.  Fr. 

272.  La  même.  La  pointe  de  la  lance  est  tournée  en  bas. 
Lapis-lazuli.  Fr. 

273.  La  même,  ayant  devant  elle  un  bouclier.    Onyx.  B. 

274.  Même  composition.    Pâte  violette. 

275.  La  même;  la  main  g.  tient  encore  une  épée  dans  le 
fourreau.    Plasma.  B. 

276.  La  même,  sans  épée,  et  le  bouclier  derrière  elle 
appuyé  à  la  colonne.    Plasma.  Fr. 

277.  Même  composition.    Pâte  brun -clair,  p. 

278.  Même  composition.  -    Améthyste.  Fr. 


^  Pausan.  I,  1,  3.  Pontin,  Limenin.  Pausaiî.  II.  34,  11. 
-  Avec  l'inscription  moderne  SÂBiy.l. 


40  INTAILLES. 

279.  La  même.  Devant  elle  est  un  vase  des  jeux  avec 
une  palme.   Pâle  verte.    La  surf.  corr. 

280.  La  même,  tenant  de  la  main  dr.  une  figure  de  la 
Victoire  qui  lui  présente  une  couronne  au  lieu  du  casque  qui 
est  placé  sur  le  bouclier  devant  elle.  Avec  l'inscription  FAM  . 
Plasma. 

281.  La  même,  vue  de  face,  tenant  dans  la  main  dr.  un 
casque  après  lequel  un  Amour,  placé  à  côté,  tend  les  mains. 

Pâte  verte.      La  surf.  corr. 

282.  Vénus  victorieuse,  nue,  regardant  une  épée  dans  le 
fourreau  qu'elle  tient  dans  la  main  g.;  le  bras  dr.  avec  la  lance 
et  entouré  d'une  draperie  est  appuyé  sur  un  grand  bouclier. 
Devant  elle  l'Amour  lui  tend  un  casque.  Pâte  brune  avec  une 
bande  transversale  blanche. 


283.  Hermaphrodite  dormant,  entouré  d'Amours.  Il 
repose  sur  une  peau  de  bête,  le  dos  en  haut;  trois  Amours 
dorment  auprès  de  lui,  l'un  derrière  le  dos,  un  autre  à  ses 
pieds  et  le  troisième  posant  la  tête  sur  son  genou.  A  côté  on 
voit  une  vigne.  *  Cornaline. 

MERCURE. 

284.  Buste  de  Mercure  (Hermès)  barbu,  avec  des  ailes  de 
papillon,  comme  conducteur  des  âmes  dans  les  enfers  {Psycho- 
pompos),  -    Partie  supérieure  d'un  hermès.    Pâte  brun-foncé. 

La  surf.  corr. 

285.  Hermès  de  Mercure  à  tête  barbue.  Derrière  lui  est 
un  caducée  ailé;  devant  lui  une  palme  (allusion  aux  exercices 
dans  le  gymnase).  CornaUne. 


1  Cf.  Impr.  gemm.  Cent.  VI,  13. 

2  Expliqué  auparavant  de  Somnus,  de  Platon,  par  E.  Braun  (Kunstvorst. 
des  gefliigelten  Dionysos,  1839)  de  Dionysos  Psilax. 
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286.  Buste  de  Mercure  jeune  avec  le  pétase,  le  manteau 
et  le  caducée  derrière  l'épaule.  Cornaline. 

287.  Buste  pareil.    Cornaline.  Fr. 

288.  Buste  du  même,  vu  du  dos,  avec  une  petite  aile 
sur  la  partie  supérieure  du  pétase;  sans  caducée.  Pâte  inco- 
lore. Fr. 

289.  Même  téte.    Pâle  incolore. 

290.  Buste  de  Mercure,  la  téte  ceinte  d'une  couronne, 
ayant  devant  lui  un  caducée  ailé,  et  un  manteau  sur  l'épaule 
droite.    Fragm.  Cornaline. 

291.  Buste  de  Mercure  à  cheveux  courts  et  bouclés,  ayant 
le  caducée  derrière  lui  et  une  chlamyde  attachée  sur  l'épaule. 
Jaspe  vert -foncé.  Dans  un  fragm.  d'une  bague  antique 
d'argent.  Fr. 

292.  Mercure  comme  messager  des  dieux,  nu,  assis  sur 
un  rocher  dans  la  pose  de  quelqu'un  qui  est  prêt  à  se  lever, 
ayant  à  la  main  un  court  bâton  ^  CornaUne. 

293.  Même  sujet.  Améthyste. 

*294.  Mercure,  ayant  des  formes  musculeuses,  assis  sur  un 
rocher,  tient  dans  la  main  un  caducée  ailé  qui  se  termine  en 
massue.  (Mercure,  conjointement  avec  Hercule,  présidait  aux 
exercices  gymnastiques.)    Cornaline.    B.  Fr. 

*295.  Mercure,  introducteur  de  la  victime,  debout,  tenant 
une  tête  de  bélier  de  la  main  g.  qu'il  appuie  à  une  colonne; 
la  main  dr.  tient  le  caducée.  Son  manteau  pend  sur  l'épaule  g. 
Cornaline.  B. 

*296.  Le  même,  portant  la  tête  de  béher  dans  une  patère 
et  tenant  dans  la  main  dr.  un  bâton  avec  lequel  il  montre 
celle-là.    Couvert  du  pétase  ailé  et  d'une  chlamyde  et  chaussé 


*  Sur  les  vases  et  les  pierres  gravées  le  caducée  a  souvent  cette  forme 
plus  simple,  (jcc^âog,  comme  le  bâton  somnifère  d'Hermès  est  appelé 
dans  l'Iliade  XXÏV,  343, 
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de  souliers,  il  appuie  le  coude  g.  sur  une  colonne.  Amé- 
thyste. B. 

297.  Même  sujet.  La  main  qui  tient  le  bâton  est  abaissée. 
Améthyste.    B.  Fr. 

298.  Même  sujet.    Pâte  incolore. 

299.  Mercure  comme  dieu  du  commerce  et  de  l'intérêt, 
tenant  devant  lui  une  bourse  dans  la  main  dr.  et  ayant  le 
caducée  au  bras  g.,  assis  sur  un  rocher.  Il  a  la  chlamyde 
entortillée  autour  du  bras,  un  pétase  ailé  et  des  ailes  aux  pieds. 
Cornaline. 

300.  Le  même  tenant  la  bourse  derrière  lui  dans  la  main 
g.  et  le  caducée  devant  lui  dans  la  droite,  sans  chlamyde  au 
bras.  Une  tortue,  qu'on  voit  derrière  lui  sur  la  terre,  le  dé- 
signe en  même  temps  comme  inventeur  de  la  lyre.  Hélio- 
trope. Fr. 

301.  Le  même,  marchant  avec  la  bourse  et  le  caducée; 
à  côté  de  lui,  un  bélier.     Pâte  foncée  avec  une  raie  blanche. 

La  siirf.  corr. 

302.  Fragm.  d'une  composition  pareille,  avec  les  lettres 
C  p  P  .  Onyx. 

303.  Mercure,  debout,  avec  la  bourse  et  le  bâton;  à  côté, 
le  bélier  regardant  en  haut.    Pâte  incolore.     La  surf.  corr.  • 

304.  Le  même  sur  un  char  traîné  de  quatre  béliers.  Pâte 

violet-clair.      La  surf.  corr. 

305.  Mercure,  debout,  avec  le  caducée  et  la  bourse;  un 
coq,  placé  devant  lui,  le  désigne  encore  comme  présidant  à  la 
palestre  et  aux  jeux  {Encujonios).    Onyx  à  4  couches.  B. 

306.  Même  sujet.    Onyx.  Fr. 

307.  Même  sujet.    Pâte  vert  de  mer.     La  surf.  corr. 

308.  Mercure,  debout,  ayant  le  caducée  et  la  bourse  dans 
les  mains  et  le  coq  sur  le  bras  dr.;  devant  lui,  un  bouc  qui 
le  désigne  en  même  temps  comme  protecteur  des  troupeaux 
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(  Noinio.s).  Derrière  lui  on  voit  la  tortue  et  un  scorpion'. 
Pâte  violette  ondée. 

309.  Mercure  comme  dieu  du  commerce  maritime,  debout, 
l'un  pied  sur  la  proue  d'un  vaisseau  et  tendant  un  apliustre 
dans  la  main  dr.  Au  bras  g.,  qu'il  appuie  sur  le  dos,  il  tient 
son  caducée  et  son  manteau;  il  est  coiffé  du  pétase  et  porte 
des  ailes  aux  talons.  Derrière  lui  KVINTIA  (le  nom  Qiiin- 
tillus)'^,    Sardonyx.  B. 

310.  Le  même,  présentant  de  la  main  dr.  un  aplustre  et 
la  bourse,  et  tenant  le  caducée  au  bras  g.;  à  ses  pieds  le  co(i 
et  le  bélier  (?).    Pâte  violet-clair.     La  surf.  corr. 

311.  Mercure  ayant  dans  les  mains  les  mêmes  attributs, 
marchant,  le  bélier  à  côté  de  lui.    Pâte  brune. 

312.  Mercure  s'avance,  portant  sur  le  bras  Bacclius  nou- 
veau-né, pour,  le  livrer  aux  nymphes  qui  doivent  l'élever.-^ 

Pâte  brune.      La  surf.  corr. 


i  Cet  animal,  symbole  de  Mars  et  de  la  guerre,  fait  peut-être  allusion  à 
Mercure  comme  dieu  des  jeux  publics,  mais  peut  aussi  être  regardé 
comme  n'appartenant  pas  à  la  composition  sur  la  pierre,  mais  au  pro- 
priétaire de  celle-ci,  cf.  Tintrod.  et  le  n»  611. 

-  Probablement  le  nom  du  graveur,  puisqu'il  est  gravé  à  petits  caractères 
fins  et  se  trouve  écrit  de  la  même  manière  sur  deux  autres  gemmes, 
l'une  offrant  une  représentation  entièrement  pareille  de  Mercure,  publiée 
dans  Spilsburys  gems  pl.  27  et  dans  le  catal.  de  Raspe  n"  2331,  pl.  30; 
l'autre  offrant  Neptune  dans  un  char  trâiné  de  deux  chevaux  marins, 
publiée  par  Bracci  Memorie  d.  incis.  T.  II  tav.  100  et  par  Stosch  Pierres  gr. 
Il"  57.  Ces  deux  gemmes  ont  été  publiées  dans  le  dernier  temps  avec 
l  inscription  KVINTIJ ^  expliquée  par  Ouintia  comme  nom  de  la  pro- 
priétaire, parO.  Muller  dans  Denkm.  II,  Taf.  29,  n»  317,  p.  30,  et  Taf.  7, 
n"  78,  p.  8,  et  par  Panofka  dans  Ant.  Weihgeschenke  (Berl.  1840)  Taf.  1,  il 
et  4,  6,  p.  43.  quoique  le  nom  ait  été  lu  KVINTIA  par  les  auteurs  pré- 
cédents Canssi  par  Millin  Introd.  p.  77).  Sur  la  pierre  ci-dessus  la  der- 
nière lettre  est  distinctement  A.  Kôhler  (dans  Àrch.  u.  Kunst  p.  Boet- 
tiger,  p.  40,  n»  6)  regarde  comme  faux  le  nom  sur  la  première  des  gemmes 
citées  avec  la  représentation  de  Mercure;  sur  la  pierre  de  cette  collection 
l'inscription  n'offre  aucun  indice  d'avoir  été  ajouté  dans  un  temps  moderne, 

3  Cf.  Daetylioth.  de  Stosch,  II,  n°  388. 
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313.  Pied  ailé  de  Mercure  avec  sandale  (solea),  le  cadri- 
cée  à  côté.  Améthyste. 

314.  Le  même  sans  sandale,  ayant  au-dessus  une  bourse, 
et  au-dessous  une  tête  de  bélier,  sur  laquelle  est  placé  un 
papillon  (symbole  de  l'âme  humaine  que  Mercure  conduisait  à 
l'empire  des  ombres).    Pâte  brun-clair. 

315.  Caducée  ailé.  Cornaline-onyx  avec  des  traces  d'une 
monture  antique,  p. 

316.  Le  même.    Pâte  brun-foncé. 

317.  Le  bélier  de  Mercure,  un  caducée  au-dessus  du  dos 
et  une  tortue  entre  les  jambes.  Devant,  deux  épis.  Pâte  bleu- 
clair  opaque. 

318.  Même  sujet.    Pâte  verte.     La  sarf.  corr.   Fr.  * 

3.  Cycle  bachique. 

BACCHUS.  ^ 

*319.  Tête  de  Bacchus  (Dionysos)  barbu;  un  diadème  en- 
toure les  cheveux  qui  pendent  en  boucles  élégantes.  Corna- 
line. B. 

*320.  Buste  du  même,  couronné;  partie  supérieure  d'un 
hermès.    Onyx.  B. 

321.  Même  buste  couverte  d'un  masque  jeune  dont  le 
visage  se  trouve  sur  le  sommet  de  la  tête;  de  même  appar- 
tenant à  un  hermès.    Pâte  brune. 

322.  Le  même,  vu  de  face,  avec  diadème  et  manteau; 
à  côté,  un  sceptre  ou  un  thyrse.    Pâte  imitant  l'améthyste. 


1  Des  béliers  et  des  coqs  sans  attributs  de  Mercure,  voy,  les  1391  suiv., 
et  nos  1450  suiv. 

-  Dionysos  en  forme  de  taureau,  voy.  no636;  Dionysos  ailé,  voy.  no284; 
comme  dieu  du  soleil,  voy.  n»  6865  comme  enfant,  voy.  les  ne»  312, 
41.3-16  et  495. 
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*323.  Bacchus  barbu,  debout,  un  canlhare  dans  la  main  dr. 
et  un  thjrse  orné  d'une  bandelette  frangée  dans  la  main  gauche. 
Le  costume  du  dieu  se  compose  d'un  chiton  à  manches  et 
d'un  himation.  A  ses  pieds  est  la  panthère  le  regardant. 
Cornaline.   B.     h.  9 1. 

324.  Composition  pareille.    Pâte  brun-foncé  avec  une  raie 

blanche.     La  partie  infér.  des  jambes  manque. 

325.  Bacchus  imberbe,  nu,  appuyé  à  une  colonne,  une 
grappe  dans  la  main  gauche.  Devant  lui,  la  panthère  regar- 
dant en  haut;  derrière  lui,  un  thyrse  orné  d'une  bandelette. 
Pâte  brun -foncé  avec  une  raie  blanche,    h.  10 1. 

326.  Le  même,  debout,  la  main  g.  appuyée  à  un  double 
thyrse  {ôl&vqgoç),  versant  de  la  main  gauche  un  canthare.  La 
panthère  à  son  côté  ouvre  la  gueule  pour  boire  le  vin  qui 
découle.  Cornaline,  avec  une  monture  antique  d'or  dans  un 
fragm.  d'une  bague  de  fer. 

327.  Même  sujet.  Cornaline. 

328.  Même  sujet.  Le  dieu  a  une  chlamyde  suspendue  au 
dos  et  le  thyrse  entouré  de  bandelettes.    Onyx.  Fr. 

329.  Même  sujet.    Pâte  incolore.    La  surf,  corr. 

330.  Même  sujet;  mais  Bacchus  est  nu  et  sans  la  pan- 
thère.   Onyx.  B. 

331.  Bacchus  debout  dans  une  attitude  de  repos,  le  thyrse 
au  bras  g.  et  la  coupe,  qu'il  semble  avoir  vidée,  dans  la  main 

droite.     Pâte  brun-foncé.       La  surf.  corr.  et  irîsëe. 

332.  Partie  supérieure  d'un  sujet  pareiL    Pâte  brune. 


333.  L'un  des  pirates  tyrrhéniques,  à  demi  métamorphosé 
en  dauphin^  par  Bacchus;  derrière  lui,  un  trident.  Corna- 
line-onyx, dont  les  deux  couches  divisent  la  pierre  perpendicu- 
lairement ainsi  que  la  couche  blanche  représente  l'eau  dans 


^  Cf.  la  frise  du  monument  choragique  de  Lysicrate  à  Athènes. 
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laquelle  se  trouve  déjà  la  partie  antérieure  métamorphosée  de 
la  figure.    B.  Fr. 

334.  La  panthère  de  Bacchus,  tenant  de  l'une  patte  de 
devant  levée  un  thyrse  orné  de  bandelettes.    Onyx.  B. 

335.  Même  sujet,  avec  l'inscr.  CAD  AM  (en  monogramme). 
Cornaline.    B.  * 

336.  Autel  allumé  de  Bacchus,  orné  de  guirlandes;  de 
chaque  côté  de  l'autel  sort  une  tête  de  bouc.    Pâte  brune. 

BACCHUS  et  ARIAD^E. 

337.  Têtes  affrontées  de  Bacchus  et  d'Ariadne,  ornées  de 
feuilles  de  lierre  ou  de  pampres,  celle  du  dieu  encore  ceinte 
d'un  diadème.  Deux  branches  de  lierre  entrelacées  avec  des 
grappes  les  entourent.    Pâte  jaune. 

338.  Bacchus  et  Ariadne,  avec  un  thyrse,  sur  un  char 
traîné  de  deux  panthères.    Pâte  jaune.   La  surf.  corr.  et  irisëe.  Fr. 

339.  Bacchus  dans  un  état  d'ivresse ,  soutenu  par  Ariadne. 
Le  dieu,  un  thyrse  à  la  main  g.  et  une  chlamyde  suspendue 
.sur  le  bras,  entoure  de  la  main  dr.  le  cou  d'Ariadne;  celle-ci, 
dans  une  attitude  de  danse,  l'embrasse  du  bras  g.  en  relevant 
son  double  chiton  de  la  main  dr.  qui  tient  un  thyrse.  Pâte 
bleu-clair,     h.  lo  i. 

340.  Bacchus  reposant  sur  une  peau  de  bête,  la  coupe 
vidée  dans  la  main  g.  et  le  bras  dr.  ployé  sur  la  tête.  Ariadne, 
nue  jusqu'aux  hanches,  est  assise  auprès  de  lui,  une  cithare  à 
la  main,  entourant  son  cou  de  son  bras  droite.  A  côté  on  voit 
un  Amour,  qui  vole  vers  eux,  et  un  arbre.   Pâte  brune. 

ARIADNE  C-LIBERA). 

341.  Buste  d'Ariadne  vue  de  face,  les  cheveux  ornés  de 


1  Des  panthères  sans  attributs  bachiques,  voy.  pins  bas  les  n"*  1330  suiv. 

* 
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pampres  et  le  sein  couvert.^  Onyx.  Au  revers,  des  traces 
d'une  monture  antique.  B. 

342.  Même  tète,  vue  de  côté,  de  même  couronnée.  Onyx. 
Avec  des  traces  de  monture  antique. 

343.  Buste  de  la  même  (  Kora,  Libéra)  voilée,  la  tête  ceinte 
de  lierre.  On  voit  l'une  main  qu'elle  lève  vers  le  voile.  Pâte 
brun -clair. 

344.  Ariadne(- Libéra)  assise  sur  la  terre,  le  bras  gauche 
appuyé  à  un  panier  (ou  une  ciste -),  relevant  de  la  main  dr. 
son  manteau  pour  recevoir  les  grappes  qu'un  Amour,  placé 
devant  elle,  est  occupé  à  cueillir  d'une  vigne  qui  répand  ses 
branches  au-dessus  d'eux.    Pâte  violette. 

345.  La  même,  appuyée  à  une  colonne,  tenant  une  grappe 
dans  la  main  dr.  abaissée  ;  le  haut  du  corps  est  nu.  ^  Pâte 

violet-foncé.     La  surf.  usée.    H.  11  1. 

346.  La  même  buvant  dans  une  coupe  qu'elle  porte  à  la 
bouche  en  la  tenant  des  deux  mains;  le  manteau  est  suspendu 
au  dos,  de  sorte  qu'on  la  voit  nue.  Derrière  elle  est  une 
vigne;  devant  elle,  un  vase,  dans  lequel  est  une  palme,  placé 
sur  un  piédestal  (vase  des  jeux).*    Pâte  brun-clair. 

1  Cf.  les  Bacchantes  ii»*  434  suiv.,  auxquelles  peuvent  aussi  se  rapporter 

cette  tète  et  la  suivante. 
^  Cista  mystica,  pour  designer  Libéra  comme  déesse  des  mystères. 

3  II  faut  peut-être  ici  regarder  Libéra  comme  déesse  de  la  mort  (Proser- 
pine)  appuyée  à  une  colonne  sépulcrale.  Voy.  Gerhard  Kunstbl.  1827 
n«69,  p.  274.  Ant.  Bildw.  Texte  p.  251,  note  14.  Cf.  plus  haut  Vénus 
CLibitina)  n"  264. 

4  Cette  représentation  a  été  auparavant  expliquée  d'Àrtémise,  de  Sophonisbe, 
d'Hébé;  par  Toelken  (Verzeichn.  III,  n»  972  suiv.)  de  Méthéj  par  Ger- 
hard (1.  c.  dans  la  note  précéd.)  de  Libéra,  buvant  dans  une  patère 
comme  déesse  des  ombres  ayant  soif  de  spendè,  désignée  encore  par  le 
vase  des  jeux  comme  déesse  de  la  mort  qui  a  triomphé  des  peines  de 
la  vie.  Pour  le  vase  des  jeux  (qu'on  voit  souvent  sur  les  pierres  gra- 
vées à  côté  de  figures  auxquelles  il  ne  semble  pas  appartenir,  p.  e.  Dac- 
tylioth.  de  Stosch  III,  121),  cf.  l'introd.  sur  les  symboles  accessoires. 
Sur  d'autres  pierres  gravées  on  voit  un  thyrse*  devant  la  même  figure, 
p.  e.  dans  Impr,  gemm.  IV,  24. 
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347.  La  même,  sans  la  vigne  et  le  vase.    Pâte  bnm-clair. 

La  surf.  corr. 

348.  La  même,  habillée,  tenant  de  la  main  dr.  la  coupe, 
de  la  gauche  le  manteau  retombé.    Pate  brune.    La  surf,  irisée. 

SILÈKE,  SILÈNES. 

349.  Tête  de  Silène,  couronnée  de  lierre.    Onyx.    B.  * 
3Ô0.    Silène  appuyé  à  un  arbre,  les  bras  sur  le  dos  et  les 

jambes  croisées.    Pâte  blanche  ondée.    La  surf.  corr. 

3Ô1.    Silène  monté  sur  un  bouc,  un  thyrse  à  la  main. 

Pâte  brune.     La  surf.  corr. 

*352.  Silène  jouant  de  la  lyre,  monté  sur  un  âne  couvert 
d'une  peau.  Il  est  couronné  et  se  retourne  vers  un  Pan  qui 
marche  après  lui  en  jouant  de  la  syringe  et  tenant  un  bâton 
à  la  main.    CornaUne.    B.  Fr. 

3Ô3.  Le  même  jouant  de  la  lyre,  assis  sur  un  rocher, 
^yant  un  thyrse  à  côté  de  lui.  Pâte  brune  avec  une  raie 
blanche. 

3Ô4.  Silène  ivre,  une  cruche  vidée  dans  l'une  main,  un 
thyrse  dans  l'autre,  porté  sur  son  âne  conduit  par  un  bacchant. 
Pâte  brun- clair.   La  surf,  irisée. 

365.  Le  même  couché  sur  un  rocher,  relevé  de  deux 
jeunes  Satyres  dont  les  épaules  sont  couvertes  de  peaux  de 
bêtes.  A  côté  se  trouve  son  thyrse;  au  fond  on  voit  un  arbre 
et  un  hermès  de  Priape.    Pâte  imitant  l'onyx. 

3Ô6.  Le  même  marchant,  soutenu  par  deux  Satyres  dont 
l'un  tient  un  thyrse.   Pâte  brune.    La  surf.  corr. 

367.  Le  même  reposant,  agacé  d'un  bacchant  qui  s'échappe 
derrière  lui.    Cornahne.  Fr. 

*368.  Un  gros  Silène,  assis  sur  une  pierre  couverte  d'une 
peau,  et  buvant  dans  une  coupe.  Une  peau  de  bouc  couvre 
l'une  de  ses  cuisses;  à  côté,  un  thyrse.    CornaUne.  Fr.  et  brûlée. 


1  Des  masques  de  Silène,  voy.  plus  bas  n"  1222  et  n»'  1225  suiv. 
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359.  Un  maigre  Silène,  les  épaules  couvertes  d'une  peau, 
retire  de  la  main  g.  le  manteau  d'une  bacchante  qui  joue  de 
la  lyre,  en  faisant  de  la  droite  un  geste  lascif.  Crystal  de  roche. 

SATYRES. 

*360.  Téte  d'un  jeune  Satyre  riant,  ayant  le  cou  entouré 
d'une  peau.    Emeraude.   B.  p. 

*361.  Buste  d'un  Satyre  imberbe,  un  peu  plus  âgé,  ayant 
sur  les  épaules  une  peau  de  bête  (nébris)  et  les  cheveux  ceints 
d'une  couronne  de  lierre;  vu  du  dos.    Cornaline.    B.  . 

La  partie  super,  de  la  tête  manque. 

362.  Buste  pareil,  sans  couronne.  Avec  l'inscription  FlDl  . 
CornaUne. 

363.  Buste  pareil  d'un  plus  jeune  Satyre.  Pâte  foncée 
avec  une  raie  blanche.     La  surf.  corr. 

364.  Téte  du  même.    Pâte  brun -clair.    La  surf.  corr. 

365.  Buste  d'un  Satyre  pareil  ayant  les  cheveux  ceints  d'un 
bandeau,  et  un  bâton  crochu  {pedum)  à  côté.    Pâte  jaune.  Fr. 

366.  Téte  de  Satyre  jeune  à  traits  larges  et  riants,  les 
cheveux  ornés  de  pampres,  un  manteau  ou  une  peau  sur  les 
épaules.    Vu  de  face.    Pâte  brune.  * 

367.  Satyre  imberbe  cornu,  une  peau  de  béte  passée  au- 
tour des  bras  et  un  pédum  dans  la  main  g.,  debout,  regardant 
un  thyrse  orné  de  bandelettes  qu'il  tient  dans  la  main  droite. 
Pâte  brune. 

368.  Satyre  pareil  s'élevant  sur  les  pointes  des  pieds  et 
faisant  de  la  main  plate  et  levée  un  geste  significatif;  dans  la 
main  g.  il  porte  un  pédum  et  une  peau  de  bête.  Sardoine 
foncée. 

*369.  Un  jeune  Satyre  couronné  qui  fait  en  marchant  un 
signe  de  la  main  dr.  comme  pour  appeler  quelqu'un;  le  bras 
g.  tient  le  pédum  et  la  peau  de  béte.    Sardoine.  B. 

1  Masques  de  Satyres,  voy.  plus  bas  n»»  1323-24. 

4  * 
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370.  Même  sujet;  devant,  un  bouc  sautant.    Pâte  brune. 

371.  Satyre  pareil  levant  la  main  dr.  d'une  manière  signi- 
ficative; sans  peau.    Plasma.  B. 

372.  Un  jeune  Satyre  (cornu),  une  grappe  dans  la  main 
g.,  le  pédum  dans  la  main  dr.  et  une  peau  sur  le  bras,  se 
retourne  en  marchant.  Cornaline.  Avec  un  fragm.  d'une  bague 
antique  de  fer. 

373.  Satyre  pareil  courant,  une  grappe  dans  la  main  dr. , 
une  peau  et  un  pédum  au  bras  gauche.    Pâte  brun-clair. 

La  surf,  irisée. 

374.  Un  pareil  tenant  la  grappe  de  la  main  g.  et  agitant 
le  pédum  dans  la  dr.  ;  à  côté,  un  bouc.    Pâte  brune. 

37Ô.    Même  sujet;  le  bouc  saute  pour  prendre  la  grappe. 

Pâte  brun -clair.     La  surf.  corr.  et  irieée. 

376.  Satyre  pareil  appuyé  à  une  colonne,  le  pédutn  et  la 
peau  au  bras  g.,  tenant  une  tige  avec  une  grappe  dans  la  main 
droite.    Pâte  brune. 

377.  Une  satyre  pareil  versant  d'une  amphore  pointue,  qu'il 
tient  des  deux  mains  sur  l'épaule,  du  vin  dans  une  œnochoé 
placée  sur  la  terre  devant  lui.  Pâte  brun -clair.  La  surf.  corr.  Fr. 

378.  Un  Satyre  âgé,  une  peau  nouée  autour  du  corps, 
s'avance  portant  une  amphore  sur  Pépaule  g.  et  un  flambeau 
allumé  dans  la  main  droite.    Pâte  incolore.     La  surf.  corr. 

379.  Satyre  barbu  tenant  une  outre  entre  les  bras,  debout, 
l'un  pied  posé  sur  une  pierre.    Pâte  bleue. 

380.  Satyre  pareil  s'avançant  avec  une  outre.  Pâte  brun- 
foncé  avec  une  raie  blanche.    La  surf.  eorr. 

381.  Satyre  jeune  debout,  portant  sur  les  épaules  une 
outre  d'où  il  laisse  écouler  du  vin  sur  un  bouc  sautant.  Il  est 
couronné  et  tient  à  la  main  g.  un  thyrse  orné  de  bandelettes. 
Cornaline. 

382.  Une  satyre  pareil  couronné,  assis  sur  un  rocher, 
porte  des  deux  mains  une  coupe  remphe  de  vin  à  sa  bouche; 
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à  côté  de  lui  est  placé  un  thyrse.  Sur  un  rocher  vis-à-vis 
on  voit  une  image  de  Bacchus,  ayant  à»  la  main  une  grappe, 
à  côté  d'un  arbre.  Plasma. 

383.  Satyre  imberbe  dansant,  une  œnochoé  vide  dans  la 
main  g.  et  un  double  thyrse  orné  de  bandelettes  dans  la  droite. 
Devant  lui  sur  la  terre  sont  placées  deux  flûtes.  Cornaline. 

Att.  du  feu. 

384.  Pareil  dans  un  mouvement  plus  violent,  ayant  une 
peau  de  bête  suspendue  sur  le  bras  g.  Améthyste. 

38Ô.  Satyre  dansant,  avec  une  peau  et  un  thyrse.  Cor- 
naline.    La  tête  manque, 

386.    Pareil,  ayant  devant  lui  deux  boucs  qui  se  frappent 

des  cornes.      Cornaline.     La  partie  super,  manque. 

*387.  Jeune  Satyre  couronné,  dansant  gracieusement.  Re- 
gardant de  côté  il  tient  des  deux  mains  un  manteau  derrière 
lui  et  dans  la  droite  en  même  temps  le  thyrse  orné  de  ban- 
delettes.   Sardonyx  rubané.  B. 

*388.  Satyre  barbu,  chancelant  dans  un  état  d'ivresse.  Les 
bras  enveloppés  d'une  peau  de  panthère  flottante,  il  tient  dans 
la  main  g.  une  coupe,  dans  la  droite  un  pédum.  Calcédoine 
brûlée  (?).    Enchâssé  dans  une  bague  d'or  antique  (creuse).  ^ 

La  surf,  endomm. 

389.  Jeune  Satyre,  assis  sur  la  terre,  la  tête  appuyée  sur 
la  main;  à  côté  de  lui,  deux  flûtes.    Pâte  brune. 

390.  Même  composition.    Pâte  violette. 

391.  Jeune  Satyre  avec  la  syringe  et  le  pédum,  appuyé 
à  une  colonne  ;  devant  lui  sont  placées  deux  flûtes.  Pâte  brune. 

392.  Satyre  barbu  agenouillé,  ayant  à  la  main  une  syringe  (?). 
Grènetis  au  pourtour.    Sardonyx  rubané. 

393.  Satyre  pareil  det)out,  mettant  l'un  pied  sur  une  pierre 
et  approchant  une  syringe  (?)  de  sa  bouche.  Grènetis  au  pour- 
tour. Cornahne. 


1  Public  dans  Impr.  gcmm.  II,  29. 
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394.  Satyre  barbu  assis,  jouant  de  la  cithare;  à  côté  de 
lui ,  un  tliyrse.  Sur  nin  rocher  on  voit  une  petite  chapelle 
{vaidiov^  cBdltula)  avec  un  hennés  de  Priape  et  un  arbre  à 
côté.    Cornaline.  Fr. 

395.  Jeune  Satyre  debout,  regardant  un  masque  comique 
qu'il  tient  des  deux  mains.    Pâte  violet-foncé. 

396.  Pareil  ayant  dans  la  main  g.  un  masque  et  au  bras 
dr.  un  thyrse.    Pâte  brune. 

397.  Un  jeune  Satyre  cornu,  assis  sur  une  peau  étendue, 
regarde  un  masque  de  Satyre  cornu  qu'il  tient  dans  la  main 
droite;  au  bras  g.  il  a  un  pédum.    Pâte  brune. 

398.  Un  jeune  Satyre  couronné,  marchant,  présente  de  la 
main  dr.  un  lièvre  qu'il  a  pris;  de  la  g.  il  tient  un  pédum. 
Plasma.  B. 

399.  Un  pareil  tirant  par  les  cornes  un  bouc  rétif;  il  tient 
un  pédum  au  bras  gauche.    Pâte  violette. 

400.  Satyre  barbu,  assis  sur  une  pierre  sous  un  arbre, 
carressant  une  chèvre  placée  devant  lui.  Pâte  verte  avec  une 
raie  bleue,  à  plusieurs  couches. 

401.  Même  composition,  sans  l'arbre.    Pâte  jaune. 

402.  Même  composition;  le  Satyre  est  jeune,  et  derrière 
lui  on  voit  son  pédum.  Cornaline.  Dans  un  fragm.  d'une 
bague  antique  de  fer.     Att.  du  feu. 

*403.  Jeune  Satyre,  ayant  les  épaules  couvertes  d'une  peau, 
agenouillé  derrière  une  chèvre  qu'il  saisit  des  deux  mains. 
Onyx.    B.  Fr. 

404.  Un  Satyre  reposant  sur  l'un  genou  à  côté  d'une  biche 
couchée  qui  retourne  la  tête  vers  lui;  au-dessus  on  voit  planer 
un  Amour,  les  bras  tendus  vers  la  biche.    Cornahne.  Fr. 

405.  Un  petit  Satyre  et  un  Amour  occupés  aux  vendanges. 
Le  Satyre  monte  sur  une  échelle  appuyée  contre  une  haute 
vigne,  tandis  que  l'Amour  grimpe  sur  le  tronc;  à  côté  on  voit 
un  hermès  de  Priape  et  une  corbeille  remplie  de  fruits.  Cornaline. 


SATYRES. 


406.  Jeune  Satyre  levant  de  la  main  dr.  une  giappe  de 
raisins  vers  laquelle  un  Amoui',  placé  devant  lui,  tend  les  bras; 
il  est  appuyé  à  une  colonne  et  porte  un  bâton  crochu  dans  la 
main  gauche.    Onyx.  B. 

407.  Satyre  pareil  qui  fait  danser  un  Amour  sur  son  pied. 
Derrière,  un  arbre.    Jaspe  rouge.  Fr. 

*408.  Satyre  pareil  dansant  avec  un  petit  Satyre  monté  sur 
son  pied.    Onyx.  B. 

409.  Un  pareil,  s'élevant  sur  la  pointe  des  pieds,  joue 
d'une  double  flûte,  aux  sons  de  laquelle  danse  un  petit  Satyre 
muni  d'un  pédum  et  couvert  d'une  peau.    Pâte  brune.  Fr. 

410.  Un  Satyre  imberbe  det)out  lève  de  la  main  droite 
une  grappe  de  raisins  vers  laquelle  un  petit  Satyre  tend  les 
mains;  au  bras  g.  il  a  un  pédum  et  une  peau.  Cornaline. 

*4ll.  Satyre  pareil  tenant  une  amphore  à  vin  dans  la- 
quelle il  laisse  boire  un  petit  Satyre  qui  se  lève  sur  la  pointe 
des  pieds  pour  y  atteindre;  il  soutient  des  deux  mains  Tam- 
phore  sur  sa  cuisse  qu'il  a  couverte  d'une  peau.  Cornaline.  B. 

412.  Un  pareil  exprimant  des  deux  mains  le  jus  de  rai- 
sins dans  une  grande  amphore  dans  laquelle  regarde  un  enfant. 
A  côté,  un  arbre.    Pâte  brune  avec  une  raie  blanche. 

La  surf,  corr, 

413.  Jeune  Satyre  debout,  l'un  pied  sur  une  pierre,  tenant 
sur  son  genou  un  enfant,  peut-être  le  petit  Bacchus,  comme 
sur  les  no9  suivants.    Plasma.  Fr. 

414.  Satyre  debout,  ayant  un  enfant  sur  les  bras;  vu  du 
dos.    Pâte  foncée  avec  des  raies  blanches.    La  surf.  corr. 

41  ô.  Jeune  Satyre  qui  fait  danser  un  enfant  sur  son  pied. 
Grènetis  au  pourtour.    Pâte  violette. 

416.  Un  pareil  jouant  avec  un  enfant  qu'il  a  entouré  d'une 
corde.    Sardoine  brun-foncé. 

417.  Deux  Satyres  agenouillés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre, 
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occupés  à  tresser  une  couronne,  à  ce  qu'il  parait.  Pâte  imitant 
le  sardonyx,  à  quatre  couches.    La  surf.  corr. 

418.  Un  Satyre  debout  lève  l'un  des  pieds  pour  qu'un  Sa- 
tyre, placé  derrière  lui,  puisse  en  tirer  une  épine.  A  côté,  une 
syringe.    Pâte  violet-clair.    La  surf.  corr.  Fr. 

419.  Satyre  assis,,  levant  son  pied  blessé,  duquel  une 
Nymphe  ou  Bacchante,  ayant  la  partie  supérieure  du  corps  nue, 
agenouillée  devant  lui,  tâche  de  tirer  une  épine.    Pâte  noire. 

420.  Un  jeune  Satyre  s'approche  avec  une  outre  pour  rem- 
plir la  coupe  que  tient  une  Bacchante  demi -nue,  reposant  sur 
un  rocher;  à  côté  d'elle,  un  arbre  bas.  Pâte  verte  avec  des 
raies  bleues  et  blanches,  à  plusieurs  couches. 

La  partie  postérieure  du  Satyre  manque. 

421.  Un  jeune  Satyre  semble  vouloir  se  soustraire  à  l'em- 
brassement  d'une  bacchante.  Il  tient  une  houlette;  une  cruche 
à  vin  est  placée  sur  la  terre.  ^    Pâte  brun-foncé  avec  une  raie 

blanche.     La  surf.  corr. 

422.  Un  Satyre  cherchant  à  enlever  la  draperie  à  une 
bacchante,  placée  devant  lui,  qui  s'y  oppose.    Onyx  rubané. 

*423.  Fragm.  Corps  d'un  Satyre  (?)  dansant  ou  agenouillé, 
ayant  une  peau  nouée  sur  la  poitrine.  A  côté  on  voit  une 
draperie  flottante  et  une  petite  partie  d'une  figure,  probable- 
ment d'une  bacchante  avec  laquelle  le  Satyre  a  fait  groupe. 
Grènetis  au  pourtour.    Onyx  rubané. 

PAN.  PANS. 

424.  Buste  de  Pan  barbu  et  cornu  (^Egipan),  ayant  une 
peau  de  chèvre  nouée  sur  l'une  épaule.    Pâte  brune. 

426.  Pan  aux  pieds  de  bouc  enseignant  à  Olympus  à  jouer 
de  la  syringe.  ^  Assis  sur  un  rocher  il  se  tourne  avec  un 
geste  voluptueux  vers  le  jeune  homme  auprès  de  lui.  Plasma. 


»  Cf.  Dactyliolh.  de  Stosch  II,  1537.  s  Cf.  Plin.  H.  N.  XXXVI,  4,  8. 
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426.  Pan  à  pieds  de  bouc,  debout,  tenant  la  main  g.  au- 
dessus  de  ses  yeux  pour  mieux  voir  au  loin  (  dnoGno'RsvûJv  *  )  ; 
la  main  dr.  tient  un  pédum  et  une  peau.    Cornaline.    B.  Fr. 

427.  Pan  pareil,  dansant  avec  un  bouc;  entre  eux  sur  la 
terre  est  placé  un  cantliare.    Onyx.     Fr.  p. 

PRIAPE. 

428.  Hermès  de  Priape.    Comaline-onyx  à  quatre  couches. 

429.  Pareil  avec  une  peau  et  un  thyrse.  Sardonyx. 

430.  Priape  debout  sur  la  pointe  des  pieds,  tenant  des 
fruits  dans  le  pan  de  son  vêtement  qu'il  lève.  Cornaline. 

431.  Le  même;  devant  lui  sur  la  terre,  une  corbeille  rem- 
plie de  fruits.    Pâte  foncée  avec  une  raie  blanche.    La  surf.  corr. 

432.  Le  même ,  tenant  un  miroir  ^  dans  la  main  dr. ,  et 
relevant  de  la  gauche  son  vêtement  au  -  dessus  des  reins. 
Plasma.  B. 

433.  Prisme  pentagone  offrant  la  représentation  d'un  sacri- 
fice à  Priape.  D'un  hermès  de  Priape,  tenant  au  bras  g.  un 
thyrse  et  élevant  la  main  dr.,  s'approchent  (sur  les  trois  faces 
devant  lui)  d'abord  un  Satyre  ilhyphallique,  ayant  au  bras  dr. 
un  thyrse  et  une  peau,  et  faisant  de  la  g.  le  même  geste  que 
l'hermès;  ensuite  deux  bacchantes  dont  la  première  porte  un 
plat  avec  des  offrandes,  la  seconde,  qui  se  retourne,  une 
œnochoé  et  une  coupe.  Derrière  Priape  (sur  la  ô""^  face)  est 
un  thyrse  orné  de  bandelettes  auquel  est  attaché  un  canthare. 
Calcédoine  brûlée,  percée. 


434.  Une  bacchante  (ménade)  appuyée  à  une  colonne, 
ayant  un  thyrse  au  bras,  regarde  un  masque  qu'elle  tient  à  la 


1  Cf.  Pline  H.  N.  XXXV,  40,  32. 

2  Attribut  d'Aphrodite,  sa  mère;  cf.  n°  266  et  aill. 
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main.  Elle  est  vue  du  dos,  la  draperie  est  glissée  au-dessous 
de  la  hanche.  Pâte  verte  avec  une  bande  bleue  et  deux  raies 
blanches,  à  plusieurs  couches. 

435.  Une  bacchante  habillée,  debout,  un  thyrse  au  bras. 
Pâte  violette. 

436.  Bacchante  dans  une  danse  violente,  l'un  des  seins 
découvert;  de  la  main  g.  elle  tient  un  thyrse  et  un  bout  de  sa 
robe,  de  la  main  dr.  un  lièvre.  Pâte  brun -foncé  avec  une  raie 
claire.  * 

4.  Cycle  erotique. 

Sur  les  pièces  réunies  dans  ce  cycle  on  voit  représenté 
tantôt  l'Amour  (Eros),  sous  la  forme  d'un  enfant  ou  garçon 
ailé,  comme  on  le  figurait  ordinairement  dans  une  période 
postérieure  de  l'art  (sur  les  trois  premières  seules  la  figure  du 
dieu  se  rapproche  plus  de  celle  de  l'adolescent  comme  dans 
les  anciennes  statues  des  temples),  tantôt  un  ou  plusieurs  des 
Amours  CEgœteç^  Cupidines ,  Amores)-,  de  même  comme 
des  enfants  ailés.  Plusieurs  de  ces  représentations  sont  les 
résultats  d'un  art  badinant  qui  se  rattache  à  la  poésie  d'Ana- 
créon  et  aux  vers  epigrammatiques  que  l'anthologie  nous  a 
conservés,  et  dans  quelques-unes  il  ne  faut  peut-être  pas 
même  chercher  une  signification  plus  profonde;  d'autres  au 
contraire  semblent  fondées  dans  les  philosoplièmes  de  l'époque 
et  avoir  servi  d'emblèmes  aux  idées  les  plus  élevées.  Les  n»9 
441-4Ô1,  où  l'on  voit  l'enfant  ailé  dans  l'Olympe,  muni  des 
armes  et  des  attributs  des  dieux  ou  menant  leurs  chars,  doivent 
surtout  s'expliquer  allégoriquemtnt  du  pouvoir  de  l'amour  qui 

1  Têtes  de  bacchantes,  voy.  les  n°»  341-42. 

5  Suivant  les  auteurs  du  temps  postérieur,  fils  des  nymphes  qui  se  mê- 
laient d'amours  inférieurs.  Philostr.  Imag.  I,  6.  Himer.  Ecl.  X,  6.  Clau- 
dian.  De  nupt.  Hon.  ^  Mar  v.  72  suiv. 
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domine  l'univers  ^  La  même  idée  ^  probablement  a  dû  être 
exprimée  par  quelques-unes  de  ces  scènes  où  le  petit  dieu 
manie  les  animaux,  p.  e.  où  il  est  monté  sur  le  lion^  et  sur 
le  dauphin,  jios  452  et  456-67,  tandis  que  d'autres,  les  nos  463- 
66,  468-69,  portent  plutôt  l'empreinte  d'un  badinage  d'artiste 
et  ne  semblent  représenter  que  des  Amours  jouant  comme  des 
enfants.  Sur  les  nos  460-73  l'Amour  est  mis  en  rapport  avec 
le  papillon  ou  Psyché  comme  symbole  de  l'âme.  Ces  repré- 
sentations peuvent  s'expliquer  du  même  dieu  de  l'amour  qui 
cherche  à  attraper  l'âme  insouciante  et  qui,  lorsqu'il  s'en  est 
emparé,  la  tourmente  par  des  passions  opposées,  quelquefois 
aussi  lui  accorde  des  plaisirs  et  du  bonheur.  Ce  sont  surtout 
les  scènes  plus  badinantes,  où  l'Amour  est  à  la  chasse  du  pa- 
pillon, qui  semblent  devoir  s'expliquer  dans  ce  sens;  le  no466, 
où  l'Amour  lui-même  est  pris  dans  un  piège,  tandis  qu'on  voit 
en  liberté  l'âme  persécutée,  montre  ainsi  comment  les  plans  du 
dieu  sont  quelquefois  déjoués.  Mais  suivant  d'autres  ouvrages, 
surtout  les  reliefs  funéraires,  et  d'après  les  idées  contenues 
dans  le  mythe  de  l'Amour  et  Psyché,  on  peut  aussi  dans  plu- 
sieurs de  ces  scènes  expliquer  l'Amour  comme  personnification 
de  l'amour  céleste  qui  cherche  à  s'emparer  de  l'âme  terrestre, 
qui  s'en  fait  le  bon  génie  pour  la  sauver  de  dangers,  qui 
l'épure  par  les  souffrances  et  qui,  après  avoir  opéré  l'expiation, 
lui  ouvre  l'entrée  à  la  félicité  céleste.    Les  nos  466,  468  et  473 


1  Cf.  le  poème  sur  les  Erotes  qui  ont  pillé  TOlympe,  dans  Brunck  Aiia- 
lecta  n,  p.  227,  n»  57,  et  sur  Eros  qui  s'est  emparé  des  armes  d'Hé- 
raklès,  1.  c.  II,  p.  280,  n°  4.  —  Suivant  Winckelmann  (Mon.  ined.  P.  I, 
Sect.  I,  c.  4)  de  telles  représentations  sont  à  expliquer  des  génies  pro- 
pres aux  Dieux,  les  anciens,  selon  lui,  ayant  supposé  que  chacun  des 
dieux,  ainsi  que  chaque  homme,  avait  son  génie  à  lui. 

2  Plus  haut  1  Amour  et  les  Amours  comme  dieux  de  l'amour  se  voient 
avec  Vénus  n^^  265-67,  282,  avec  l'Hermaphrodite  n»  283,  avec  Bacchus 
et  Ariadne  n»  340,  avec  des  Satyres  n"s  404-7,  et  plus  bas  avec  Her- 
cule nos  828-29. 

3  Cf.  Lucian.  Deor.  dial.  XII.    Brunck  Anal.  II,  p.  272,  n''27. 
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appartiennent  surtout  à  ce  cycle  d'idées;  le  no  466  offre  pro- 
bablement en  même  temps  une  allusion  aux  mystères  d'Eros  ^ 
Le  no  474  représente  sans  doute  le  dieu  comme  celui  qui  unit 
deux  humains  par  le  mariage,  et  le  no  suiv.  doit  peut-être 
s'expliquer  de  la  même  manière.  Les  représentations  où  l'on 
voit  l'Amour  lié,  travaillant,  accablé  de  douleur,  semblent  être 
d'une  signification  bien  différente  entre  elles.  Dans  les  nos  476- 
79  c'est  le  dieu  de  l'amour  qu'un  mortel  a  frustré  dans  ses 
artifices  -,  ou  que  les  dieux  ont  condamné  à  supporter  la  peine 
de  tout  le  mal  qu'il  a  fait^,  et  qui  s'y  montre  tantôt  mutin 
tantôt  abattu  De  même  les  nos  480-81  sont  peut-être  à 
expliquer  de  l'Amour  travaillant  comme  esclave  à  cause  de  ses 
crimes;  mais  sur  le  no  481  il  peut  aussi  être  représenté  comme 
le  génie  de  la  mort  qui,  au  service  de  sa  mère  Vénus  Libitina, 
déesse  de  la  mort  ^,  est  occupé  à  creuser  une  fosse.  ^  Sur 
le  no  482  l'Amour  est  représenté  comme  génie  sépulcral,  le 
flambeau  de  la  vie  renversé,  comme  il  se  voit  souvent  sur  les 
sarcophages.  Dans  la  dernière  suite  de  représentations,  les 
nos  483  suiv.,  on  voit  un  enfant  ailé  ou  plusieurs  ensemble, 
exécutant  différentes  occupations  de  la  vie,  ou  jouissant  des 
plaisirs  qu'elle  offre;  ce  n'est  pas  le  dieu  de  l'amour  qui  y 
semble  représenté,  mais  des  Amours  comme  personnifications  de 


'  Eros  y  est  couvert  d'un  manteau,  et  s'avance  solennellement  sur  la 
pointe  des  pieds,  comme  il  était  d'usage  dans  le  plus  ancien  service  du 
temple,  tenant  le  flambeau  sous  le  papillon.  Plus  haut  n<>  344  Eros 
doit  peut-être  de  même  s'expliquer  comme  génie  des  mystères. 

-  A  peu  prés  comme  sur  le  n»  465.  Cf.  le  poème  "Eiç  (tycd/na  ''Eqcjtoç 
ôfâffxéva  dans  Brunck  Anal.  II,  p.  17,  n»  41. 

3  Cf.  Lucian.  Deor.  dial.  II  et  XI.    Athen.  Deipnos.  XIII,  14. 

4  Cf.  le  poème  dans  Brunck  Anal.  II,  p.  140,  n°  1. 
^  Voy.  ci-dess.  n»  264,  note. 

*  Cupido  inferor{iini).  Donii  inscr.  Cl.  I,  n»  54.  Cf.  Gerhard  Ant.  Bildw. 
Texte  p.  241.  Plus  bas  n»  443.  Peut-être  faut-il  aussi  y  rapporter  l'Amour 
avec  la  coupe  au  n'>497î  cf.  Gerhard  1.  c.  p.  254,^  note243  plus  haut  n» 
346,  note. 
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ces  actions  et  de  ces  jouissances,  ou  des  facultés  et  des  inclinations 
humaines  dont  elles  proviennent.  *  Tandis  qu'ainsi  les  Amoui  s 
sacrifiants  indiquent  le  sentiment  pieux  cherchant  une  satisfac- 
tion dans  le  culte  extérieur,  la  dernière  représentation  no  515 
semble  indiquer  l'homme  soupirant  après  les  demeures  célestes, 
ou  peut-être  l'esprit  sublime  de  l'homme  désirant  d'être  séparé 
de  l'âme  terrestre  et  du  corps.  - 

437.  Buste  de  l'Amour  (Eros)  comme  adolescent,  vu  de 
face.  Il  a  les  cheveux  liés  en  nœud  sur  le  sommet  de  la  tête; 
un  manteau  lui  couvre  les  épaules;  à  côté  on  voit  le  bout  de 
l'arc.     Pâte  brun- clair. 

438.  L'Amour  sous  une  forme  pareille,  assis  sur  un  rocher, 
dans  l'acte  de  tirer  une  flèche.  Agate  foncée  à  taches  vertes.  B. 

439.  Le  même  marchant,  l'arc  dans  la  main  g.,  levant  la 
droite  au-dessus  de  l'épaule  pour  prendre  une  flèche  dans  le 
carquois.    Pâte  violet-foncé.    Fr.  La  surf.  corr. 

*440.  Buste  de  l'Amour  enfant,  vu  de  côté,  avec  la  partie 
supérieure  du  bras  étendu  ^    Améthyste.  B. 

^  C'EocoTfç^  nokkol  dià  noXkâ  mu  iQMGiv  ay^QConoi.  Philostr.  Imag. 
I,  6,  Comm.  Cf.  Welcker  Philostr.  Imag.  &  Callistr.  st.  p.  238.  Suivant 
la  manière  de  parler  moderne  des  génies.  Ils  indiquent  sans  doute 
nommément  une  certaine  activité  ou  inclination  de  celui  qui  flt  graver 
la  représentation  ou  qui  la  portait  dans  son  cachet.  —  Il  faut  y  rap- 
porter l'Amour  comme  l'amour-propre  personniflé  près  de  Narcisse,  au 
no  821. 

^  Suivant  les  idées  très  répandues  dans  l'antiquité  sur  l'être  humain  divisé 
en  trois  parties  QaoJfxa,  ipv/^,  nvfv^ua)  et  sur  le  corps  comme  prison 
de  l'âme.  Parmi  les  représentations  précéd.  l'esprit  sublime  d'un  homme 
(comme  émanation  de  l'esprit  universel  Eros)  peut  quelquefois  avoir 
été  indiqué,  p.  e.  aux  n"»  480-81  comme  celui  qui  dans  sa  liaison  avec 
la  terre  succombe  aux  chagrins  et  aux  peines  de  la  vie.  au  n°  475 
comme  celui  qui  met  sous  le  joug  les  passions  opposées.  —  Suivant 
d'autres 'idées  sur  le  séjour  de  l'homme  après  la  mort  les  n"*  456-57, 
459  et  509  font  peut-être  allusion  à  l'âme  individuelle  faisant  le  trajet  de 
l'océan  pour  parvenir  aux  îles  des  bienheureux. 

3  Celui-ci  avec  une  partie  du  côté  forme  la  figure  d'un  phallus,  selon  Tiii- 
tention  du  graveur,  à  ce  qu'il  paraît. 
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*441.  L'Amour  remplaçant  Ganimède  pour  faire  boire  l'aigle 
de  Jupiter  dans  une  amphore;  derrière  lui  un  hermès  barbu  ^ 
Cornaline.  B. 

442.  L'Amour  avec  les  attributs  de  Mercure.  Marchant 
sur  la  pointe  des  pieds  il  porte  le  caducée  au  bras  dr.  et 
la  bourse  dans  la  main  gauche  sur  laquelle  est  assis  le  coq. 
Plasma.  B. 

443.  L'Amour  monté  sur  un  bélier  à  côté  duquel  se  trouve 
une  femme  enveloppée  tendant  les  bras  vers  lui.  (Peut-être 
une  représentation  de  l'Amour  s'étant  chargé  des  fonctions  de 
Mercure,  le  bélier  pouvant  s'expliquer  comme  victime  de  Mer- 
cure sur  laquelle  ce  dieu  est  quelquefois  représenté  assis,  et  la 
femme  enveloppée  comme  une  défunte-  qui  demande  à  être 
conduite  aux  enfers'"^.)    Pâte  brune  à  moitié  blanche. 

La  8urf,  corr. 

444.  Même  composition.      Pâte  brune. 

445.  L'Amour  avec  les  armes  de  Mars.  ^  Il  est  debout, 
tenant  le  casque  de  la  main  gauche  et  l'épée  avec  le  four- 
reau et  les  courroies  (  parazonhim  )  au  bras  droit.  Sar- 
donyx.  B. 

446.  Le  même  mettant  le  pied  sur  le  casque  et  regardant 
l'épée  qu'il  tient  à  la  main  (?).    Pâte  jaune.    La  surf.  corr. 

447.  Le  même  assis  sur  un  rocher  ayant  dans  la  main  g. 
le  bouclier  et  la  lance;  la  main  dr.  étendue  manque.  Derrière 


*  L'iiermès  sur  cette  pierre  et  sur  le  n»  448  a  probablement  été  ajouté 
comme  allusion  au  gymnase  (cf.  les  n»"  504  et  1271),  où  l'image  d'Eros 
était  souvent  placée  à  côté  d'Hermès  et  d'Heraklès.  Cf.  l'introd.  sur 
les  symboles  accessoires. 

"  Comme  les  femmes  représentées  souvent  sur  les  pierres  sépulcrales. 
3  Cf.  p.  58,  note  6. 

*  L'aile  de  l'Amour  ressemble  plutôt  à  un  sac  de  voyage  jeté  sur  l'épaule 
et  fait  penser  à  Phrixus  et  Hellé  se  mettant  en  fuite. 

*  Ou  un  Amour  comme  personnification  des  occupations  guerrières,  ainsi 
que  sur  les  deux  suiv.  ;  cf.  plus  bas  n»  505  suiv.  —  L'Amour  avec  la 
lyre  d'Apollon  ou  d'une  Muse,  voy.  plus  bas  les  n»»  483-85. 
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lui  est  placée  la  cuirasse,  devant  lui  les  cnémides.  Amé- 
thyste. Fr. 

448.  L'Amour  dans  le  char  de  Vénus  attelé  de  deux 
cygnes.  Devant  lui  on  voit  un  hermès  au  pied  duquel  est  un 
vase  (cf.  les  nos  441  et  504).    Pâte  brune.     La  surf.  corr. 

449.  L'Amour  menant  le  char  de  Bacchus  attelé  de  deux 
boucs.    Pâte  foncée  avec  une  raie  blanche.    La  surf,  corr.  et  î risée. 

4Ô0.    Même  sujet.    Pâte  jaune.    La  surf.  corr. 

461.  L'Amour  avec  les  attributs  d'Hercule.  Marchant,  la 
tête  baissée,  il  porte  le  grand  carquois  dans  la  main  dr.  et  la 
massue  sur  l'épaule  g.,  au-dessus  de  laquelle  pend  encore  la 
dépouille  du  lion  qui  traîne  après  lui.  Cornaline. 

452.    L'Amour  monté  sur  le  lion.    Pâte  brune.  La  surf.  corr. 

463.  L'Amour  ou  un  Amour  caressant  un  chien.  Au-dessous 
on  voit  le  signe  du  Capricorne  surmonté  d'une  étoile.  Onyx 
rubané. 

454,  Le  même  tirant  un  cygne,  qui  s'y  oppose,  par  une 
bride  qu'il  lui  a  jetée  autour  du  cou.    Cornaline.  Fr. 

466.  Le  même  debout  sur  le  dos  d'un  cygne  dont  il  a 
entouré  le  cou  d'une  bride.    Pâte  brune.    La  surf.  corr. 

466.  L'Amour  monté  sur  un  dauphin  qu'il  conduit  avec  un 
fouet.   Jaspe  brun-rouge. 

457.  Même  sujet.  Cornahne. 

458.  L'Amour  sur  un  dauphin  entre  deux  Amours  nageants. 
Il  tend  la  main  g.  à  l'un  pour  l'aider  à  monter,  à  ce  qu'il 
semble,  sur  un  dauphin  qui  nage  à  côté  de  lui;  dans  la  main 
dr.  il  tient  un  objet  indéterminé.    Pâte  bleue.    La  surf.  corr. 

459.  L'Amour  ou  un  Amour  debout  sur  un  poisson  nageant, 
tenant  par  les  bouts  supérieurs  deux  voiles  attachées  au  pois- 
son. Cornaline. 

460.  L'Amour  voguant  dans  une  coquille  cherche  à  prendre 
Psyché  (l'âme)  qui  voltige  au-dessus  de  lui  sous  la  forme  d'un 
papillon.    Pâte  imitant  l'onyx.    La  surf.  corr. 
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*461.  L'Amour,  les  bras  étendus,  poursuivant  le  papillon 
qui  voltige  devant  lui.  Hyacinthe. 

462.  Le  même  cherchant  à  prendre  de  l'une  main  le 
papillon  voltigeant.   Pâte  foncée. 

463.  Même  sujet.    Pâte  incolore. 

464.  L'Amour  tâchant  de  prendre  dans  un  piège  le  papillon 
placé  sur  la  branche  d'un  arbre.  Il  est  agenouillé,  tenant  des 
deux  mains  les  cordons  attachés  à  l'arbre.    Pâte  brune. 

La  surf.  corr. 

46Ô.  L'Amour  tristement  assis,  l'un  pied  dans  un  piège 
au-dessus  duquel  on  voit  le  papillon.    Fragm.  Cornaline. 

Att.  (lu  feu. 

466.  L'Amour  brûlant  le  papillon  au  feu  d'un  flambeau 
au-dessus  duquel  il  le  tient  par  les  ailes.  Il  est  représenté 
s'avançanl  sur  la  pointe  des  pieds,  avec  un  long  manteau  qui 
lui  couvre  les  épaules.    Pâte  violet-foncé. 

467.  Le  même  assis,  tenant  un  flambeau  allumé  sous  le 
papillon.    Pâte  jaune. 

468.  L'Amour,  ayant  des  ailes  aux  pieds  et  jouant  de  la 
(double)  fliile,  dans  un  vif  mouvement;  le  papillon  semble  placé 
sur  la  terre  devant  lui.  *    Pâte  jaune.    La  surf.  corr.  et  irisée. 

469.  L'Amour,  le  papillon  au  bras,  tâche  de  le  soustraire 
aux  persécutions  d'un  grand  crabe.    Pâte  jaune,  p. 

470.  L'Amour,  marchant,  presse  le  papillon  des  deux 
mains  sur  son  sein.    Pâte  brune.  Fr. 

471.  Buste  de  l'Amour  pressant  le  papillon  sur  son  coeur. 
Pâte  imitant  l'améthyste.    La  surf.  corr. 

472.  Même  sujet.    Pâte  imitant  l'onyx. 

473.  L'Amour  embrassant  Psyché  placée  devant  lui  sous 
la  forme  humaine  avec  des  ailes  de  papillon;  le  vêtement  de 
Psyché  est  glissé  sur  la  hanche.    Pâle  violette. 

1  Indication  de  l'harmonie  céleste  à  laquelle  l'Amour  éveille  enfin  l'âme. 
Cf.  HirtBilderb.  pl..32,6-7j  Zoëga  Abhandl. v.  Welckcr,  pl.  4^  et  ailleurs. 
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474.  L'Amour  conduisant  une  charrue  attelée  de  deux 
papillons  sous  le  même  joug.  (Probablement  une  allusion  au 
mariage,  conjiu/iiim).    Pâte  brune. 

475.  L'Amour  menant  un  char  traîné  de  deux  plus  grands 
Amours  planants  qui  portent  chacun  un  flambeau  à  la  main. 
Pâte  jaune. 

476.  L'Amour,  les  mains  liées  sur  les  dos,  s'élevant  sur 
la  pointe  des  pieds,  regarde  en  dehors.  Il  a  les  épaules 
couvertes  d'un  manteau;  devant  lui  est  son  flambeau  allumé. 
Cornaline. 

477.  Le  même  lié  à  une  colonne  *,  dans  une  altitude  fière; 
sans  flambeau.    Pâte  brun -clair.     La  surf.  corr.  p. 

478.  Le  même,  debout,  les  mains  liées  sur  le  dos,  l'air 

abattu.     Pâte  brune.       La  partie  infër.  manque, 

479.  Le  même  assis  d'un  air  abattu  sur  un  autel,  les 
mains  liées  sur  les  dos;  l'une  main  tient  encore  le  flambeau 
allumé.    Pâte  violet- foncé. 

480.  L'Amour  esclave,  les  pieds  liés  ensemble  {compede 
vinctus);  il  est  debout,  fatigué,  les  deux  mains  et  la  tête 
appuyées  sur  une  houe  dont  il  s'est  servi  pour  le  travail. 
Pâte  brune. 

481.  Sujet  pareil;  les  pieds  ne  sont  pas  liés  et  la  houe 
est  munie  de  deux  fers  {hidens).  Devant  lui  on  voit  un  fouet 
à  deux  branches;  derrière  lui,  un  tronc  d'arbre  sans  feuilles-. 
Cornaline.  B. 

482.  L'Amour  triste,  les  deux  mains  appuyées  sur  le  flam- 
beau renversé  encore  brûlant;  un  manteau  pend  sur  l'épaule 
gauche.    (Génie  funéraire.)   Fragm.    Pâte  verte  opaque. 


'  n^oç  Y.iova  âhâhiihvoç.    Cf.  Anthol.  gr.  ed.  Bosch  Lib.  IV,  n°s  44-48. 
^  Symbole  de  la  mort,  si  l'Amour  représenté  ici  est  regardé  comme  le 

génie  affligé  de  la  mort,  creusant  une  fosse;  cf.  Gerhard  Ant.  Bikhv. 

Texte  p.  2.57,  note  51,  et  p.  261,  note  71. 
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483.    L'Amour  ou  un  Amour  jouant  de  la  lyre.  *     Il  met 
Fun  pied  sur  une  pierre.    Pâte  brun-foncé.    La  surf.  corr. 

*484.  Le  même,  s'avançant  lentement  sur  la  pointe  des 
pieds,  en  touchant  les  cordes  d'une  lyre  ornée  de  bandelettes 
(lénies)  flottantes.  Cornaline. 

485.  Un  Amour,  une  lyre  au  bras,  dansant  gaîment  sur 
l'un  pied.    Pâte  noire. 

486.  Un  Amour  berger,  courant,  ayant  un  pédum  à  la 
main,  pî^écédé  d'un  chien.    Pâte  bleue. 

487.  Un  Amour  chasseur,  une  lance  (?)  sur  l'épaule,  con- 
duisant de  chaque  main  un  chien  à  une  corde.    Pâte  foncée. 

La  surf.  corr.  i: 

488.  Un  pareil  tenant  de  l'une  main  un  oiseau  vers  lequel 
saute  un  chien;  de  l'autre  main  il  tient  l'arc.  Cornaline. 

489^    Un  pareil  portant  un  oiseau  tué  dans  la  main  dr.  et 
un  panier  au  bras  gauche.  Plasma. 

490.  Un  Amour  pécheur.  Assis  sur  un  rocher,  un  panier 
sur  le  bras,  il  retire  un  petit  poisson  par  un  cordon  attaché 
à  une  perche.  Avec  l'inscription  HERMEROS  ^.  Grènetis  au 
pourtour.  Cornaline. 

491.  Trois  Amours  occupés  à  vider  une  ruche.  ^  Fragm. 
Pâte  brun-clair. 

492.  Deux  Amours  cueillant  des  fruits  d'un  arbre.  L'un 
grimpe  sur  une  échelle,  l'autre  lève  un  bâton  pour  abattre  les 
fruits.  Héliotrope. 

493.  Un  Amour  cueillant  des  fruits  (d'une  vigne)  et  le^' 
déposant  dans  une  corbeille  placée  sur  la  terre.     Pâte  bleue 
opaque,    p.  ' 


*  Peut-être  à  expliquer  dans  un  sens  plus  élevé  comme  l'Amour  céleste 
et  l'harmonie  de  Tâme,  cf.  le  n»  468  note.    Pausan.  II,  27. 

■2  Nom  du  propriétaire  du  cachet,  auquel  la  représentation  semble  faire 
allusion  (de  fo^«,  cordonj. 

3  Cf.  Dactylioth.  de  Stosch,  II,  809. 
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494.  Un  Amour  marchant  avec  une  corbeille  de  fruits  et 
une  branche.    Avec  le  nom  HERMES  .    Plasma.  B. 

49Ô.  Un  Amour  debout,  portant  sur  le  bras  une  corbeille 
remplie  de  fruits,  lève  une  grappe  qu'un  coq  cherche  à  attraper. 
Il  a  les  cheveux  couronnés  de  pampres.  *  Plasma  (émeraude).  B. 

*496.  Un  Amour  versant  du  vin  d'une  amphore  dans  une 
coupe.  Sautant  sur  le  pied  dr.  il  appuie  la  coupe  sur  le 
genou  de  la  jambe  g.  levée.  Grènetis  au  pourtour.  Calcédoine 
brun-foncé  presque  opaque. 

497.  Un  pareil  debout,  portant  des  deux  mains  une  coupe 
à  la  bouche.    Pâte  violette. 

498.  Un  Amour,  les  épaules  couvertes  d'un  manteau,  lit 
une  lettre  d'amour  en  marchant.    Pâte  brun-clair. 

499.  Un  Amour  dans  une  promenade  nocturne.  Le  haut 
du  corps  et  la  téte  enveloppés  dans  un  manteau,  il  marche  avec 
précaution,  tenant  une  lanterne  devant  lui.    Pâte  brunâtre. 

*500.  Un  Amour  comme  lampadophore.  Il  a  le  regard  fixé 
sur  la  flamme  du  flambeau  qu'il  tient  levé  dans  la  main  dr.; 
le  bias  g.  avec  la  main  plate  et  étendue  indique  la  précaution 
avec  laquelle  il  court.    Cornahne.  B. 

501.  Un  pareil  courant,  le  flambeau  abaissé  dans  la  main 
dr.  et  une  palme  au  bras  g. ,  comme  vainqueur.  Pâte  violet- 
foncé  avec  une  raie  blanche. 

Ô02.  Quatre  Amours  faisant  des  exercices  gymnastiques, 
ayant  des  bâtons  ou  javelots  dans  les  mains,  dans  des  attitudes 
variées.    Cornaline.    Fr.  ^ 

503.  Deux  Amours  -  luttants.  Cornaline 

504.  Deux  Amours  après  un  combat  de  coqs.  L'un,  dans 
une  attitude  triste,  regarde  le  coq  vaincu,  étendu  à  ses  pieds. 


1  On  ne  voit  pas  les  ailes  de  la  figure  qui  peuvent  être  cachées  par  la 
grande  coibeille  que  tient  le  bras.  Peut-être  qu'on  a  représenté  ici 
Bacchus  enfant. 

2  Ou  peut-être  Eros  et  Antéros. 
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tandis  que  l'autre  triomphant  caresse  le  sien;  entre  eux  on  voit 
un  hermès,  à  côté  duquel  une  palme  et  un  panier  ou  un  vase 
(avec  du  sable  à  l'usage  de  l'arène).    Pâte  jaune.  Fr. 

505.  Deux  Amours  érigeant  un  trophée.  L'un  soutient  le 
tronc  déjà  couvert  d'armes,  l'autre  y  attache  un  bouclier; 
plusieurs  boucliers  sont  placés  sur  la  terre.    Pâte  jaune. 

506.  Même  composition.    Pâte  jaune. 

507.  Même  composition.  L'un  ajoute  une  lance  à  la  cui- 
rasse suspendue;    l'autre,  dans  une  pose  courbée,  tient  un 

bouclier  (?).      Cornaline.      La  partie  infër.  manque. 

508.  Deux  Amours  traînant  un  grand  bouclier  rond  sur 
lequel  est  représentée  la  Victoire  sur  une  bige.    Pâte  jaune. 

La  sîirf.  corr. 

509.  Amour  naviguant.  Assis  dans  une  petite  barque  d'une 
forme  particulière,  il  retient  des  deux  mains  les  bouts  d'une 
voile  fixée  à  la  proue.    Plasma.    B.  Fr. 

510.  Un  Amour  comme  augure.  Vêtu  d'un  court  manteau 
il  est  placé  devant  un  autel,  tenant  un  coq  dans  les  mains  et 
un  lituus  sur  l'épaule.    Pâte  brun-foncé  avec  une  raie  blanche. 

511.  Même  sujet;  sans  l'autel.    Pâte  jaune.    La  surf.  corr. 

512.  Deux  Amours  assis  sur  des  chaises  vis-à-vis  l'un  de 
l'autre,  chacun  portant  un  oiseau  sur  la  main  étendue  et  ayant 
un  chien  devant  soi.    Agate  à  taches  rouges. 

513.  Deux  Amours,  l'un  vidant  une  patère,  l'autre  tenant 
un  simpulum,  courent  en  .s'entourant  les  corps  du  bras  l'un 
de  l'autre.    Pâte  brune,  p. 

514.  Un  Amour  sacrifiant  près  d'un  autel.    Pâte  jaune. 

La  surf.  corr. 

515.  Un  Amour  assis  sur  la  terre,  les  bras  levés;  au- 
dessus  de  ceux-ci  on  voit  le  signe  de  la  lune  (comme  indica- 
tion du  séjour  futur  de  l'âme  dans  le  ciel  ^  ).  Onyx. 


1  Cf.  plus  bas  les  no»  740,  1008,  1078,  et  les  lampes  de  terre  cuite  n°  172. 
Buonarotti  Medagl.  p.  43  suiv. 
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516.  L'Hymen,  comme  adolescent  ailé,  debout,  les  deux 
mains  appuyées  à  un  grand  flambeau  vers  la  flamme  duquel 
il  lève  les  yeux.  Ses  cheveux  sont  liés  en  noeud  sur  la  téte  et 
ornés  d'une  bandelette.  Plasma. 

5.  Esculape  et  Hygiée. 

517.  Buste  d'Esculape,  devant  lequel  le  serpent  entortillé 
autour  d'un  bâton.    Fragm.  Cornaline. 

518.  Esculape  debout,  tenant  dans  la  main  dr.  le  bâton 
entouré  du  serpent.  Il  est  couvert  d'un  manteau  jeté  sur 
l'épaule  g.,  tombé  sur  la  hanche  dr.  et  retenu  par  la  main 
appuyée  au  côté  gauche.  Cornaline  brûlée  avec  des  restes  de 
monture  antique. 

519.  Même  représentation.  Pâte  à  plusieurs  couches,  verte 
et  bleue,  avec  deux  raies  blanches.    La  surf.  corr. 

520.  Le  même  debout,  le  bras  g.  appuyé  sur  le  bâton 
entouré  du  serpent  qui  retient  le  manteau  sous  le  bras,  tandis 
que  la  main  dr.  repose  sur  la  hanche  découverte.    Jaspe  rouge. 

*521.  Esculape  dans  la  même  pose  et  vêtu  de  même.  A  ses 
pieds,  dans  le  champ,  est  placé  une  tête  de  Méduse  *.  Calcé- 
doine. B. 

522.  Le  même  ayant  le  bâton  entouré  du  serp-ent  dans  la 
main  g.,  et  présentant  une  branche  (?)  de  la  droite.  Pâte 
bleue.  Fr. 

523.  Hygiée  {Valetudo)  vêtue  d'un  double  chiton,  debout, 
tenant  sous  le  bras  droit  le  serpent  auquel,  des  deux  doigts 
de  la  main  g.,  elle  présente  un  oeuf  comme  pâture.  Onyx  à 
trois  couches  (une  foncée  la  supérieure). 

524.  Esculape  et  Hygiée,  debout  vis-à-vis  l'un  de  l'autre, 


'  Voy.  Introd.  sur  les  symboles  accessoires. 
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chacun  appuyé  à  une  colonne.  Le  dieu  est  représenté  comme 
sur  le  no  520.  Hygiée,  vêtue  de  la  stole  et  de  la  palla,  donne 
de  la  main  droite  la  pâture  au  serpent  qui  s'entortille  autour 
du  bâton  d'Esculape,  et  tient  de  la  main  gauche  une  branche. 
Cornaline.  Fr. 

525.  Esculape  jeune  (ou  un  Asklépiade),  nu,  debout,  la  main 
dr.  appuyée  au  bâton  entouré  du  serpent,  la  gauche  appuyée 
au  côté.  Au  revers,  Cérès,  vêtue  d'un  double  chiton,  de- 
bout, un  grand  flambeau  dans  la  main  g.  et  un  épi  dans  la 
droite.    Cornaline  avec  des  traces  d'une  monture  antique. 

6.  Divinités  inférieures  et  personnifications. 

MUSES. 

526.  Tête  laurée  d'une  Muse,  les  cheveux  retroussés  der- 
rière la  tête.  Sardoine. 

527.  Fragm.  d'une  tête  pareille.  Sardoine. 

528.  Tête  pareille,  derrière  laquelle  les  lettres  HP  (en  mo- 
nogramme) et  devant  laquelle  A  .    Onyx.  Fr. 

529.  Buste  d'une  Muse  couronnée,  les  cheveux  pendants 
derrière  la  tête.    Cornaline.  Fr. 

*530.  Tête  d'Erato  ou  de  Terpsichore,  couronnée, 
devant  laquelle  la  moitié  d'une  lyre.    Calcédoine  brûlée  (?). 

531.  La  même  Muse  dans  l'acte  d'accorder  une  cithare 
ornée  de  bandelettes.  Elle  est  vêtue  d'un  long  chiton  sans 
manches  dénoué  et  pendant  sur  le  côté  dr. ,  et  appuyée  à  une 
colonne  sur  laquelle  on  voit  la  figure  d'une  femme  relevant  sa 
draperie  de  la  main  dr.,  une  danseuse  ou  la  déesse  de  l'espé- 
rance (la  main  g.  est  cachée  derrière  l'épaule  de  la  Muse). 
Cornaline.  B. 

*532.  Partie  supérieure  de  la  même.  Sur  la  colonne  est 
placée  une  statuette  d'Hercule  Musagète  ayant  la  massue  dans 
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la  main  droite  (la  gauche  est  couverte  de  la  figure  de  la  Muse). 
Cornaline. 

633.  Clio  ou  Calliope  debout,  présentant  un  rouleau 
de  la  main  dr.,  la  gauche  appuyée  à  la  hanche.  Elle  est  vêtue 
d'un  double  chiton  ;  derrière  elle  on  voit  une  colonne.  *  Cor- 
naline rouge -foncé  (Grenat  ?).  B. 

534.  La  même  présentant  un  rouleau,  assise  dans  une  chaise 
dont  le  dos  est  plié  en  tête  de  cygne.  ^  Comme  les  Muses 
suiv.  assises  elle  est  vêtue  d'un  chiton  sans  manches,  dont  la 
partie  inférieure  est  couverte  d'un  manteau.    Pâte  violet- clair. 

La  surf.  corr. 

53Ô.  CalHope  assise  sur  une  chaise  pareille,  tenant  de  la 
main  dr.  un  style  qu'elle  approche  de  la  bouche.  Pâte  brun- 
clair.  Fr. 

536.  Melpomène  assise,  regardant  un  masque  tragique 
colossal  qu'elle  tient  des  deux  mains;  ce  masque  représente 
un  jeune  homme  barbu  ayant  une  éminence  (oyxog)  au  front 
et  les  cheveux  ceints  d'un  bandeau.  Devant  elle  on  voit  un 
hermès  de  Bacchus.    Cornaline  brûlée.  La  partie  infër.  manque,  cr. 

537.  Tête  de  Thalie  (?),  couverte  d'un  double  masque  dont 
l'une  partie,  posée  sur  le  sommet  de  la  tête,  a  la  forme  d'une 
tête  de  bélier,  l'autre,  qui  pend  sur  le  derrière  de  la  tête,  est 
un  masque  comique  de  vieillard  ^.    Pâte  brun -clair. 

538.  Thalie  assise  dans  une  petite  chapelle  {saerarhim) 
ornée  de  guirlandes,  ayant  dans  la  main  dr.  un  masque,  et 
derrière  elle  un  pédum;  la  main  gauche  est  appuyée  sur  le 
fond  de  la  chaise.    Pâte  bleue  à  plusieurs  couches,  p. 


1  Peut-être  une  déesse  de  la  mort  (Vénus  Libitina)  près  d'une  colonne 
sépulcrale,  un  rouleau-  du  destin  à  la  main,  voy.  Gerhard  KunstbI.  1826, 
no  70,  p.  278;  Ant.  Bildw.  Text  p.  253,  note  18.  Cf.  plus  haut  les  n<">  264 
et  345. 

2  Cf.  Dactylioth.  de  Stosch,  II,  1274-75. 

3  Le  même  qu'au  n°  1241.  Cf.  d'ailleurs  les  têtes  d'acteurs  n"»  1209  suiv. 
et  les  masques  doubles  n°»  1257  suiv. 
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Ô39.  La  même  debout,  le  bras  g.  appuyé  sur  le  bâton 
crochu,  levant  des  deux  mains  un  masque  comique  (masque 
d'esclave,  voy.  les  nos  1243-44).  Elle  est  couverte  d'un  man- 
teau retombé  sur  la  hanche  droite.    Grenat.  B. 

540.  La  même  debout,  l'un  pied  sur  une  pierre,  regardant 
un  masque  qu'elle  tient  dans  la  main  dr.;  dans  la  main  gauche 
est  le  pédum.    Le  haut  du  corps  est  nu.  *  Plasma. 

541.  La  même  ayant  derrière  elle  une  vigne.  Pâte  brun- 
foncé.     Fr.  La  surf.  corr. 

542.  Muse  (?)  à  demi  nue,  debout  près  d'une  colonne  sur- 
montée d'un  vase,  regardant  un  masque  qu'elle  tient  d'une  main, 
tandis  que  de  l'autre  elle  retient  la  draperie  tombée  sur  la 
hanche.  ^   Pâte  violet-foncé.    La  surf.  corr. 

543.  Une  Muse  ayant  de  même  le  haut  du  corps  décou- 
vert ,  tenant  des  deux  mains  un  masque  sur  un  autel  ou 
colonne  basse  devant  laquelle  elle  est  placée.    Pâte  foncée. 

LA  VICTOIRE. 

544.  Victoria  (Niké)  debout,  tenant  une  couronne  élevée 
dans  la  main  dr.  et  une  palme  dans  la  gauche;  vêtue  d'un 
double  chiton.    Avec  les  lettres  M-N-L-F.    Pâte  brun-foncé. 

Repolie. 

545.  La  même  vêtue  d'un  simple  chiton  sans  manches. 
Pâte  incolore.    Fr.  h.  14  i. 


1  Les  petites  dimensions  et  les  surfaces  corrodées  rendent  difficile  à  dé- 
cider si  les  figures  de  cette  pâte  et  des  trois  suivantes  sont  femelles  ou 
si  elles  sont  mâles  et  peut-être  à  expliquer  comme  des  acteurs  ou  au- 
teurs dramatiques  QcL  les  nos  1205  suiv.).  Dans  les  représentations 
pareilles,  Dactylioth.  de  Stosch,  II,  1254-55  et  1283,  les  figures  sont  indu- 
bitablement femelles. 

^  Peut-être,  comme  la  figure  suiv.,  une  déesse  funéraire  avec  un  masque 
comme  symbole  de  la  dépouille  mortelle,  suivant  Gerhard  1.  c.  n"  533, 
note. 
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Ô46-47.  La  même,  dans  un  mouvement  rapide,  avec  la 
palme  et  une  couronne  qu'elle  présente  de  la  main  tfroite. 

Pâtes  brunes.      Le  no  547  a  la  surf.  corr. 

548.  La  même.    Pâte  bleue. 

549.  La  même  vêtue  d'un  double  chiton  et  s'avançant  sur 
la  pointe  des  pieds.  Jaspe  rouge.  Dans  un  fragm.  d'une 
bague  antique  de  fer. 

550.  La  même  ayant  le  chiton  dénoué  sur  l'épaule  droite. 
Onyx  à  quatre  couches,  p. 

551.  La  même  avec  un  serpent  qui  se  dresse  devant  elle. 
Cornaline. 

552.  La  même,  vêtue  d'un  double  chiton  et  vue  de  face; 
sans  le  serpent.    Pâte  violette.    La  surf.  corr. 

553.  La  même  vue  de  côté,  planant,  l'un  pied  sur  le  globe 
terrestre.  Cornaline. 

554.  Même  composition.    Pâte  brune.    La  surf,  irisée. 

555.  La  même  sur  le  globe,  entre  deux  cornes  d'abon- 
dance croisées,  dont  les  pointes  reposent  sur  un  autre  globe 
(Attributs  de  la  Fortune).    Pâte  diaprée  de  rouge  et  de  bleu. 

La  surf,  irisée. 

556.  La  même,  sans  le  globe,  comme  petite  figure  descen- 
dant des  airs  près  de  quelques  armes  placées  en  ligne:  une 
cuirasse,  une  épée,  une  lance  et  un  bouclier  surmonté  d'un 
casque.    Cornaline.  B. 

557.  La  même  debout  sur  une  proue,  ayant  devant  elle 
une  petite  figure  qui  tend  les  bras  vers  la  couronne  présentée. 

Pâte  brune.      La  surf.  corr. 

558.  Fragm.  Partie  supérieure  de  la  Victoire  tenant  la 
palme.  Elle  est  vêtue  d'un  chiton  sans  manches  et  a  eu  la 
tête  couronnée.    Cornahne.  or. 

559.  La  Victoire  marchant,  tenant  devant  elle  une  palme; 
son  costume  est  un  double  chiton.  Cornaline.^ 
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560.  La  môme,  debout,  le  haut  du  corps  découvert,  pré- 
sentant une  palme  de  la  main  dr.;  la  gauche  est  appuyée  sur 

la  hanche.     Pâte  brune.     La  partie  înfër.  manque 

561.  La  Victoire  debout,  un  grand  sceptre  dans  la  main 
dr. ,  présentant  de  la  gauche  une  corne  d'abondance;  elle  est 
vêtue  d'un  double  chiton.    Pâte  violette. 

562.  La  Victoire  portant  un  bouclier  rond. (avec  le  signe 
du  Scorpion  ?)  dans  la  main  dr.  et  relevant  son  chiton  de  la 
gauche.    Pâte  brun-foncé.  Fr. 

563.  La  Victoire  notant  un  exploit  sur  un  bouclier.  De- 
bout, l'un  pied  sur  une  pierre,  elle  tient  le  bouclier  devant 
elle;  son  manteau  est  glissé  sur  la  hanche.  Plasma. 

564.  Même  sujet.  Le  pied  repose  sur  un  globe.  Pâte 
bleu -clair  avec  un  raie  blanche. 

565.  Même  sujet.  Le  bouclier  est  appuyé  au  tronc  d'un 
palmier.    Pâte  incolore. 

566.  La  Victoire  érigeant  un  trophée.  Planant  sur  la 
pointe  du  pied,  le  chiton  flottant,  elle  fixe  dans  la  terre  le 
tronc  du  trophée  auquel  est  attachée  la  cuirasse;  à  son  pied 
sont  deux  boucliers  daciens.    Pâte  brun-clair. 

567.  La  Victoire  immolant  un  taureau  en  action  de  grâce. 
Elle  est  assise  sur  le  dos  du  taureau,  le  haut  du  corps  décou- 
vert.   Fragm.  Plasma. 

568.  La  Victoire  offrant  de  l'encens  sur  un  autel  en  forme 
de  candélabre.  Elle  est  vêtue  d'une  diploïde  et  tient  à  la  main 
dr.  une  patère.  Cornaline. 

569.  La  Victoire  donnant  dans  une  coupe  la  pâture  à  un 
serpent  qui  s'entortille  autour  d'un  trépied,  et  tenant  une 
branche  dans  l'autre  main.  Elle  est  revêtue  d'une  diploïde. 
(Allusion  à  une  victoire  remportée  dans  les  jeux  delphiens.) 
Cornaline,  avec  des  restes  d'une  monture  antique  de  fer.  Fr. 

570.  La  Vifltoire,  debout,  jouant  d'une  lyre  qu'elle  appuie 
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sur  le  genou;  à  coté,  une  colonne.  (Faisant  probablement  aiiu- 
sion  à  une  victoire  musicale).    Pâle  violette.    La  surf,  iiisët. 

Ô71.  La  Victoire,  une  palme  à  la  main,  conduisant  un 
cheval  par  la  bride.  (Allusion  à  une  victoire  remportée  aux 
courses  de  chevaux  dans  les  jeux  pubUcs;  les  représentations 
suiv.  de  la  Victoire  dans  un  char,  au  moins  où  elle  conduit 
les  chevaux  fougueux  par  le  moyen  d'un  fouet,  sont  à  rapporter 
aux  courses  de  chars,  cf.  plus  bas  les  nos  1284  suiv.)  Au  re- 
vers, un  sphinx  assis.  Grènetis  au  pourtour  des  deux  côtes. 
Améthyste,  perforée.  B. 

*572.  La  Victoire  dans  une  bige,  s'avançant  rapidement  un 
fouet  à  la  main;  sous  les  chevaux,  une  palme.  Sardonyx 
rubané.  B. 

573.  Même  sujet,  sans  la  palme.  Pâte  foncée  avec  une 
raie  blanche. 

574.  Même  sujet.  Les  chevaux  semblent  au  moment  de 
commencer  la  course.  Cornaline. 

575-76.  Même  composition.  Pâtes,  l'une  brune,  l'autre 
imitant  l'onyx. 

577.  La  Victoire  sur  un  quadrige  rapide,  tenant  les  brides 
des  deux  mains.    Pâte  brun -foncé  avec  une  raie  blanche. 

La  surf.  corr.  et  irisée. 

578.  La  même,  tenant  encore  une  couronne  dans  l'une 
main.    Cornaline.  B. 

579.  La  même,  une  palme  à  la  main.    Pâte  brun-clair. 

580.  La  même  sur  un  quadrige  qui  s'avance  lentement, 
une  palme  à  la  main.    Pâte  brune. 


581.  Un  tronc  (ou  une  colonne)  du  haut  duquel  s'élèvent 
trois  branches  (feuilles)  de  palmier  entre  deux  cornes  d'abon- 
dance croisées  qui  se  terminent  en  têtes  de  boucs.    Pâte  brune. 


582.    Fragm:    Buste  de  la  Victoire  ayant  devant  elle  un 
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caducée  ailé,  comme  celle  qui  fait  la  paix  après  la  victoire.  * 
Oevanl  le  cou  on  voit  une  partie  d'une  aile.  Cornaline. 

Lu  moitié  postérieure  manque. 

^ÉMÉSIS. 

*583.  Buste  de  Némésis  qui  de  la  main  du  bras  droit  plié 
éloigne  son  vêtement  du  sein  -.  Elle  porte  un  chilon  sans 
manches  et  a  les  cheveux  ceints  d'un  bandeau  large  (sphen- 
done).    Cornaline.  Fr. 

584.  Némésis  ailée,  faisant  le  même  mouvement  particulier 
du  bras,  debout,  une  branche  de  frêne  dans  la  main  gauche. 
A  ses  pieds  semble  placée  une  bride.    Pâte  violet-ciair. 

La  suri.  corr. 

585.  La  même,  un  caducée  dans  la  main  g.;  une  lance  et 
un  bouclier  sont  placés  devant  elle.  (Confondue  avec  Niké  et 
Irène,  comme  celle  qui  apporte  la  paix  après  avoir  triomphé 
des  ennemis  insolents ,  cf.  le  n»  582.)  Onyx. 

La  partie  infér.  manque. 

LA  FORTUrVE.  ^ 

586.  Fortuna  (Tyché),  un  gouvernail  dans  la  main  droite 
et  une  corne  d'abondance  au  bras  gauche,  debout,  ayant  une 

i  Peut-être  Iris  ou  Irène,  cf.  Némésis  n»  585.  Une  représentation  de  Nike 
avec  le  caducée  et  le  nom  ajouté,  voy.  Gerhard  Die  Fliigelgestalten  der 
allen  Kuiist,  pl.  3,  3,  5  (Abh.  der  bcrl.  Académie  1839). 

'-  Comme  la  déesse  dont  l'oeil  pénètre  dans  le  cœur,  et  qui  mesure  les 
actions  humaines,  la  pose  du  bras  indiquant  en  même  temps  la  coudée 
intjxvç,  cubitus,  la  longueur  depuis  le  coude  jusqu'au  bout  de  la  main). 

^  Plusieurs  des  suiv.  images  de  la  Fortune  ne  sont  certainement  pas  à 
expliquer  de  la  puissante  déesse  qui  distribue  les  dons  de  la  fortune  et 
dirige  la  marche  des  événements  dans  le  monde  (n»  586),  mais  elles 
sont  plutôt  à  regarder  comme  déesses  du  destin  individuelles,  la  croyance 
s'étant  développée  peu-à-peu,  que  des  peuples,  des  villes  et  des  individus 
avaient  chacun  leur  Tyché  qui  disposait  de  leur  sort,  déesses  qu'on 
figurait  de  la  même  manière  que  la  Fortune  (cf.  les  monnaies  des  villes 
grecques,  surtout  de  l'époque  des  empereurs).  Plus  d'un  cachet  n'offre 
peut-être  que  lî  déesse  individuelle  du  destin  du  propriétaire. 
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grande  boule  (le  globe  terrestre)  devant  les  pieds.  Elle  est 
habillée  d'un  long  chiton  couvert  d'un  himation,  et  porte  un 
ornement  de  tète.  Cornaline. 

Ô87.    La  même,  sans  le  globe.    Plasma.  B. 

588.    La  même,  sans  ornement  de  tête.    Plasma.  B. 
4  Ô89-90.    La  même.   Plasma.    Le  no  590  p. 

691.    La  même  (coiffée  comme  au  n»  593).  Sardoine. 

592.    La  même.    Pâte  bleue  opaque. 

693.  La  même,  ayant  sur  la  tête  un  ornement  ressemblant 
à  un  modius.  Le  gouvernail,  dont  elle  tient  le  timon,  est  couché 
sur  la  terre.    Grenat.  B. 

694.  La  même,  assise  sur  une  chaise.  Cornahne. 

696.  La  même,  assise  sur  le  gouvernail  dont  elle  tient  le 
timon  dans  la  main.    Pâte  violet-foncé. 

696.  Même  sujet,  avec  l'inscription  KAY(o)YAKI  •  Sar- 
donyx  à  trois  couches.  B. 

697-98.  La  Fortune,  debout,  une  image  de  la  Victoire  sur 
la  main  dr.  étendue  et  une  corne  d'abondance  au  bras  gauche 
qui  est  appuyé  sur  le  gouvernail.    Pâtes  violettes. 


699.  Deux  cornes  d'abondance  divergentes,  chacune  ayant 
une  boule  dans  la  courbure.   Pâte  foncée  avec  une  raie  blanche, 

La  surf.  corr. 

600.  Corne  d'abondance,  à  côté  de  laquelle  une  boule  et 
un  bâton  d'augure.    Pâte  brun -clair  avec  une  raie  blanche. 

LA  FÉCONDITÉ. 

601.  Fecunditas  *  debout,  un  enfant  sur  le  bras.  Elle 
est  vêtue  d'un  double  chiton  recouvert  d'un  himation.  Onyx 
rubané.  B. 

602.  Même  sujet.    Pâte  verte  et  bleue,  rayée  de  blanc. 


1  Suivant  l'inscription  sur  les  monnaies  des  empereurs  romains  avec  une 
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LA  CONCORDE. 

603.  Coiicordia  debout,  une  corne  d'abondance  au  bras  g. 
^'  et  une  patère  dans  la  main  dr.  étendue.     Elle  est  vêtue  d'une 

stole  couverte  d'une  paila  qui  pend  par  devant.^    Pâte  violette. 

L'EQUlTÉ 

604.  La  déesse  du  droit,  .^quitas -,  debout,  une  balance 
dans  la  main  dr. ,  la  gauche  appuyée  à  un  long  sceptre.  Son 
costume  est  comme  celui  de  la  déesse  précédente.  Cornaline. 

605.  La  même,  portant  dans  la  main  dr.  des  épis  et  la 
balance.  ^    Cornaline.  B. 

606.  La  même,  tenant  dans  la  main  g.  une  corne  d'abon- 
dance avec  la  balance;  la  main  dr.  est  étendue.  Cornaline. 

L'ESPÉRANCE. 

607.  La  déesse  de  l'espérance,  Spes  (Elpis),  qui  présente 
de  la  main  dr.  une  Heur  ou  pousse  de  plante,  et  de  la  gauche 
relève  le  bout  de  son  long  chiton  en  s'avançant  lentement;  un 
manteau  est  jeté  au-dessus  des  épaules.  ^    Plasma.  B. 

608.  La  même.    Cornaline  brûlée' (?).    Fr.  ^ 

LES  GRÂCES. 

609.  Les  trois  Grâces  nues  et  debout,  s'embrassant.  Celle 


représentation  pareille.  Cf.  pourtant  plus  haut  les  n»*  162-64,  plus  bas 
le  n"  1 1 77. 

1  Déesse  représentée  souvent  sur  les  monnaies  des  empereurs  romains 
avec  le  nom  ajouté.  Les  mains  jointes  comme  symbole  de  la  Con- 
corde, voy.  plus  bas  les  n"s  1562  suiv. 

-  Nom  ordinaire  de  cette  déesse  sur  les  monnaies  des  Empereurs  romains. 

-  Peut-être  la  constellation  de  la  Vierge  ou  Astrée,  cf.  la  monnaie  alexan- 
drine  astronomique  de  la  S'ne  année  du  régne  d'Antonin  Pie  avec  la  tête 
de  Mercure,  et  ci-dessous  le  n»  724. 

^  Cf.  plus  haut  no  68. 

5  La  déesse  Fides,  voy.  plus  haut  Cérès  n»  148  suiv. 
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du  milieu  se  voit  de  derrière;  celle  à  droite  tient  un  épi  dans 
la  main,  gauche.  Cornaline. 

La  main  dr.  et  une  partie  de  !a  téte  de  celle  à  gauche  manquent. 

BOINUS  EVEMTS. 

■^610.  Bonus  eventus  le  succès  personnifié,  sous  ia  tlgurc 
d'un  adolescent  debout,  des  épis  dans  la  main  g.  abaissée  et 
une  patère  dans  la  droite  tendue;  il  est  nu,  les  cheveux  bouclés 
ceints  d'une  bandelette.    Vu  de  face.    Plasma.    B.  Fr. 

611.  Fragm.  offrant  la  partie  inférieure  du  même;  à  côté, 
le  signe  du  Scorpion      Pâte  jaune. 

*612.    Fragm.  offrant  la  partie  supérieure  du  même.  Onyx. 

613.  Le  même  tenant  des  pavots  avec  les  épis,  et  ayant 
les  épaules  couvertes  d'une  chlamyde  rejetée;  comme  image  de 
divinité  sur  un  piédestal  rond.    Plasma.  B. 

614.  Le  même,  tenant  dans  la  main  g.  une  grappe  de 
raisins  au  lieu  de  la  patère.  Cornaline. 

615.  Le  même,  tenant  dans  la  main  g.  une  coupe  remplie 
de  fruits,  dans  la  droite  une  tige  avec  une  grappe.  Vu  de  côté. 
Onyx.    Dans  un  fragm.  d'une  bague  antique  de  fer. 

616.  Le  même  tenant  des  épis  levés  dans  la  main  dr. , 
dans  la  gauche  abaissée  la  tige  avec  la  grappe.  Jaspe 
rouge. 

617.  Le  même,  nu,  tenant  des  épis  dans  la  main  g.  levée, 
la  droite  est  cachée  derrière  la  figure.  Derrière,  une  vigne; 
devant,  une  amphore  placée  sur  la  terre.  Hyacinthe. 


i  Une  des  divinités  champêtres  des  Romains,  dont  le  nom  semble  a>ojr 
passé  aux  représentations  grecques  de  Triptoléme;  les  célèbres  statues 
de  ce  héros,  faites  par  Euphranor  et  Praxitèle  et  transportées  à  Rome, 
ont  probablement  S'rvi  de  modèles  aux  graveurs.  Pline  H.  N.  XXXIV, 
19,  6.    XXXVI,  4,  5.    Cf.  Toelken  Verzeichn.  III,  n°  135.5. 

^  Cf.  Tintroduction  sur  les  symboles  accessoires. 
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HOIVOS. 

618.  Honos,  l'honneur  personnifié,  représenté  comme  un 
adolescent  nu,  debout,  une  corne  d'abondance  au  bras  g.  et 
une  lance  dans  la  main  droite.  ^    Pâte  brun-clair. 

VIRTUS. 

619.  Virtus,  la  valeur  personnifiée,  comme  amazone,  de- 
bout, une  épée  dans  le  fourreau  à  la  main  g.,  le  bras  droit  i 
appuyé  à  une  lance.    (Le  pied  g.  repose  sur  un  casque.)  Pâte 
violette.  Fr. 

PAVOR. 

620.  Tête  de  Pavor,  la  peur  personnifiée,  barbue,  aux 
cheveux  flottants  et  épars.  Derrière,  un  boudier.^   Pâte  brune. 

La  surf.  corr. 

621.  Même  sujet.    Pâte  imitant  l'améthyste. 

DIVIMTÉS  DE  LA  LUMIÈRE. 

622.  Tête  radiée  du  dieu  du  soleil  (Hélios,  Phébus),  vue 
de  face.    Avec  les  lettres  C  •  -/E  •  S  .    Sardoine  foncée,  brûlée. 

623.  Buste  radié  du  même,  vu  de  côté.  Il  repose  sur  un 
croissant  dont  l'étoile  du  matin  et  celle  du  soir  touchent  les 
cornes.  Plasma. 

624-25.    Le  dieu  du  soleil  sur  un  quadrige  rapide,  le  fouet 

à  la  main.     Pâtes  vertes.     La  surf.  rorr.    Le  no  625  fr.  ^ 

626.  La  déesse  de  la  lune  (Séléné,  Luna),  un  croissant  sur 
la  tête,  planant,  tenant  à  la  main  droite  un  flambeau  abaissé. 
Elle  est  couverte  d'un  double  chiton  et  tient  de  la  main  g.  un 


1  Cette  divinité  et  les  suivantes  sont  représentées  avec  les  noms  ajoutés 

sur  les  monnaies  des  empereurs  romains. 
-  Cf.  les  dénares  romains  de  la  famille  Hostilia. 

3  Plus,  représentations  pareilles  voy.  plus  bas  les  n"*  628  revers  et  1618-19. 
Mithras  et  Lunus,  voy.  les  n"»  650-51. 


DIVINITÉS  DE  LA  MER. 
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bout  du  voile  qui  forme  un  arc  au-dessus  de  sa  lêle.  Sous 
les  pieds  on  voit  l'étoile  du  soir.    Pâte  jaune. 

627.  Tête  de  la  même  ou  de  la  déesse  de  la  nuit  (Nyx), 
couverte  d'un  voile  parsemé  d'étoiles,  dont  il  s'en  trouve  aussi 
au-dessus  et  au-dessous  de  la  tète.    Onyx  brûlé. 

DIVINITÉS  DE  LA  MER  ET  DES  FLEUVES. 

628.  Une  Néréide  avec  un  bouclier,  montée  sur  un  bippo- 
campe.  (Tbétis  avec  le  bouclier  d'Achille.)  Au  revers,  le  dieu 
du  soleil  sur  son  quadrige  attelé  de  chevaux  galopants,  vu  de 
face;  il  tient  le  fouet  de  la  main  g.  et  lève  la  droite.  Au- 
dessus  une  petite  Victoire  plane  vers  lui  tendant  une  couronne. 
Avec  les  lettres  I  F  V  E  (de  g.  à  dr.).  *    Cornaline.    Lar{r.  nu. 

629.  Buste  d'un  dieu  marin  barbu  (Nérée,  Phorkys), 
aux  cheveux  longs  et  mouillés.  Il  est  vu  du  dos  et  pourvu 
au  bas  des  feuilles  dentelées  d'une  plante  marine  (ou  de 
nageoires).    Pâte  bleu-clair  opaque. 

La  surf,  vert-jaune  par  oxydation. 

630.  Tête  et  nuque  d'une  Néréide  ou  du  dieu  d'un  fleuve, 
à  longs  cheveux  pendants,  s'élevant  des  ondes.  -  Cornaline. 

631.  Même  sujet.    Pâte  foncée. 

632.  Même  sujet.    Pâte  violet- foncé. 

633.  Fragm.  d'un  pareil.  Plasma. 

634.  Fragm.  d'un  pareil  (?).    Cornaline,    g.  ^ 


*  Cette  représentation  est  bien  inférieure  pour  Texécution  a  celle  de  la 
face,  et  semble  ajoutée  dans  une  époque  postérieure,  cf.  le  n"  1618. 

-  (]f.  les  dénares  romains  de  la  famille  Crepereia  a\ec  la  même  téte  en- 
tourée de  poissons,  et  ayant  au  revers  Neptune,  ainsi  que  les  monnaies 
des  villes  gréco-asiatiques  sur  lesquelles  on  voit  aux  pieds  de  la  déesse 
de  la  ville  la  partie  supérieure  du  dieu  du  fleuve,  les  bras  disposés 
à  la  nage  (cf.  plus  bas  n»  6403.  Expliquée  auparavant  de  Léandrc 
nageant  pour  arriver  à  Héro. 

Achéloiis  ou  un  autre  dieu  d'un  fleuve,  représenté  comme  taureau  à 
tète  humaine,  voy.  le  n«636. 
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DIVIMTËS  DE  PAYS  ET  DE  VILLES. 

635.  Athéné,  déesse  tiUélaire  de  la  ville  d'Athènes,  ayant 
à  ses  pieds  le  serpent  d'Acropolis,  et  la  déesse  d'une  autre  ville 
se  tendant  la  main  en  signe  d'alliance^;  entre  elles  sur  la  terre 
on  voit  le  cochon  immolé  à  la  conclusion  du  traité.  Athéné  est 
vêtue  d'un  double  chiton,  armée  du  casque  et  du  bouclier,  et 
porte  une  lance  retournée  dans  la  main  g.  ;  l'autre  déesse  porte 
le  môme  costume  et  un  casque  sur  la  tête  (la  partie  postérieure 
de  cette  figure  et  le  bras  g.  manquent).    Lapis-lazuli.  p. 

636.  Un  taureau  à  tête  humaine  barbue,  couronné  d'une 
Victoire  qui  plane  au-dessus;  symbole  d'une  ville  grecque  de 
la  Basse-Italie  ou  de  Sicile.  -    Cornaline.  B. 

637.  Rome,  assise  sur  une  cuirasse,  un  bouclier  à  son  côté, 
tenant  sur  la  main  dr.  étendue  une  image  de  la  Victoire  qui 
lui  présente  une  couronne,  dans  la  main  g.  un  parazonium. 
Elle  est  vêtue  d'une  tunique  courte  et  coiffée  d'un  casque. 
Calcédoine  (?)  brûlée. 

638.  La  même  debout.  L'image  de  la  Victoire  est  placée 
sur  la  main  dr.,  la  gauche  est  appuyée  à  une  lance,  et  l'épée 
pend  à  son  côté.  Plasma. 

639.  La  même  présentant  une  branche  d'olivier  de  la  main 
dr.  et  tenant  un  parazonium  dans  la  main  g.;  elle  est  assise 
sur  un  trône,  auquel  le  bouclier  est  appuyé.    Onyx.  Fr. 

640.  Antiochie  ou  déesse  d'une  autre  ville  gréco-asiatique, 
la  tête  ornée  d'une  couronne  tourelée,  debout,  ayant  des  épis 
dans  la  main  et  le  dieu  du  fleuve  nageant  à  ses  pieds;  elle 
est  couronnée  d'une  petite  Victoire  qu'un  homme  placé  à  côté, 


1  OMONOIJ ,  représentée  souvent  sur  les  monnaies  grecques. 

-  Sur  l'explication  de  ce  taureau  à  lê.e  humaine,  regardé  comme  Dionysos 
ou  comme  le  dieu  d'un  fleuve,  voy.  Streber  Ueber  den  Stier  mit  deju 
Menschengesichte,  dans  AbhandI.  der  bayr.  Acad.  der  Wissensch.  II  Th. 
2  Abth. 

'  La  ville  de  Tarenle  indiquée  par  son  héros,  voy.  le  n»  936. 
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une  épée  à  la  main  g.  (un  vainqueur),  semble  lui  apporter. 
A  gauche  est  la  Fortune  avee  la  corne  d'abondance'  et  le  gou- 
vernail.   Cornaline.  Fr. 

*641.    Tête  de  la  déesse  de  l'Afrique,  couverte  de  la  peau 
d'une  tête  d'éléphant  avec  les  défenses.  Cornaline. 
642.    Tête  de  la  même.    Pâte  vert- clair. 

*643.    Buste  de  la  même,  ayant  un  manteau  attaché  sur 

l'épaule.      Cornaline.      La  partie  super,  de  la  tète  manque. 

LARES. 

644.  Les  deux  Lares  sacrifiants,  debout  dans  la  même  pose, 
adossés.  L'un  bras  levé  avec  la  corne  à  boire  (rhyton)  est 
appuyé  à  une  colonne  placée  entre  eux;  l'autre  main  abaissée 
tient  un  vase  ansé.    Pâte  brun-clair. 

7.  Divinités  asiatiques  et  égyptiennes*. 

645.  Déesse  asiatique  à  plusieurs  mamelles  et  enve- 
loppée en  guise  de  momie,  les  mains  étendues  appuyées  sur 
des  bâtons.  Elle  est  coiffée  d'un  ornement  élevé  formé  d'un 
panier  (kalathos)  ou  d'une  mesure  de  fruits  (modius),  derrière 
laquelle  se  trouve  un  disque  (polos,  méniskos)  ou  un  voile. 
Cornaline  à  deux  couches  (en  sens  perpendiculaire).  B. 

646.  Divinité  pareille  dont  la  tête  n'est  ornée  que  du  dis- 
que qui  se  prolonge  des  deux  côtés.  EHe  est  placée  dans  un 
temple  reposant  sur  quatre  colonnes  (naos  tétrastylos ).  Cor- 
naline. 

647.  Diane  d'Ephèse  représentée  de  la  même  manière, 
ayant  à  ses  pieds  deux  cerfs,  et  portant  sur  la  tête  un  orne- 
ment d'une  forme  singulière.  A  côté  d'elle  sont  les  bustes  du 
Soleil  et  de  la  Lune.  Cornaline. 


'  Adoptées  dans  le  culte  grec  et  romain. 
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648.  Image  pareille  coiffée  à  peu  près  comme  au  645  et 
sans  les  cerfs;  les  signes  du  soleil  et  de  la  lune  remplacent 
les  bustes.  Cornaline. 

649.  Déesse  asiatique  à  plusieurs  mamelles,  tenant  un 
serpent  et  un  animal  quadrupède  dans  les  mains  étendues  qui 
reposent  sur  des  bâtons;  sur  le  bras  g.  est  assis  un  hibou, 
sur  le  droit  un  autre  animal.  La  tête  est  ornée  d'un  modius 
et  d'un  disque;  sur  le  devant  du  vêtement  on  voit  les  bustes 
d'un  taureau  et  d'un  cheval.  Plasma. 


6Ô0.  Tête  de  Mithras,  dieu  du  soleil,  d'origine  perse. 
Elle  est  coiffée  d'un  bonnet  phrygien  radié  et  entourée  de  trois 
étoiles  et  d'un  serpent.    Cornaline.  Fr. 

651.  Tête  du  même  ou  du  dieu  asiatique  de  la  lune  (Men, 
Lunus),  coiffée  d'un  bonnet  phrygien  orné  d'étoiles  et  d'une 
couronne.    Sardoine  foncée. 


*652.  Tête  de  Jupiter  Ammon  aux  cornes  de  bélier;  la  barbe 
est  cunéiforme.    Onyx  (la  couche  foncée  la  supérieure).  B. 

653.  Tête  du  même,  à  barbe  bouclée.  Pâte  brune  à  raies 
blanches,  avec  un  fragm.  d'une  bague  antique  de  fer. 

La  surf.  corr.  Fr. 

654-56.    Têtes  du  même.    Pâtes  brunes. 

Le  surf,  du  no  655  corr.    La  partie  super,  du  n»  656  manque, 

657.  Tête  du  même;  devant  elle  sont  deux  épis  surmontés 
d'une  boule  (?).    Cornaline.    B.  Fr. 

658.  Tête  du  même,  vue  de  demi-profil.    Pâte  brun -foncé. 

La  6urf.  corr. 

659-60.    Tête  d'un  dieu  imberbe  avec  des  cornes  d'Ammon 

(cf.  le  no  697).     Pâtes   brunes.     Les  surf.  corr.  ot  irisées. 

661.  Buste  de  Sérapis  coiffé  du  modius.  Onyx,  dans 
une  bague  antique  d'or. 

662.  Tête  de  Jupiter  Sérapis  coiffée  du  modius,  au-dessus 
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d'un  aigle  à  ailes  éployées.  De  chaque  côté  est  une  enseigne 
romaine  surmontée  d'une  Victoire  tenant  une  palme  et  une  cou- 
ronne.   Sardoine.  B. 

*663.  Pluton  Sérapis  sur  un  trône,  le  modius  sur  la  téte; 
la  main  gauche  est  appuyée  à  un  long  sceptre,  la  droite  est 
étendue  sur  les  têtes  de  Cerbère  assis  à  son  côté.  11  est  vêtu 
d'un  chiton  couvert  d'un  manteau.    Vu  de  face.  Plasma. 

664.  Bustes  affrontés  de  Sérapis  et  d'Isis.  L'ornement  de 
téte  d'Isis  semble  le  même  qu'au  n»  675.    Cornaline.  Att.  du  feu. 

665.  Tête  d'Isis  à  boucles  régulières  et  pendantes;  le 
même  ornement  sur  le  front.    Pâte  brun -clair. 

666.  Buste  de  la  même,  vue  de  face.    Pâte  brun -foncé. 

667.  Isis  sous  la  forme  plus  égyptienne,  au  visage  de 
nègre,  ayant  l'ornement  placé  sur  un  voile,  et  une  longue  robe 
collante.  Elle  s'avance,  un  vase  {vdQeïov,  situla)  dans  la  main 
dr.  abaissée  et  un  serpent  dans  la  gauche  étendue.  Calcédoine. 

668.  Buste  d'Harpocrate  enfant,  l'index  de  la  main  dr. 
posé  sur  la  bouche  (symbole  du  silence).  Il  a  les  cheveux 
bouclés  ceints  d'une  large  bandelette  et  le  front  surmonté  d'un 
petit  ornement  formé  d'après  la  coiffure  de  Horus  égyptien 
(pschent).    Cornaline.  B. 

669.  Flarpocrate  faisant  le  même  geste  et  la  tête  ornée  de 
la  même  manière,  debout,  une  corne  d'abondance  au  bras  gauche. 
Il  est  nu,  le  manteau  étant  suspendu  au  bras.    Onyx.  B. 

670.  Même  sujet.    Sardonyx  à  trois  couches,  p 

671.  Anubis  à  tête  de  chien,  debout,  présentant  une 
palme  *  de  la  main  dr.  et  portant  un  vase  sacré  dans  la  gauche 
abaissée.   Pâte  bleue.    La  surf.  usée. 

672.  Kynokép halos  (Kerkopithékos),  singe  consacré  au 
dieu  de  la  lune  des  Egyptiens,  ithyphallique,  debout,  les  bras 
levés  comme  pour  prier.  Cornaline. 


»  Cf.  plus  haut  les  n°»  56-57. 
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673.  Deux  ibis  avec  rornemenl  de  tête  égyptien,  l'un 
couché,  l'autre  marchant.    Aimant  (fer  oxydulé).  Fr. 

674.  Le  faucon  sacré  des  Egyptiens  coiffé  de  l'ornement 
divin  (pschent*).    Pâte  brun-clair,  p. 

675.  Symbole  égyptien  composé  de  l'ornement  de  tête  divin 
(d'Isis)  formé  d'un  disque  (celui  de  la  lune)  entre  deux  cornes 
(de  vache)  avec  deux  plumes  élevées,  et  de  deux  épis  et  un 
objet  indéter  miné  ajoutés  en  bas.  De  chaque  côté  des  cornes, 
une  étoile.  ^    Pâle  brune.    La  8»rf.  corr.  Fr. 

8.  Divinités  réunies. 

676.  Saturne,  dans  l'une  main  son  arme  falciforme  (harpé) 
et  un  long  sceptre  dans  l'autre,  debout  entre  Pallas,  armée  du 
bouclier  et  de  la  lance,  et  Mercure  tenant  le  caducée  et  la 
bourse.  Cornaline. 

677.  Jupiter  tenant  le  foudre  et  le  sceptre  et  ayant  l'aigle 
à  ses  pieds,  debout  vis-à-vis  du  dieu  du  soleil  portant  un 
sceptre  et  sa  chlamyde  au  bras  dr.  et  levant  la  main  gauche. 
Plasma.  B. 

678.  Trois  divmités  debout,  dont  il  n'y  a  de  conservé  que 
Mars,  armé  du  bouclier  et  de  la  lance,  et  un  fragm.  de  la 
Fortune  avec  la  corne  d'abondance.  Cornaline. 

679.  Mars,  ayant  le  bouclier  et  la  lance  à  ses  pieds,  de- 
bout, tourné  vers  la  Victoire  qui  s'approche  du  côté  g.  tenant 
une  couronne.  Derrière  Mars  se  trouve  Pallas  ayant  de  même 
la  lance  et  le  bouclier  à  ses  pieds  (?).    Pâte  verte.   La  surf.  corr. 

680.  Pallas,  la  Victoire  et  une  troisième  déesse  (?),  debout, 
l'une  à  côté  de  l'autre.    Pâte  violette.    La  surf.  corr. 

681.  Pallas,  ayant  la  lance  retournée  et  le  bouclier  à 
ses  pieds,  et  la  Fortune  avec  la  corne  d'abondance,  placées 


*  Cf.  plus  haut  les  n»-  56-58. 
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vis-à-vis  l'une  de  l'autre;  un  caducée  est  érigé  entre  elles. 
A  l'exergue,  un  petit  oiseau.    Cornaline.  B. 

682.  Mercure,  muni  du  caducée  et  de  la  bourse,  et  la 
Fortune  avec  la  corne  d'abondance  et  le  gouvernail,  debout 
l'un  à  côté  de  l'autre.    Pâte  jaune.    La  surf.  corr. 

683.  Mercure  et  la  Fortune,  avec  les  mêmes  attributs,  assis 
l'un  vis-à-vis  de  l'autre,  celui-là  sur  un  rocher,  celle-ci  sur 
un  trône.    Pâte  verte.    La  surf.  corr. 

684.  Mercure  avec  les  mêmes  attributs,  debout  devant  la 
Victoire  qui  s'approche  portant  une  palme  et  une  couronne. 

Pâte  incolore.     La  surf.  corr. 

686.  Mercure  entre  deux  Victoires  qui  lui  présentent  des 
couronnes.    Pâte  violette.  Fr. 

9.  Divinités  paolhéistiques. 

Sous  cette  dénomination  sont  comprises  des  divinités  munies 
d'un  ou  de  plusieurs  attributs  appartenant  à  d'autres  dieux,  ou 
des  figures  de  dieux  produites  en  fondant  ensemble  plusieurs 
figures  de  divinités  grecques,  romaines  et  égyptiennes  {sûfna 
panthea).  De  telles  im.ages,  qui  dérivèrent  en  partie  d'une 
tendance  religieuse,  développée  par  la  doctrine  des  philosophes 
sur  l'unité  et  la  puissance  de  la  nature  divine,  en  partie  d'un 
effort  ambitieux  de  relever  la  divinité  de  son  pays,  de  sa  ville, 
ou  la  sienne  propre,  en  lui  attribuant  les  qualités  de  diverses 
autres  divinités,  se  formèrent  peu-à-peu  et  appartiennent  sur- 
tout à  une  période  postérieure;  mais  on  les  trouve  pourtant 
déjà  représentées  sur  les  monnaies  grecques  et  romaines  du 
2(1  et  1er  siècle  avant  notre  ère.  Les  représentations  sui- 
vantes proviennent  de  différentes  époques  et  de  différents  en- 
droits. Chez  les  grecs  Dionysos  ,  ainsi  que  l'Osiris  des 
égyptiens,  fut  de  bonne  heure  confondu  avec  le  dieu  du  soleil  ; 
sa  téte  avec  les  mêmes  attributs  qu'au  no  686  se  voit  sur  les 
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monnaies  grecques  de  Rhodes  avant  la  période  des  empereurs*. 
La  tête  d'un  Mercure-Apollon  se  trouve  sur  les  dénares  romains 
du  temps  de  la  république^;  un  Mercure  comme  dieu  du  soleil 
se  voit  sur  les  monnaies  de  l'empereur  Albin,  frappées  en 
Gaule  ^,  Minerve ,  qui  dans  un  temps  antérieur  fut  adorée 
dans  plusieurs  endroits  de  la  Grèce  comme  déesse  de  la  Vic- 
toire (  Atlîéné-Niké)  et  qui  sur  des  oeuvres  étrusques  fut  sou- 
vent représentée  avec  des  ailes,  avait  été  figurée  à  Rome  déjà 
du  temps  de  la  république  avec  les  attributs  ajoutés  de  l'arc, 
du  carquois  et  de  la  corne  d'abondance,  ce  qu'on  voit  sur  les 
denares  frappés  de  la  famille  Plétoria;  plus  tard  on  trouve 
Minerve  ailée  avec  la  corne  d'abondance  et  le  gouvernail  sur 
des  monnaies  alexandrines  sous  Antonin  Pie  Le  Sérapis 
égyptien  confondu  avec  Jupiter  et  Pluton  était  en  même  temps 
adoré  comme  le  dieu  du  soleil  et  comme  celui  de  la  médecine; 
des  monnaies  alexandrines  du  régne  d' Antonin  Pie  ^  offrent  son 
image  avec  les  mêmes  attributs  qu'aux  nos  694  suiv.  L'image 
du  no  698  forme  la  transition  aux  représentations  mystiques  et 
égyptisantes  d'une  époque  postérieure,  réunies  plus  bas  dans 
la  4™«  classe  ;  elle  en  diffère  par  son  type  plus  grec,  par  l'exé- 
cution assez  bonne  et  par  l'espèce  de  pierre  dans  laquelle  elle 
est  gravée. 

686.  Buste  de  Bacchus  comme  dieu  du  soleil,  la  tête  radiée 
ornée  d'une  couronne  de  lierre  et  les  cheveux  pendant  en 
boucles  régulières;  vu  de  face.    Pâte  brune.  Fr. 


ï  Voy.  Mionnet  Descr.  III,  p.  424,  n"  247  suiv. 

^  Frappés  de  la  famille  Julia.    Les  ailes  de  Mercure  sont  ajoutées  à  la  tête 

d'Apollon  et  derrière  les  épaules  on  voit  encore  le  trident  de  Neptune. 
3  Voy.  Tristan  Comm.  hist.  II,  p. 42.  Eckhel  Mus.Vindeb.II,p.269,  n»*  23-26. 

Le  dieu  tient  encore  des  épis  et  un  trident  dans  les  mains. 
-*  Voy.  Zoëga  Numi.  œg.  tab.  12,  n"  5.    Même  dans  l'ancien  temps  il  y  avait 

en  Grèce  des  temples  pour  Athéné  Pronœa  (Providentia),  cf.  Kreut/er 

Symb.  II,  p.  790  suiv. 
*  Zoëga  1.  c.  tab.  10,  n»*  18-19,  lab.  12,  n^  19. 
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687.  Mercure- Apollon,  nu,  le  bras  g.  appuyé  sur  une 
colonne  basse  surmontée  d'un  trépied,  présentant  de  la  main 
dr.  une  branche  (le  laurier  purifiant)  et  un  caducée  ailé. 

La  surf,  irisée. 

688.  Mercure  comme  dieu  du  soleil,  la  tête  radiée,  debout, 
une  bourse  dans  la  main  dr.  et  le  caducée  au  bras  gauche 
autour  duquel  est  passée  une  chlamyde.  A  côté  de  lui  on  voit 
le  bélier.    Cornaline.  B. 

689.  Une  déesse  panthéislique  (Minerva  Panthea)  ailée,  coiffée 
d'un  casque  et  tenant  un  gouvernail  dans  la  main  dr.  abaissée. 
Elle  est  debout,  vêtue  d'une  stole  couverte  d'une  palla  qu'elle 
relève  de  la  main  gauche.    Onyx.  B. 

690.  La  même  déesse  avec  les  attributs  de  la  Fortune  et  de 
Cérès:  une  corne  d'abondance  au  bras  g.,  un  gouvernail  et  des 
épis  dans  la  main  droite.    Plasma.  B. 

691.  La  même,  tenant  dans  la  main  dr.  une  tige  de  pavot 
avec  les  épis.  CornaHne.  Dans  un  fragm.  d'une  bague  antique 
de  fer. 

692.  La  même,  tenant  encore  dans  la  main  dr.  une  bride, 
attribut  de  Némésis.  Plasma. 

693.  Même  divinité,  au  côté  droit  de  laquelle  on  voit  une 
partie  du  carquois  et  de  l'arc  de  Diane.  Cornaline  foncée  avec 
des  restes  d'une  monture  antique  de  fer. 

694.  Buste  d'un  dieu  barbu  (Jupiter  ou  Pluton)  avec  le 
modius  de  Sérapis,  les  cornes  de  bélier  d'Ammon  et  les  rayons 
du  dieu  du  soleil.    Sur  les  épaules,  un  manteau.  Cornaline. 

Att.  du  feu. 

695.  Buste  du  même  dieu  panthéistique.    Jaspe  rouge. 

696.  Buste  du  même,  devant  lequel  le  trident  de  Neptune 
entouré  du  serpent  d'Esculape.    Pâle  brun -clair. 

697.  Buste  d'un  dieu  ressemblant  à  Apollon  avec  les  mêmes 
attributs.    Pâte  brun -clair. 

698.  Une  divinité  panthéistique  mâle  à  tête  d'aigle,  ornée 
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du  symbole  égyptien  formé  d'un  disque  entre  deux  cornes  ou 
serpents  dressés.  Il  est  debout,  tenant  au  bras  g.  le  caducée 
de  Mercure  et  sur  la  main  dr.  étendue  une  tête  ou  un  masque  ; 
un  manteau  jeté  autour  du  corps  en  laisse  la  partie  supérieure 
découverte.    Calcédoine.  B. 

10.  Symboles  de  divinités  réunis. 

699.  Le  foudre  de  Jupiter  à  côté  du  caducée  de  Mercure 
autour  duquel  s'entortille  le  serpent  d'Esculape.  Plasma. 

700.  Caducée  entre  deux  épis,  entourés  d'un  serpent. 
Cornaline.  Fr. 

701.  Caducée  ailé  se  terminant  en  massue,  ayant  au  milieu 
deux  palmes  (cf.  no  294).  Il  forme  la  verge  d'une  ancre,  à  la 
partie  inférieure  de  laquelle  s'attachent  deux  dauphins.  Calcé- 
doine rubanée. 

702.  Caducée  ayant  au  bas  la  pointe  d'une  flèche  (symbole 
d'Apollon),  formant  une  croix  avec  l'épi  de  Cérès.  Onyx 
rubané.  B. 

703.  Une  corne  d'abondance  reposant  sur  un  globe  entre 
deux  épis,  attributs  de  la  Fortune  et  de  Cérès.  Au  milieu  du 
globe  on  voit  le  croissant  de  la  Lune;  au-dessus,  le  foudre  de 
Jupiter.    Calcédoine.  Fr. 

704.  Corne  d'abondance,  ornée  d'une  bandelette  (taenia)  et 
se  terminant  en  tête  de  bouc,  à  côté  d'une  boule  divisée  en 
quatre  parties  (  le  globe  terrestre  )  ;  sur  la  courbure  de  la  corne 
est  placé  un  oiseau  (lynx,  symbole  du  charme  de  l'amour). 
(Symboles  réunis  de  la  Fortune  et  de  Vénus.)  Cornaline. 

705.  Le  globe  de  la  Fortune  et  son  gouvernail  au  timon 
duquel  est  réuni  l'épi  de  Cérès.    Calcédoine  rubanée. 

706.  Un  gouvernail  réuni  à  un  épi.  Avec  le  nom  EROS . 
Cornaline.  B. 
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707.  Un  gouvernail,  une  massue  et  une  palme.  Pâte  brun- 
clair.  Fr. 

708.  Le  paon  de  Junon  placé  sur  un  autel ,  devant  lequel 
un  sceptre;  à  côté,  le  symbole  de  la  Fortune,  une  corne 
d'abondance  sur  un  globe.    Pâte  noire. 

709.  Le  hibou  de  Minerve  sur  un  autel  rond  orné  d'une 
guirlande,  à  côté  duquel  sont  placés  un  bouclier  surmonté 
d'un  casque  et  deux  lances.  A  droite  on  voit  un  scorpion, 
symbole  de  Mars.    Cornaline.  B. 

710.  Autel  rond  sur  lequel  on  voit  une  pomme  de  pin  et 
deux  palmes.  Au  bord  supérieur  sont  placées  deux  têtes  de 
béliers;  au  bas  de  chaque  côté  s'élève  une  main  tenant  un  épi. 
Pâte  brun -clair.  * 

11.  Sia;nes  du  zodiaque,  constellations  et  planètes. - 

711.  Signe  du  Bélier:  bélier  courant  la  tête  retournée. 
Devant  lui,  un  couteau  falciforrae  ^    Onyx.  B. 


1  Divers  symboles  de  dieux  tenus  d'une  main,  placés  au-dessus  de  deux 
mains  jointes,  ou  réunis  à  d'autres  objets,  voy.  plus  bas  VI. 

^  Plusieurs  des  figures  citées  plus  bas  VI,  n»»  1529-52  doivent  probable- 
ment encore  être  ajoutées  à  ces  représentations  astronomiques  qui  con- 
*  tiennent  ordinairement  des  horoscopes.  Les  autres  sections  offrent  peut- 
être  aussi  des  constellations,  comme:  le  Serpentaire  C^(iiov/oç ,  An- 
giiiteneiis,  Hygin.  Astron.  II,  14)  sous  la  figure  d'Hercule  n»  816,  Per- 
sée  n"  866  suiv.,  le  Pégase  n"  782  suiv.,  la  Lyre  n»  1269,  l'Aigle  n°  1438, 
le  Corbeau  n»  1445,  le  Dauphin  n»  1473.  Le  lion  courant  n°  1307  suiv, 
peut  de  même  être  regardé  comme  signe  du  zodiaque.  Les  pièces  sui- 
vantes sont  mises  en  rapport  avec  des  idées  astrologiques  en  y  ajoutant 
la  lune,  des  étoiles  ou  des  signes  du  zodiaque:  les  n°s  193,  210,  453, 
515,  61!,  647-48,  650,  994,  1054,  1078,  1319,  1507  et  1566.  Cf.  la 
4me  cl.  nos  1593-9i,  1622  suiv.,  1631  et  1677. 

3  Ou  l'arme  de  Saturne  (harpe)  pour  indiquer  la  planète  de  Saturne,  for- 
mant un  horoscope  par  son  rapport  avec  le  bélier,  ou  une  serpette 
comme  symbole  de  l'horticulture.  —  Le  bélier  courant  qui  se  retourne 
était  l'emblème  astronomique  d'Anliochie  et  de  pl.  viUes  asiatiques. 
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712.  Signes  réunis  du  Bélier  et  de  la  Balance:  un  bélier 
debout  tenant  une  balance  dans  la  bouche.    Pâte  brune.  Fr. 

713.  Signe  du  Bélier  et  constellation  du  Cocher  {tjnoxoç, 
aurif/a).  Vis-à-vis  du  bélier  debout  on  voit  sur  un  plan  plus 
bas  le  cocher  debout,  un  fouet  levé  dans  la  main  dr.,  le  bou- 
clier au  bras,  la  téte  couverte  d'un  pétase  et  les  reins  entourés 
d'une  jupe  courte.  Plasma. 

714.  Le  signe  du  Taureau:  un  taureau  cornupète,  à  droite, 
l'une  des  jambes  de  devant  levée.  —  Suivant  des  types  de 
monnaies  le  taureau  dans  cette  pose  était  le  symbole  de  plu- 
sieurs villes  grecques.    Cornaline,  unwée. 

715.  Le  même.    Pâte  jaune.    La  surf,  blanche. 

716.  Le  même.    Pâte  bleue. 

717.  Le  même,  à  gauche.    Cornaline.  Fr. 

718.  Le  même.    Pâte  brune. 

719.  Le  même.   Pâte  imitant  l'onyx.    La  surf,  irisée.  * 
*720.    Taureau  debout,  devant  lequel  un  caducée  sur  une 

tête  de  bélier;  probablement  la  planète  de  Mercure  dans  le 
signe  du  Taureau^.    Au-dessus  on  voit  la  lune.  Cornaline.  Fr. 

721.  Les  Gémeaux  représentés  sous  la  figure  des  Dioscures, 
deux  adolescents  nus,  affrontés,  l'un  bras  appuyé  à  une  lance, 
l'autre  reposant  au  côté;  chacun  d'eux  surmonté  d'une  étoile. 
Entre  eux  on  voit  la  tête  radiée  de  Jupiter  Ammon  surmontée 
d'un  croissant.  Avec  l'inscr.  CAT  OPN€  lAOC  (le  nom  Sa- 
turninus  grécisé  ^  ).  Sardonyx. 

*722.  Les  signes  du  Lion  et  du  Capricorne,  celui-là  comme 
un  lion  ailé  marchant,  celui-ci  comme  un  bouquetin  courant, 
placés  de  manière  qu'ils  se  tournent  les  pieds.  Améthyste. 

1  Les  taureaux  ci-dessous  n"»  1866-67  doivent  sans  doute  de  même  être 

regardés  comme  signes  du  Zodiaque. 
-  Cf.  Gori  et  Pass.  Gemmœ  astrif.  tab.  89-90. 

3  Le  graveur  grec,  par  une  prononciation  provinciale  ou  par  impéritie. 

ayant  changé  la  lettre  iV  du  nom  romain  en.i  qui  est  une  lettre  analogue. 
■*  Cf.  Castor  et  Pollux  plus  bas  n"»  871-7:2. 
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723.  La  Vierge  entre  le  Capricorne  et  le  Taureau.  Assise 
sur  les  corps  réunis  de  ces  deux  animaux,  elle  tient  au  bras 
g.  une  corne  d'abondance,  en  saisissant  de  la  main  dr.  les 
cornes  du  Capricorne.  *    Pâte  incolore  à  surf,  blanche.  Fr. 

724.  La  Vierge  comme  Astrée,  une  balance  dans  la  main 
dr.  et  des  épis  dans  la  main  g.,  debout  entre  le  Capricorne 
et  le  Taureau,  qui  sont  couchés  à  ses  pieds,  tournés  chacun  de 
son  côté  et  ne  présentant  que  la  partie  antérieure  du  corps. 
Pâte  brun-clair.    La  surf.  corr.  ^ 

725.  Le  Scorpion.  —  Ce  signe,  d'après  son  rapport  avec 
la  planète  de  Mars  ^  était  le  symbole  de  la  guerre  et  emblème 
de  province  de  Commagène  et  d'Afrique.  Onyx  à  trois  couches 
(une  foncée  la  supérieure). 

726.  Le  même.  Onyx  avec  des  restes  d'une  monture  an- 
tique de  fer, 

727.  Le  même.  Au  revers ,  l'inscription  astrologique 
AYPTAP,  dont  les  lettres  partent  d'un  même  centre  auquel  A 
et  A  touchent  de  leur  pointe  supérieure,  les  autres  de  l'infé- 
rieure. Plasma. 

728.  Signe  du  Sagittaire:  un  centaure  courant  décochant 
une  flèche.    Pâte  brune.    La  surf.  corr.  Fr. 

729.  Un  archer  assis  sur  l'une  aile  éployée  d'un  grand 
aigle;  probablement  une  indication  de  la  planète  de  JupUer 
dans  le  signe  du  Sagittaire.  ^    Pâte  jaune.    La  surf.  corr. 

730.  Le  signe  du  Capricorne  représenté  sous  la  forme  d'un 
bouc  se  terminant  en  poisson.    Onyx  rubané. 

731.  Le  même,  ayant  au-dessus  une  étoile  et  au-dessous 
le  globe  terrestre.  —    Le  Capricorne,  comme  on  le  sait,  était 

^  Cf.  sur  la  signiQcation  astrologique  Toelken  Verzeichn.  IIÎ,  n"  1429. 
Cf.  plus  haut  n»  605  note. 

Cf.  la  monnaie  alexandrine  de  la  8me  année  du  règne  d'Antonin  Pie  avec 
le  buste  de  Mars.    Plus  haut  n»  709. 
*  Cf.  la  monnaie  alexandrine  d'Antonin  Pie,  de  l'an  8,  avec  le  huste  de 
Jupiter  au-dessus  du  signe  du  Sagittaire. 
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l'horoscope  de  l'empereur  Auguste,  el  comme  tel  le  symbole 
de  la  puissance  et  du  bonheur  il  était  aussi  le  signe  astro- 
nomique de  quelques  villes  et  provinces  grecques,  el  l'emblème 
de  plusieurs  légions  ^.    Cornaline.  Fr. 

732.  Le  même,  ayant  au-dessous  le  globe  terrestre  et  à 
côté  une  enseigne  romaine.  Cornaline. 

733.  Le  même  à  côté  duquel  on  voit  une  corne  d'abon- 
dance appuyée  à  un  globe  (symbole  de  la  Fortune).  Onyx.  B. 

734.  Le  même  avec  une  corne  d'abondance  sans  globe. 
Pâte  verte,  p. 

735.  Le  même  signe  représenté  comme  bouc  couché. 
Il  est  entouré  du  Scorpion,  de  l'Ecrevisse  (figurée  comme  un 
crabe),  de  l'un  des  signes  des  Poissons,  du  signe  de  la  lune, 
d'une  étoile  et  des  lettres  L  AV  (en  monogr.)  O  E  (de  g.  à  dr.). 
Cornaline  ondée. 

736.  Le  signe  des  Poissons.  Entre  eux  est  un  gouvernail 
dont  le  timon  est  formé  des  pinces  de  l'Ecrevisse  ou  du  Scor- 
pion.   Cornaline.  B. 

737.  Les  signes  du  Bélier,  de  l'Ecrevisse  et  du  Capricorne, 
l'un  à  côté  de  l'autre.  Au-dessus  d'eux  on  voit  une  tête  mâle, 
portrait  de  la  personne  dont  ces  signes  offrent  l'horoscope. 
Pâte  brun- clair. 

738.  L'un  des  Poissons.  A  gauche  on  voit  l'Amour  un 
flambeau  à  la  main  3;  à  droite  est  un  enfant,  probablement 
celui  dont  la  nativité  est  indiquée.  Jaspe  rouge  avec  des  traces 
d'une  monture  antique. 

739.  Globe  surmonté  du  foudre  de  Jupiter  (signe  de  la  pla- 
nète de  Jupiter)  et  d'un  croissant  (la  planète  de  la  lune),  entourés 
de  sept  étoiles  (la  grande  ourse,  septem  triones).  Cornaline. 


t  Suétone  Aug.  c.  94  fin.    Cf.  les  symboles  ajoutés  sur  les  o"'  suiv.. 
^  Cf.  les  monnaies  de  l'empereur  Gallicn. 
3  Cf.  Hygini  Astr  m.  II,  30, 
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740.  Le  signe  de  ia  lune  entouré  de  sept  étoiles.  *  Cor- 
naline. 

741.  Même  sujet.    Pâte  violette. 

742-43.  Le  signe  de  la  lune  et  une  étoile,  dans  une  cou- 
ronne (la  constellation  de  la  Couronne  ?).  Cornaline. 

12.  Etres  et  animcaux  mythiques. 

Dans  cette  classe  sont  compris  non  seulement  des  démons 
de  figure  plus  ou  moins  humaine,  auxquels  on  ne  rendait  au- 
cun culte  divin  ^ ,  mais  encore  des  êtres  rapprochés  des  ani- 
maux, lesquels,  se  rattachant  étroitement  aux  dieux  et  à  leurs 
exploits ,  et  paraissant  en  môme  temps  dans  les  traditions 
héroïques,  se  trouvent  sur  la  limite  entre  le  cycle  des  dieux  et 
celui  des  héros.  Dans  les  représentations  suivantes,  où  on  ne 
les  voit  en  rapport  ni  avec  des  attributs  des  dieux,  ni  avec 
des  personnages  héroïques,  ces  êtres  ont  probablement  été 
employés  dans  des  intentions  bien  différentes.  Quelques-uns, 
qu'on  voit  souvent  accompagnant  certaines  divinités,  doivent 
sans  doute  être  regai^dés  comme  symboles  de  l'activité  de  ces 
divinités;  ainsi  les  centaures  (nos  744-45)  peuvent  être  rapportés 
à  Bacchus,  les  êtres  marins  (nos  746-54)  à  Neptune,  le  gryphe 


1  Ou  une  indication  du  séjour  des  bienheureux  trépassés,  !a  lune  (cf.  les 
515,  1008  et  1078}  entourée  des  étoiles  de  la  grande  ourse,  c.  à.  d. 
au  point  !e  plus  élevé  du  ciel  où  les  étoiles  ne  se  couchent  pas  [cf. 
Gori  Gemmas  astrif.  Il,  p.  97-98) j  ou  allusion  à  une  impératrice  apo- 
théosée,  imaginée  comme  une  nouvelle  lune,  reçue  au  ciel  comme  la, 
8me  (jes  planètes  (cf.  les  monnaies  romaines  avec  l'inscr.  consecratio, 
^Jfrnitas,  offrant  le  même  type,  et  sur  l'avers  le  portrait  d'une  impé- 
ratrice, et  celles  avec  l'inscr.  sideiibim  7-ec«pta  entourant  des  repré- 
sentations de  Luna  on  de  Diana  Lucifera. 

-  A  l'exception  des  Sirènes  auxquelles  on  rendait  un  culte  divin  dans 
quelques  endroits  de  la  Grande- Grèce,  cf.  Eckhel  Doctr.  num.  vet.  II, 
p.  118,  et  ailleurs. 
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(no  776)  à  Apollon  ou  à  Némésis.  La  tête  de  Méduse,  où 
elle  est  représentée  de  face  à  traits  plus  féroces  (nos  757-59) 
peut  être  le  symbole  de  Minerve  dont  elle  ornait  l'égide. 
Dans  le  Pégase  (nos  782  suiv.)  on  peut  voir  une  indication  des 
Muses  dont  la  source  inspirante,  l'Hippocrène,  avait  été  produite 
par  le  Pégase,  d'après  lequel  elles  furent  ^ussi  nommées  Péga- 
sides,  et  en  même  temps  de  Minerve  qui  avait  dompté  le  che- 
val ailé*.  D'autres,  vu  la  place  qu'ils  remplissent  dans  les 
mythes  héroïques,  semblent  devoir  être  regardés  comme  sym- 
boles de  la  mort  et  de  la  destruction,  ou  de  la  cruelle  inter- 
vention du  destin  qui  trompe  en  paraissant  sourire  aux  hommes; 
tels  sont:  la  tête  de  Méduse  aux  beaux  traits  (nos  760  suiv.)  et  les 
monstres  qui  ont  la  partie  supérieure  ou  antérieure  du  corps 
formée  en  belle  femme:  Scylla  (no  756),  la  Sirène  ^  (n»  756)  et 
le  Sphinx  quand  sa  pose  indique  celui  de  Thèbes  dans  la  tradi- 
tion d'Oedipe  (nos  772-73),  ou  quand  de  la  patte  de  devant  il 
tient  la  tête  d'un  bélier  déchiré  (no  774)  ou  un  masque  comme 
symbole  funéraire  (no  775).  Aussi  d'autres  idées,  plus  ou 
moins  en  rapport  avec  les  mythes,  étaient  probablement  parfois 
désignées  par  plusieurs  de  ces  figures;  ainsi  la  Sirène  citharède 
semble  avoir  été  le  symbole  de  l'attrait  de  la  musique  et  de 
l'éloquence  ^,  et  le  Sphinx  celui  de  la  sagesse  et  du  mystère 


1  Comme  telle,  Minerve,  sous  le  nom  d'Alhcné  Chalinitis,  avait  un  temple 
à  Corinthe^  cf.  Pausan.  II,  4,  et  les  monnaies  d'argent  de  Corinthe. 

-  Sur  la  Sirène  comme  symbole  de  la  mort,  cf.  Raoul  Rochetîe  Mon.  inéd. 
p.  283,  notes,  et  p.  881,  note25  Gerhard  Griech.  Vasenb.  I,  p.  99. 

3  Voy.  Gerhard  Griech.  Vasenb.  I,  p.  99-100. 

Comme  la  discrétion  appartient  à  la  sagesse  et  comme  le  cachet  sert  à 
conserver  les  secrets,  le  sphinx  devait  surtout  dans  une  telle  acception  être 
un  symbole  propre  aux  cachets.  Plusieurs  significations  du  sphinx  se  trou- 
vent indiquées  dans  Brdndsted  Voy.  en  Grèce,  II,  p.  294-95,  et  dans  Pa- 
nofka  Terrac.  des  Berl.  Mus.  p.  18  suiv.  —  Plusieurs  des  figures  suiv. 
sont  en  même  temps  des  symboles  de  villes,  qui  se  trouvent  sur  les 
monnaies  grecques;  le  Pégase  est  encore  enseigne  de  légion  romaine. 
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744.  Un  Centaure  jouant  de  la  cithare  (Chiron).  Pâte 
brune,  p. 

745.  Une  Centauresse  allaitant  un  petit  Centaure.  Agenouillée 
elle  l'élève  sur  une  colonne  basse,  couverte  d'une  peau  de  pan- 
thère.   Au-dessus  on  voit  deux  mains  jointes  ^.    Onyx.  B. 

746.  Un  Centaure  marin  présentant  de  la  main  dr.  une 
conque  {bucclna)  et  tenant  un  gouvernail  au  bras  gauche. 
Cornaline. 

747.  Une  Tritonide  sonnant  d'une  conque  pareille,  en  se 
retournant;  la  main  g.  tient  un  gouvernail.  Inscription  C  C  NIG  • 
Jaspe  rouge. 

748.  Un  Hippocampe.    Pâte  imitant  l'onyx. 

749.  Un  pareil.    Jaspe  rouge. 

750.  Un  pareil.    Pâte  brune. 

751.  Un  Hippocampe  ailé  sur  des  flots.  Cornahne.  B. 

752.  Un  pareil.  Cornaline. 

753.  Un  chien  marin.  Cornéenne  brun-foncé.  Avec 
des  traces  d'une  monture  antique. 

754.  Un  pareil  animal  marin.    Pâte  brune. 

755.  Scylla  ayant  le  haut  du  corps  d'une  belle  femme, 
le  ventre  couvert  de  nageoires  ou  de  feuilles  dentelées  de  plan- 
tes marines,  et  les  jambes  en  forme  de  dauphins.  On  la  voit 
dans  les  flots,  un  gouvernail  dans  les  mains  levées  pour  porter 
le  coup  mortel  à  deux  hommes  qu'elle  tient  entortillés  de  ses 
jambes.    Pâte  ondée,  violette  et  bleue. 

756.  Une  Sirène  ayant  la  partie  supérieure  du  corps 
d'une  femme,  des  ailes  éployées  au  dos,  et  la  partie  inférieure 
d'un  oiseau.  Debout  elle  joue  d'une  cithare  ori^ée  de  bande- 
lettes.   Plasma.  B. 

757.  Tète  de  Gorgone  à  larges  traits,  les  cheveux  épars. 
Pâte  brun-foncé. 


*  Cf.  l'introduction  et  plus  bas  Vî,       1572  suiv. 
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7Ô8.    Face  de  Méduse,  aj^ant  des  ailes  et  des  serpents 
aux  cheveux.    Quarz  rougeâtre  brûlé  (Cornaline). 
759.    La  même,  de  demi-profil.     Pâte  jaune. 

La  8urf.  blanche. 

*760.  Face  de  Méduse  à  beaux  traits,  comme  bien-aimée 
de  Neptune.  Deux  serpents  pendent  des  cheveux  et  se  rejoig- 
nent sous  le  menton.     Cornaline.       La  partie  supër.  manque 

761.  Fragm.  d'une  pareille.    Cornaline,  g. 

762.  Même  face,  vue  un  peu  plus  de  côté.  Plasma. 

763.  Tête  de  Méduse  morte,  à  beaux  traits,  vue  de  côté. 
Elle  a  les  yeux  fermés,  des  ailes  et  des  serpents  aux  cheveux. 
Jaspe  rouge.  B. 

764.  Tête  semblable.    Pâle  violette  avec  une  raie  blanche. 
*765.    Même  tête  sans  serpents  aux  cheveux.   Cornaline.  B. 

766.  Tête  pareille.    Pâte  brune. 

767.  Sphinx  assis,  ayant  la  tête  et  le  sein  d'une  femme, 
le  corps  d'un  lion  et  des  ailes  recourbées  vers  la  pointe  selon 
le  style  archaïque.    Pâte  violette. 

768.  Sphinx  pareil.    Cornaline  brûlée. 

769.  Sphinx  assis,  avec  des  ailes  dans  le  style  postérieur. 
Pâte  foncée  avec  une  raie  blanche.    La  surf,  irisée. 

770.  Le  même.    Pâte  foncé. 

771.  Le  même,  couché.    Pâte  brun-clair,  p. 

772.  Le  même  assis,  l'une  jambe  de  devant  levée;  le 
sphinx  thébain  proposant  son  énigme  (cf.  les  nos  848  suiv.). 
Onyx. 

773.  Le  même  avec  un  ornement  de  tête,  couché,  l'une 
jambe  de  devant  levée.    Sardoine  foncée.  B. 

774.  Sphinx  assis,  ayant  une  tête  de  bélier  entre  les  jam- 
bes de  devant.    Pâte  brun-foncé  avec  une  raie  blanche. 

La  surf.  corr.  et  irise'e. 

776.  Sphinx  assis,  tenant  un  masque  dans  la  patte  de  de- 
vant levée.   Jaspe  gris-foncé  à  taches  blanches. 
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776.  Un  gryphe,  à  corps  de  lion,  à  léte  et  ailes  d'aigle, 
debout,  l'une  jambe  de  devant  levée.    Pâte  incolore,  perforée. 

Larg,  14  1.  ;  épaiss.  4  1.    Cf.  no  65. 

777.  Un  gryphe  tenant  de  l'une  patte  de  devant  un  bou- 
clier surmonté  d'un  casque.    Pâte  imitant  l'onyx. 

La  partie  poster,  manque. 

*778.  Lion  ailé,  couché.  L'aile  a  une  longue  pointe 
recoquillée.    Onyx  rubané.  B. 

779.  Un  pareil,  ayant  des  oreilles  ou  cornes  longues  et 
pointues  (cf.  les  n»  54  et  66)  et  des  ailes  d'aigle  ordinaires. 
Pâte  foncée  avec  une  raie  blanche.    La  surf,  irisée. 

780.  Animal  semblable.    Pâte  blanche  et  jaune. 

La  surf.  corr.    P.  ^ 

781.  Le  chien  Orlhrus,  gardien  des  troupeaux  de  Gê- 
ryon,  bicéphale  (et  à  queue  de  serpent);  il  court  en  retournant 
la  seconde  tête.    (Cf.  no  67.)    Pâte  brune. 

782.  Le  Pégase  volant.    Pâte  jaune.    La  surf,  blanche. 

783.  Le  même.  Au-dessous,  une  petite  tête  de  Pan. 
Pâte  incolore. 

784.  Le  même.  ^  Cornaline. 

785.  Le  même,  bridé.  Cornaline. 

786.  Le  Pégase,  debout.    Pâte  brune.  Fr. 


I  Une  truie  ailée  (cf.  ^'«an- H.  A.  XII,  38  et  les  monnaies  de  Clazoméne), 
voy.  sous  Cérès  n"  178-79.    La  Chimère,  voy.  n»  863. 

s  Ayant  le  nom  BELLEROFON  g.  à  dr.)  ajouté  dans  un  temps 
moderne. 
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11.  CYCLE  HÉROÏQUE. 
1.  Hercule. 

787.  Buste  du  jeuue  Hercule,  vu  du  dos.  Il  est  couvert 
de  la  dépouille  du  lion  dont  les  jambes  sont  nouées  devant 
la  poitrine.  Cornaline. 

788-89.  Têtes  du  même,  couvertes  de  la  peau  de  lion. 
Pâtes  brunes. 

790.  Tête  du  même,  nue,  les  jambes  de  la  peau  de  lion 
liées  devant  le  cou.  Onyx.  Avec  des  restes  d'une  antique 
monture  de  fer. 

791-92.    Têtes  pareilles.    Pâtes,  violet-foncé  et  brun-clair-. 

793.  Buste  du  même,  sans  la  peau  de  lion,  la  massue 
derrière  l'épaule.    Vu  du  dos.    Pâte  incolore. 

794.  Tête  d'Hercule  barbu  couronné  de  laurier  (comme 
fondateur  des  jeux  oljmpique.s).    Cornaline.  B. 

795.  Tête  pareille.  Cornaline.  Avec  des  traces  d'une 
monture  antique  de  fer. 

*796.    Fragm.  de  la  même  tête.  Calcédoine. 

La  partie  supe'r.  et  l'infér.  manquent  à  cette  tète  supe'rieuremeut  exécute'e  et  tré<- 
profcm dément  gravée,  large  à  peu  prés  d'un  pouce. 

797-98.    Têtes  pareilles.    Pâtes  brunes. 

799.  Même  tête,  sans  couronne.    Pâte  brun-clair. 

La  surf.  corr. 

800.  Buste  lauré  d'Hercule  barbu.    Pâte  brun-clair. 

La  surf,  blanche. 

801.  Buste  du  même,  vu  de  face,  la  peau  de  lion  nouée 
sur  le  cou,  portant  la  massue  sur  l'épaule.  Il  est  couronné  de 
pampres  comme  jouissant  de  la  félicité  bachique  après  avoir 
terminé  ses  combats.    Pâte  brune. 

*802.  Fragm.  offrant  la  partie  infér.  d'une  tête  pareille. 
Cornaline. 
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803.  Hercule,  jeune,  combattant  le  lion  de  Némée.  Debout 
il  étouffe  entre  ses  bras  le  lion  qui  a  sauté  sur  lui.  Pâte  vio- 
lette ondée. 

804.  Même  sujet.  A  côté  on  voit  la  massue.  Pâte  imi- 
tant l'onjx.  p. 

805.  Fragm.  du  même  sujet.  Cornaline. 

La  partie  inféy.  manque.   A  eu  à  peu  près  14  1.  de  h. 

*806.  Hercule  imberbe  combattant  l'hydre  de  Lerne.  Il  lève 
de  la  main  dr.  la  massue  pour  porter  le  coup;  la  dépouille  du 
lion  est  passée  autour  du  bras  gauche.  L'hydre  a  la  figure  d'un 
grand  serpent  dont  le  corps  se  divise  en  haut  en  (7)  minces 
bras  avec  des  tètes.    Cornaline.    B.  Fr. 

807.  Le  même  portant  le  taureau  de  Crète  sur  ses  épaules. 
Pâte  brune.  Fr. 

808.  Hercule  barbu  ^  combattant  Antée  qu'il  a  élevé  au- 
dessus  de  la  terre  protectrice.  Cornaline. 

809.  Même  combat;  à  côté  on  voit  Minerve  faisant  un 
geste  encourageant.    Pâte  violette.    La  surf.  corr. 

810.  Hercule  debout,  la  massue  à  la  main,  devant  l'arbre 
des  Hespérides  dont  le  tronc  est  entortillé  du  serpent  gardien. 

Pâte  brune.     La  surf.  corr. 

811.  Le  même  adoucissant  le  serpent  des  Hespérides  en 
lui  présentant  la  pâture;  il  porte  la  massue  et  la  peau  de  lion 
au  bras  gauche.  A  côté  de  l'arbre  est  un  autel.  ^  Pâte  imi- 
tant l'onyx. 

*812.  Fragm.  Hercule  liant  Cerbère  dont  il  tient  les  têtes 
étreintes  entre  ses  jambes;  à  côté,  la  dépouille  du  lion  et  la 

massue.     Cornaline.     La  partie  super.  d'HercuIe  manque. 

813.  Le  même,  la  massue  sur  l'épaule  g.,  dans  une  atti- 
tude courbée,  tient  de  la  main  droite  Cerbère  (?)  lié.  Pâte 
brune  avec  une  raie  blanche.    La  surf.  corr. 


i  Sur  toutes  les  représentations  suiv.  Hercule  est  barbu. 
^  Cf.  Dactylioth.  de  Stosch,  II,  no«  1738-39. 

7" 
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814.  Combat  d'Hercule  avec  Cycniis,  fils  de  Mars.  Celui-ci 
comme  héros  nu,  armé  du  bouclier  et  du  casque,  est  abattu 
sur  les  genoux,  la  main  g.  appuyée  contre  la  terre  entre  les 
jambes  d'Hercule  qui,  la  peau  de  lion  sur  l'épaule,  lève  la 
massue  des  deux  mains.  ^  Cornaline. 

La  partie  super.  d'Hercule  manque. 

815.  Hercule,  ayant  saisi  de  derrière  un  Centaure,  lève 
la  massue  pour  lui  porter  le  coup  mortel.  Dans  le  champ 
devant  le  groupe  on  voit  un  casque  ^.  Pâte  brune  avec  une 
raie  blanche. 

816.  Fragm.  Hercule  debout,  tenant  le  serpent  lydien  tué 
dans  la  main  g. ,  la  massue  dans  la  droite.  ^  Onyx. 

La  partie  supe'r.  manque. 

817.  Hercule  debout,  tenant  l'arc  de  la  main  gauche,  la 
droite  appuyée  à  la  massue;  la  peau  de  lion  lui  pend  sur  le 
bras.    Pâle  verte. 

*818.  Le  même  marchant,  tenant  l'arc  devant  lui  dans  la 
main  dr.  et  la  massue  levée  dans  la  g.;  la  peau  de  lion  est 
nouée  autour  du  corps.    Cornaline.  Fr. 

*819.  Le  même  agenouillé,  décochant  une  flèche;  la  peau 
de  lion  est  nouée  autour  du  cou,  la  massue  est  à  ses  pieds. 
Cornaline. 

820.  Hercule,  fondateur  des  jeux  olympiques  et  président 
des  jeux  publics,  debout,  une  couronne  dans  la  main  g.;  dans 
la  dr.  étendue  il  lient  la  massue.    Cornaline.    B.  Fr. 

821.  Le  même  assis  sur  un  rocher,  tenant  dans  la  main 
dr.  une  longue  palme  dont  le  bout  est  entouré  d'une  bande- 
lette; le  bras  g.  est  appuyé  sur  la  massue.    Pâte  brune. 

La  surf,  corr. 


*  Cf.  Daclylioth.  de  Stosch,  II,  1730. 
Cf.  l'introduction. 

»  Hygini  Poet.  astron.  II,  14.    Cf.  le  traité  de  Wieseler  sur  Hercule  Ophiu- 
ehos  dans  Gerhard  Arcbaeol.  Zeitung,  1844,  n»  15, 
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822.  Le  même  debout,  la  main  droite  étendue,  devant  un 
autel  allumé*;  au  bras  g.  il  porte  la  massue  et  la  dépouille 
du  lion.    Pâte  brune.  Fr. 

823.  Hercule  debout,  tendant  la  main  droite  (en  qualité 
de  héros  hospitalier,  comme  dans  les  deux  compositions  sui- 
vantes); au  bras  g.,  appuyé  sur  le  dos,  il  tient  la  massue  et 
la  peau  de  lion.    Pâte  brune. 

824.  Le  même,  sans  peau  de  lion.    Pâte  brune.   La  eurt.  crr. 
82Ô.    Le  même,  la  main  g.  appuyée  à  la  massue,  présen- 
tant de  la  dr.  un  gobelet  (?).    Pâte  brun-clair.  Fr. 

826.  Hercule  debout,  tenant  dans  la  main  une  coupe  vidée; 
il  porte  la  massue  sur  l'épaule  dr. ,  la  peau  de  lion  lui  pend 
sur  la  gauche.  Il  est  vu  de  face,  les  jambes  croisées.  Pâte 
brune.  Fr. 

827.  Hercule  {Polyphaf/os)'^ ,  ivre,  marchant,  la  massue 
et  la  peau  de  lion  sur  l'épaule.    Pâte  brun- clair. 

828.  Hercule ,  tombé  à  genoux  dans  le  combat  contre 
FAmour  qui  est  assis  sur  son  dos.  Dans  son  effort  pour  se 
délivrer  il  saisit  de  la  main  dr.  un  des  bras  de  l'Amour  qui 
le  tiennent,  et  lève  le  bras  gauche.  ^    Pâte  brune. 

829.  Même  sujet.     Hercule  lève  le  bras  dr.  et  porte  la 

peau   de  lion  sur  l'épaule.      Cornaline.    Fr.  en  bas,  mais  taillée  en  rond. 

830.  Hercule  avec  lole.  Assis  sur  la  peau  de  lion  il  tend 
l'un  bras  vers  lole  qui  se  trouve  devant  lui  tenant  à  la  main 
son  vêtement  qu'elle  a  presque  ôté.    Pâte  brune. 

831-32.    Omphale  debout  enveloppée  dans  la  peau  de  lion 


'  Sacrifiant  à  Jupiter  en  instituant  les  jeux  olympiques. 

^  Au  corps  gras,  comme  un  des  athlètes  bien  nourris  d'un  temps  posté- 
rieur, et  avec  le  même  signe  d'ivresse  qu'on  voit  aux  représeniaiions 
dans  la  dactylioth.  de  Stosch,  II,  n»*  1775-76. 

3  Peut-être  d  après  une  statue  de  Lysippe,  cf.  les  vers  dans  Brnnck  Aiwii. 
II,  p.  280,  n°  4. 
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d'Hercule  et  portant  sa  massue  sur  l'épaule.  Pâtes,  l'une  brune, 
l'autre  violette  avec  une  raie  blanche. 

833.  La  même.    Sardoine.  Fr. 

834.  La  même,  marchant,  tenant  encore  l'arc  dans  la  main. 
Pâte  brune. 

835.  Hercule  déifié,  monté  sur  sa  victime  le  porc.  Il 
tient  devant  lui  dans  la  main  g.  une  coupe,  symbole  de  la 
félicité  bachique  qui  devint  son  partage,  et  au  bras  dr.  la 
massue  et  la  dépouille  de  lion.    Pâte  brun -clair. 

*836.  Hermès  d'Hercule  Silvanus  ou  Rusticus  Il  tient 
une  serpette  dans  la  main  g.;  la  partie  supérieure  du  corps 
est  étroitement  enveloppée  dans  la  peau  de  lion  qu'il  retient 
de  la  main  droite.  A  droite  on  voit  la  massue,  à  gauche  l'are 
et  une  flèche.    CornaHne.  B. 

837.  Massue  d'Hercule,  sous  laquelle  sa  coupe  ronde,  ayant 
le  pied  et  l'embouchure  larges  et  munie  d'anses  horizontalement 
saillantes  ^.  Cornéenne  brun-foncé,  avec  des  restes  d'une  mon- 
ture antique  au  revers. 

2.  Les  autres  héros  grecs  du  temps  plus  reculé. 

838.  Tête  de  Thésée,  couverte  de  la  peau  du  taureau 
de  Marathon,  dont 'les  jambes  sont  nouées  sur  la  poitrine. 
Pâte  violette. 

839.  Même  tête.    Pâte  jaune.    La  surf,  blanche. 

840.  Thésée  levant  la  pierre  pour  prendre  l'épée  de  son 
père  Egée  placée  sous  elle.  Il  est  représenté  nu,  l'un  genou 
appuyé  contre  un  rocher.    Onyx  rubané.  B. 


ï  Cf.  Lamprid.  Commodus,  cap.  10. 

2  Par  la  négligence  du  graveur  le  pied  n'a  pas  été  réuni  au  vase,  ou  il  en 
a  été  séparé  plus  tard  par  une  retouche.  Pour  des  vases  de  forme 
sembl.  voy.  plus  bas  n°  1436  et  la  dactylioth.  de  Stosch,  V,  n"»  157-58. 
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841.  Thésée  debout,  mettant  le  pied  sur  une  téte  de  tau- 
reau, ou  celle  du  taureau  de  Marathon,  ou  celle  du  Minotaure  *  ; 
il  tient  une  massue  dans  la  main  droite.  Pâte  brune  avec  une 
raie  blanche. 

842.  Thésée,  la  massue  dans  la  main  dr.  et  la  chlamyde 
passée  autour  du  bras  g.,  à  côté  du  Minotaure  tué.  Celui-ci, 
dont  on  voit  le  corps  étendu  sur  le  dos,  à  demi  sortant  d'un 
portail,  a  le  corps  et  la  téte  de  forme  humaine  avec  des  cornes 
de  taureau.    Pâte  violette. 

843.  Thésée  debout  à  côté  de  la  reine  des  Amazones  (An- 
tiope  ou  Hippolyte)  qu'il  entoure  de  l'un  de  ses  bras.  L'Ama- 
zone porte  un  bonnet  phrygien  et  un  chiton  court  qui  laisse 
l'un  sein  découvert;  sa  main  gauche  tient  une  bipenne;  Thésée, 
nu,  est  armé  du  casque  et  de  la  lance.    Pâte  violette.  ^ 

*844.  Cadmus  ou  un  de  ses  compagnons,  armé  du  casque 
et  du  bouclier,  une  cruche  à  la  main,  s'approche  de  la  source 
sacrée  de  Mars.  Au-dessus  du  rocher  se  dresse  d'un  air 
menaçant  le  serpent  gardien.    Jaspe  noir.  B. 

845.  Cadmus  combattant  contre  le  serpent  qui  s'est  entoi- 
tillé  autour  de  sa  jambe;  il  porte  un  boucher  sur  le  dos  et  une 
épée  au  côté.    La  cruche  est  jetée  près  du  rocher.   Pâte  brune. 

846.  Un  Ni 0 bide  fuyant  les  flèches  d'Apollon  en  se  cou- 
vrant la  tête  d'un  bouclier.    Pâte  brune. 

847.  Un  des  bergers  du  roi  Polybus  trouvant  l'enfant 
Oedipe  exposé  sous  un  arbre.  Le  berger  vêtu  de  peau  se 
baisse  pour  prendre  l'enfant  qui  lui  tend  les  bras.  Pâte  violet- 
foncé  avec  une  raie  blanche.  Fr. 

848.  Oedipe  expliquant  l'énigme  du  Sphinx.  Armé  de 
la  lance,  du  boucher  et  du  casque,  il  lève,  en  parlant,  la 


1  Suivant  la  manière  ordinaire  de  représenter  ce  monstre  sous  la  forme 
d'un  homme  à  tête  de  taureau,  cf.  les  vases  de  terre  cuite  n»*  47-48. 

2  Combat  de  Thésée  contre  le  taureau  de  Marathon,  voy.  n°  19.98. 
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main  droite;  le  Sphinx,  l'une  patte  de  devant  levée,  est  assis 
au-dessus  d'une  caverne  creusée  dans  un  roc  au  pied  duquel 
on  voit  une  tête  humaine.    Cornaline.  B. 

849.  Même  sujet.    Le  Sphinx  est  assis  dans  une  attitude 
pensive.   Pâte  jaune. 

850.  Même  sujet,  sans  la  téle-  humaine  au  pied  du  roc. 
CornaUne.    B.  ^ 

851.  Narcisse  regardant  son  image  dans  l'eau.  Il  est 
debout,  l'une  main  appuyée  sur  un  rocher  d'où  jaiUit  une  ' 
source;  au-dessus  du  bassin  s'élève  un  Amour,  les  mains 
étendues  comme  pour  se  lamenter  (personnification  de  son  mal- 
heureux amour-propre^).  Derrière  Narcisse  on  voit  germer  la 
fîeur  dans  laquelle  il  fut  changé  et  qui  eut  son  nom.  ^  Corna- 
line. B. 

852.  Un  adolescent  nu  à  côté  d'un  grand  bélier  qu'il  en- 
toure de  son  bras  g.;  dans  la  main  dr.  il  porte  un  long  bâton. 
(Phrixus  avec  le  bélier  d'or.)    Grènetis  au  pourtour.  Pâte 

violette.     La  surf,  corr. 

853.  Jason  dans  le  bois  sacré  de  la  Colchide,  debout 
devant  l'arbre  auquel  est  suspendue  la  toison  d'or  gardée  par 
le  serpent  qui  s'entortille  autour  des  branches.  Il  porte  un 
casque,  un  bouclier  et  une  lance,  ainsi  qu'une  chlamyde,  et  lève 
la  main  droite.  Près  de  l'arbre  est  un  aulel  sur  lequel  est 
posée  une  tête  de  bélier  comme  victime.    Cornaline.  B. 

854.  Même  composition.    Pâte  d'une  masse  bleue  à  demi 
transparente,  d'un  rouge  clair  à  l'extérieur.  B. 

855.  Même  sujet,  sans  le  serpent.  Cornaline. 

856.  Même  sujet,  avec  omission  de  la  toison  d'or  suspen- 
due à  l'arbre  et  de  la  tête  de  bélier  sur  l'autel.  Pâte  imitant 
l'onyx.  P. 

»  Le  Sphinx  Ihébain,  voy.  les  n»»  772-73. 

5  Cf.  p.  59,  note  1. 

3  Publié  dans  Impr.  gcmm.  I,  73, 
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857.  Jason  dans  le  même  costume  et  dans  la  même  pose 
devant  une  colonne  autour  de  laquelle  s'entortille  le  serpent 
colchique;  sur  le  sommet  de  la  colonne  est  placé  l'oiseau 
enchanteur  Ijnx  envoyé  comme  présent  de  Vénus  pour  exciter 
l'amour  de  Médée  pour  Jason.  Au  pied  de  la  colonne  on  voit 
un  béher  agenouillé  *.    Pâte  imitant  l'onyx.  Fr. 

858.  Même  sujet,  avec  une  tête  de  bélier  au  lieu  du  béher 
au  pied  de  la  colonne.    Pâte  jaune.     La  surf.  corr. 

859.  Méléagre  regardant  la  tête  du  sanglier  de  Calydon, 
posée  sur  une  colonne.  II  est  debout,  ayant  un  javelot  et  sa 
chlamyde  au  bras  gauche;  le  bras  droit  repose  sur  le  dos. 
A  ses  pieds  est  assis  un  chien  regardant  en  haut.  Cornaline. 

860.  Le  même,  debout  devant  un  rocher  (?)  sur  lequel  on 
voit  la  tête  du  sanglier.    Pâte  brun-foncé,  p. 

861.  Lycurgue,  roi  de  Thrace,  occupé  à  abolir  le 
culte  de  la  vigne.  Il  est  représenté  comme  héros  herculéen  nu, 
ayant  saisi  des  deux  mains  les  branches  d'une  vigne ,  tandis 
qu'un  petit  Satyre  sur  un  rocher  derrière  lui  semble  se  moquer 
de  ses  efforts  infructueux.     Améthyste  fausse  (chaux  flualée 

violette  ).     La  surf.  corr. 

*862.  Fragm.  d'Orphée  lyricine,  entouré  d'un  cercle 
d'animaux  qui  écoutent.  De  la  figure  d'Orphée  il  ne  reste  que 
la  main  qui  tient  la  lyre;  des  animaux,  un  aigle  sur  un  rocher, 
un  renard,  un  béher  couché  et  un  bouc.   Cornaline  brûlée,  cr. 

863.  Bellérophon  sur  le  Pégase  volant,  combattant  d'en 
haut  la  Chimère.    Cornaline.    B.  - 

864.  Tête  de  Persée  coiffée  du  casque  d'Hadès  qui  est 

i  Ou  le  bélier  de  Phrixus,  ou  un  bélier  destiné  par  Jason  à  élre  immolé 
au  succès  de  son  entreprise,  de  même  signification  que  la  tête  de  bélier 
aux  n°*  85.S-55  et  8.58.  —  Cette  composition  a  été  expliquée  par  Pa- 
nofka  Ant.  Weihgeschenke,  p.  67,  Pl.  3,  3  d'un  consultant  devant  l'oracle  de 
Mar  . 

5  Le  Pégase,  voy.  plus  haut  n°'  782  suiv. 
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muni  d'ailes  aux  côtés  et  se  prolonge  sur  le  haut  en  téte 
d'aigle.    Pâte  brune. 

865.  Buste  du  même;  derrière  l'épaule  on  voit  son  épée, 
harpé  (avec  une  pointe  droite  et  une  autre  courbée).  Pâte 
brun-clair. 

866.  Pérsée  courant,  ayant  dans  la  main  la  téte  coupée 
de  Méduse.  Au  bras  gauche  il  porte  l'épée  et  la  clilamyde; 
les  pieds  sont  ailés.    Pâle  brun -clair. 

867.  Même  sujet.  Persée  est  armé  de  la  cuirasse  et  du 
bouclier;  ses  pieds  sont  sans  ailes.    Pâte  vert-foncé,  ondée  de 

blanc.      La  surf.  corr. 

868.  Persée  debout,  levant  de  la  main  dr.  la  tête  de  Mé- 
duse au-dessus  de  sa  tête  baissée,  et  tenant  de  l'autre  main 
l'épée  devant  lui.  Il  a  les  pieds  ailés;  sa  clilamyde  lui  pend 
sui'  le  bras.    Pâle  brun -clair. 

869.  Persée  montrant  la  tête  de  Méduse  en  la  tenant  de- 
vant lui  dans  la  main  g.  qui  relève  encore  un  bout  de  la 
chlamyde  attachée  sur  les  épaules;  dans  la  main  dr.  il  tient 
l'épée  derrière  le  dos.    Pâte  brun -clair. 

870.  Même  sujet.  Persée,  vu  de  face,  appuie  au  côté  le 
bras  qui  tient  l'épée;  la  chlamyde  lui  pend  sur  l'une  épaule. 
Derrière  lui  est  une  colonne,  à  côté  de  lui  un  autel  sur  lequel 
son  bouclier  est  placé.    Plasma.  * 

871.  Têtes  affrontées  des  Dios cures,  chacune  ceinte 
d'une  bandelette  et  surmontée  d'une  étoile.  Onyx  à  5  couches 
(une  couche  foncée  la  supérieure). 

872.  Les  Dioscures  debout  l'un  vis-à-vis  de  l'autre,  chacun 
tenant  son  cheval  par  la  bride  et  portant  une  lance  à  la  main  ; 
ils  sont  coiffés  du  bonnet  oviforme  surmonté  d'une  étoile.  - 

Pâte  blanche.     La  eurf.  corr. 


'  Tête  de  Méduse,  voy.  plus  haut  n^-  758  suiv. 
-  Cf.  le  signe  des  Gémeaux  n»  721. 


LA  GUERRE  DE  TROIE. 


107 


873.  Castor  debout,  tenant  son  cheval  par  la  bride;  au- 
dessus,  une  étoile.    Pâte  bleue.    La  surf.  corr. 

*874.  Dédale  travaillant  à  l'une  des  ailes  à  l'aide  des- 
quelles il  s'échappa  du  labyrinthe  accompagné  de  son  fils. 
Il  est  représenté  imberbe  et  nu,  assis  devant  une  table  basse 
sur  laquelle  il  tient  l'aile.    Cornaline.  B. 

875.  Dédale  agenouillé,  fixant  les  ailes  aux  bras  de  son 
fils  Icare  placé  devant  lui.    Pâte  brun-foncé. 

876.  Icare  plongé  dans  les  flots  de  la  mer,  tandis  qu'au- 
dessus  son  père  continue  son  vol.    Pâte  brune. 

3.  Héros  de  la  guerre  de  Troie, 

*877.  Agamemnon  sacrifiant  Iphigénie  en  Aulide.  Le 
héros  barbu,  couvert  d'une  cuirasse,  va  plonger  l'épée  dans  le 
sein  de  sa  fille  qui,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  est  age- 
nouillée sous  le  platane^;  derrière  cet  arbre  on  voit  Diane 
l'arc  à  la  main  en  demi-figure  ^    Onyx  rubané.  B. 

878.  Le  jeune  Achille  auquel  le  Centaure  Chiron  enseigne 
à  jouer  de  la  cithare.    Pâte  foncée. 

879.  Achille  recevant  des  mains  de  Thétis  les  armes  forgées 
par  Vulcain.  La  déesse  debout  lève  de  l'une  main  le  casque, 
et  tient  de  l'autre  le  boucher  près  de  ses  pieds,  tandis  qu'Achille 
met  les  cnémides.    Pâte  brun-foncé  avec  une  raie  blanche. 

La  surf.  corr. 

880.  Achille,  assis  sur  un  rocher,  regardant  le  bouclier 
que  Vulcain  lui  a  forgé  et  qu'il  tient  sur  son  genou;  la  cui- 
rasse est  à  côté  de  lui,  le  casque  est  placé  sur  un  rocher  de- 
vant lui.    Pâte  brune.  Fr. 

1  L'îliade  IL  306-7 5  cf.  Paiisan.  IX,  19. 

^  Cf.  rappaiilioii  pareille  de  Diane  au-dessus  de  la  scène  sur  la  fresque 
de  Pompéi.  Raoul  Roch.  Mon.  iiied.  I,  pl.  27,  et  aill.  —  Une  gemme  abso- 
lument pareille  dans  Lippert  Dactyliolb.  (^hil.  II,  P.  1,  iï2. 
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881.  Le  même  debout,  regardant  le  bouclier  placé  avec  le 
casque  sur  un  rocher.  La  lance  repose  dans  son  bras  droit; 
la  chlamyde  qu'il  a  ôtée  est  passée  autour  du  bras  gauche. 
Cornaline.  * 

882.  Achille  se  revêtant  de  ses  armes.  Debout,  l'un  pied 
sur  une  pierre,  il  met  une  cnémide;  le  casque  est  posé  sur 
une  colonne  (pierre  sépulcrale  de  Patrocle),  à  laquelle  le 
bouclier  est  aussi  appuyé  ^.    Pâte  brune. 

883.  Achille,  s'étant  couvert  du  casque,  prend  le  bouclier 
pour  aller  au  combat;  à  côté  de  lui  on  voit  Ulysse,  coiffé 
de  son  bonnet,  s'éloignant  une  lance  sur  l'épaule.  Au  fond, 
la  colonne  sépulcrale  de  Patrocle  surmontée  de  son  urne. 
Cornaline. 

884.  Fragm.  d'un  héros  (Achille)  prenant  le  bouclier  pour 
se  rendre  au  combat.    Pâte  brune. 

885.  Bige  allant  au  combat,  montée  du  héros  armé  de 
toutes  pièces  à  côté  du  conducteur  qui  se  baisse  sur  les  che- 
vaux galopants.  (Achille  et  Automédon  avec  les  chevaux  Xan- 
thos  et  Bélios,  dont  Neptune  lui  avait  fait  présent.  Pâte 
brun -foncé. 

886.  Achille  traînant  le  cadavre  d'Hector  lié  à  son  char 
par  les  pieds;  à  côté,  une  des  portes  de  Troie.  Pâte  jaune. 
Dans  un  fragm.  d'une  bague  antique  de  bronze.     La  surf.  corr. 

887.  Même  sujet.  Achille  (dans  une  armure  romaine)  se 
retourne,  la  lance  levée;  son  conducteur  Automédon,  d'une 
taille  moins  élevée  et  portant  un  chiton  et  un  casque,  se  sert 
du  fouet  pour  exciter  les  chevaux.    Cornaline.    B.  Fr. 

888.  Priam  agenouillé,  suppliant  Achille  de  lui  rendre  le 
corps  d'Hector.    Achille  assis,  le  bras  g.  appuyé  sur  son  bou- 


*  Les  nos  257-58  doivent  peut-être  aussi  être  expliqués  d'Achille  contem- 
plant avec  plaisir  ses  arn.es. 

-  Cf.  les  miroirs  étrusques  de  bronze  n°  170  (2?  section  p.  169}. 
Cf.  riliadc  XIX,  395  suiv. 
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clier,  tend  la  main  dr.  à  Priam;  de  i'aulre  cùté  sont  assis  ses 
compagnons  d'armes  Automédon  et  Alkimos  *  en  conversation. 
Pâte  imitant  l'onyx.  Fr. 

889.  Achille  regardant  la  reine  mourante  des  Amazones, 
qu'il  tient  dans  son  bras.  Tombant  à  terre  elle  perd  de  la 
main  sa  hache  d'armes;  elle  n'est  vêtue  que  d'un  manteau 
suspendu  au  dos;  près  du  pied  on  voit  une  partie  de  son 

bouclier.     Onyx  rubané.     Une  partie  d'Achnie  manque. 

890.  Achille  étendu  sur  la  terre,  blessé  au  talon  par  la 
flèche  de  Pâris.  Au  fond  on  voit  une  des  portes  de  Troie.  - 
Pâte  brune  avéc  une  raie  blanche. 

891.  Trois  compagnons  d'armes  recueillant  dans  une  urne 
les  cendres  d'un  héros  tué  (Achille  ou  Patrocle),  pour  la  placer 
sur  une  colonne  sépulcrale  érigée  derrière  eux;  celle-ci  est 
ornée  du  boucher  du  défunt,  et  au-dessus  d'elle  on  voit  son 
âme  sous  la  forme  d'un  oiseau  qui  bat  des  ailes.  Le  guerrier 
à  droite  est  armé  d'un  casque  et  d'un  bouclier  offrant  pour 
emblème  une  tête  de  Gorgone;  des  deux  autres  l'un  est  coiffé 
d'un  casque.    Pâte  verte  opaque.    La  smf.  corr. 

892.  Deux  héros  plongés  dans  le  deuil,  debout  près  d'une 
urne  placée  sur  une  colonne  basse.  Tous  les  deux  sont  armés 
et  ont  l'une  main  appuyée  à  la  lance;  celui  à  droite  porte  un 
bouclier  rond  sur  le  bras,  l'autre  tient  l'épée  dans  la  main  dr. 
abaissée.     Pâte  à  couches  bleues  et  vertes  avec  des  raies 

blanches.      Fr.   La  surf,  corr. 

*893.  Un  jeune  héros  nu,  debout,  portant  la  chlamyde  et 
la  lance  au  bras  g.,  tient  un  casque  dans  la  main  dr.  étendue; 
devant  lui  est  placé  un  bouclier.  Peut-être  Patrocle  deman- 
dant les  armes  d'Achille  pour  aller  au  combat.    Onyx.  B. 


ï  L'Iliade  XXIV,  474. 

'  Cf.  une  composition  sembl.  dans  la  Dactylioth.  de  Stosch  III,  280,  où  l'on 
voit  la  flèche  qu'Achille  retire  du  pied. 
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894.    Fragm.  d'un  sujet  pareil.    Pâte  foncée.  Fr. 

896.  Ajax,  fils  de  Télamon,  avec  le  corps  de  Palrocle 
tué.  Le  héros  barbu,  armé  de  toutes  pièces,  tient  dans  le 
bras  dr.  le  corps  dépouillé,  dont  en  même  temps  il  supporte 
le  poids  à  l'aide  du  genou  gauche,  et  semble  invoquer  le  se- 
cours des  Grecs.  ^    Pâte  verte. 

896.  Ajax  agenouillé  portant  sur  l'épaule  le  cadavre 
d'Achille.     Agate  rubanée. 

897.  Ajax  dans  une  attitude  d'attaque,  une  pierre  ^  dans 
la  main  dr.  et,  un  bouclier  sur  le  bras.    Pâte  brune,  p. 

898-99.  Un  héros  armé  du  casque,  de  l'épée  et  de  la 
lance,  la  chlamyde  rejetée,  est  debout  devant  un  bouclier  placé 
sur  la  terre,  et  tient  un  casque  dans  la  main  dr.  étendue. 
Probablement  Ajax  demandant  les  armes  d'Achille  après  la 

mort  de  celui-ci.  *     Pâles  brunes.      Les  surf,  blanches  et  irisées. 

900.  Même  sujet.  Le  héros  est  sans  épée.  Pâte  vert 
de  mer. 

*901.  Ajax,  fils  de  Télamon,  reposant  après  sa  fureur 
dans  laquelle  il  fit  un  carnage  de  taureaux  et  de  brebis, 
croyant  tuer  les  princes  grecs  qui  lui  avaient  disputé  les  armes 
d'Achille.  ^  Il  appuie  la  tête  sur  la  main  dr.  dont  il  tient 
encore  l'épée  nue;  le  fourreau  est  dans  la  main  g.;  à  ses 
pieds  on  voit  la  partie  supérieure  d'un  taureau  et  une  tête  de 
bélier.    Cornaline.  B. 


1  L'Iliade  XVn.  D'après  un  groupe  célèbre  dans  l'antiquité  dont  plusieurs 
exemplaires  en  marbre  sont  parvenus  jusqu'à  nous.  Cf.  Brondsted  Les 
bronzes  de  SIris  VI.  0.  Miiller  Handb.  der  Arch.  der  Kunst,  §  415,  2,  note, 
et  aill.  D'autres  l'ont  regardé  comme  Ménélas  avec  le  corps  de  Pa- 
trocîe. 

-  Cf.  le  miroir  étrusque  où  les  deux  noms  sont  ajoutés  à  un  groupe  pa- 
reil, dans  Elr.  mus.  Chius.  Tav.  193;  Gerhard  Etr.  Spiegel,  Taf.  234. 
3  L'Iliade  VII,  268;  XII,  380.    Cf.  Dactylioth.  de  Stosch,  III,  22Î-28. 
^  Cf.  plus  bas  no  926. 
»  Sophocl.  Ajax  V,  805-27.  . 
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,    902.    Même  sujet.    Pâte  foncée  avec  une  raie  blanche. 

La  surf.  corr. 

903.  Un  héros  appuyé  à  un  bâton,  la  tète  reposant  sur 
la  main  droite;  une  épée  nue  et  le  fourreau  sont  dans  la 
main  gauche.     Probablement  Ajax  dans  sa  démence.  Pâte 

violette.     La  surf.  corr. 

904.  Même  sujet,  à  ce  qu'il  parait;  la  main  dr.  est  appuyée 
au  bâton.    Pâte  brune. 

905.  Diomède  dans  l'acte  de  tuer  l'espion  troyen  Dolon. 
Le  héros  imberbe,  armé  du  casque  et  du  boucher,  met  l'un 
pied  sur  Dolon  renversé  à  terre;  celui-ci  a  le  corps  ceint 
d'une  peau  de  loup  et  porte  un  casque  couvert  d'une  peau 
de  putois  *.    Grènetis  au  pourtour.    Fragm.    Onyx  rubané. 

906.  Diomède  enlevant  le  palladium  de  Troie.  Le  héros 
nu  est  assis  sur  l'autel  dans  le  sanctuaire  de  Pallas,  tenant  sa 
statuette  dans  la  main  g.  autour  de  laquelle  il  a  passé  sa  chla- 
myde;  l'épée  nue  est  dans  la  droite.  A  côté  est  encore  une 
image  de  divinité  ^  sur  une  colonne.    Cornahne.  B. 

907.  Même  sujet,  sans  la  colonne  surmontée  de  la  sta- 
tuette.   Pâte  violette. 

908.  —  Diomède  est  vu  de  face,  se  retournant.  Pâte 
violet-foncé  et  blanche.    La  surf.  corr. 

909.  —  Diomède  est  représenté  debout,  l'un  pied  sur  un 
objet  rond.    Onyx  rubané. 

910.  —  Diomède,  coiffé  du  casque,  est  agenouillé,  la  tête 
retournée.    Grènetis  au  pourtour.    Onyx  rubané. 

911.  —  Diomède,  coiffé  d'un  casque  et  portant  une  chla- 
myde,  s'éloigne  avec  précaution;  à  côté  est  étendue  la  prê- 
tresse tuée.    Le  palladium  n'est  pas,  comme  sur  les  représen- 


\  L'Iliade  X.  334-35.  454-59. 
-  Peut  être  Apollon  Thymbréen. 
ei844},  Taf.  5, 1-3,  p.  13. 


Cf.  Gerhaid  Die  Miiiervenidole  Atheiis 
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talions  précédentes,  une  Pallas  tranquillement  debout,  mais 
combattant  (Promachos).    Onyx.  B. 

912.  Héros  imberbe,  armé  du  casque  et  du  bouclier,  de- 
bout, l'un  pied  sur  le  cadavre  d'un  ennemi,  dont  il  regarde  la 
téte  coupée  qu'il  tient  dans  la  main.  Probablement  Ajax,  fils 
d'Oïlée,  avec  la  téte  d'Imbrius,  gendre  de  Priam,  tué  par 
Teucer  ^    Grènetis  au  pourtour.    Cornaline.  B. 

913.  Même  sujet.    Pâte  imitant  l'onyx. 

914.  Même  sujet.    Fragm.     Calcédoine  avec  des  ondes 
brunes. 

915.  —  Le  héros  tient  encore  au  bras  la  lance  et  la 
chlamyde.    Pâle  brune.    La  surf,  irisée. 

916-18.  — •  Le  héros  est  debout  devant  le  corps  du  tué. 
Pâtes  brunes. 

919.  —  Au  lieu  du  corps  du  héros  tué  on  ne  voit  que 
son  bouclier.    Pâte  imitant  l'onyx.    La  surf.  corr. 

920.  Cassandre  qui  s'est  réfugiée  dans  le  sanctuaire  de 
Pallas.  Assise  sur  l'autel,  le  vêtement  retombé,  elle  a  entouré 
de  ses  bras  la  statuette  de  la  déesse,  placée  sur  une  colonne, 
d'où  elle  semble  vouloir  la  descendre.    Onyx  rubané.  B. 

921.  Même  sujet.    Pâte  violet-foncé.    La  smf.  corr. 

*922.  Même  sujet.  Cassandre  agenouillée,  les  cheveux 
épars,  tenant  dans  ses  bras  l'image  de  Pallas  qu'elle  a  des- 
cendue de  la  colonne.    Onyx  rubané.  B. 

923.  Un  héros  armé  du  bouclier  et  du  casque,  dans  une 
vive  agitation,  a  saisi  par  les  cheveux  un  vieillard  agenouillé,' 
nu  et  à  demi  détourné.     Probablement  Néoptolème  voulant 
traîner  Priam  à  l'autel  de  Jupiter  pour  le  tuer.    Pâte  violet- 
foncé. 

924.  Un  adolescent  en  costume  phrygien  debout  devant  la 

>  L'Iliade  XIII,  202.     Si  ce  n'est  Diomède  avec  la  tête  de  Dolon,  ou 
Tydoe  devant  Thèbes  avec  la  tête  de  Ménalippe. 


LES   ENFANTS  d'aGAMEMNOK. 


Statuette  d'une  déesse,  placée  sur  un  autel,  à  laquelle  il  semble 
s'adresser  en  mettant  l'une  main  sur  l'autel.  Probablement 
Pâris  devant  l'image  de  Vénus.  *     Pâte  verte. 

La  partie  infe'r.  manque.  Gr. 

925.  Buste  d'Ulysse  avec  la  coiffure  collante  qui  lui  est 
particulière  (bonnet  de  marin)-.  Pâte  foncée  avec  une  raie 
blanche. 

926.  Ulysse  demandant  les  armes  d'Achille  tué.  Debout, 
la  chlamyde  et  la  lance  au  bras  g. ,  il  lient  de  la  main  dr. 
étendue  le  casque  d'Achille  dont  la  cuirasse  est  placée  devant 
lui.    Pâte  brune  avec  une  raie  blanche. 

927.  Ulysse  debout,  présentant  de  la  main  dr.  la  coupe 
remplie  de  vin  destinée  à  Polyphème;  de  la  gauche  il  lient 
l'outre  d'où  il  a  versé  le  vin.    Plasma.    B.  ^ 

928.  Ulysse  revenu  à  File  d'Ithaque,  déguisé  en  mendiant, 
un  bâton  à  la  main,  est  reconnu  de  son  chien  Argus.  Celui-ci 
sort  de  la  porte  d'un  petit  édifice  orné  de  trois  pointes.  Onyx 
rubané. 

929.  Le  même,  debout  et  pensif,  la  téte  posée  sur  la  main, 
appuyé  sur  un  autel  (?).    Pâte  brune.    La  surf.  corr. 

4.  Les  enfants  d'Agamemnon. 

930.  Une  femme  plongée  dans  la  douleur,  assise  près  d'une 
colonne  sépulcrale.  Probablement  E lectre  au  tombeau  d'Aga- 
raemnon.    Pâte  violette.    La  surf,  corr, 

931.  Electre  attristée  debout  auprès  du  tombeau  d'Aga- 
memnon,  qui  est  formé  d'un  cone  élevé  et  pointu  sur  un 
piédestal  plus  large  et  orné  d'une  guirlande.  Pâte  brun-foncé 
avec  une  raie  blanche. 

1  Cf.  Dactylioih.  de  Stosch,  IIÏ,  198 5  Inipr.  gemiti.  VI,  35. 

2  C'est  à  cette  coiffure  qu'on  le  reconnaît  aussi  dans  les  représentations  suiv. 

3  Scylla  avec  deux  des  compagnons  d'Ulysse,  voy.  n°  755. 
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932.  Ores  te,  revenu  à  la  maison  paternelle,  orne  de 
bandelettes  (ténies)  la  colonne  sépulcrale  d'Agamemnon,  formée 
à-peu-près  comme  la  précédente  et  surmontée  d'une  boule. 
Grènetis  au  pourtour.    Pâte  violet-foncé.    Fr.   La  surf,  irisée. 

933.  Oreste  et  Electre  se  consultant  près  du  tombeau 
d'Agamemnon  pour  venger  sa  mort.  Ils  sont  placés  chacun  de 
son  côté  de  la  colonne  dont  la  forme  ressemble  à  celle  de  la 
précédente.    Pâle  imitant  l'onyx. 

934.  Les  mêmes  après  le  matricide  consommé,  représentés, 
à  ce  qu'il  semble,  d'après  une  scène  de  tragédie  romaine. 
Oreste,  l'épée  nue  à  la  main,  sort  vivement  de  derrière 
l'urne  de  son  père,  grand  vase  de  marbre  de  forme  romaine, 
sur  la  panse  duquel  est  ^sculpté  un  animal  (un  loup,  emblème 
d'Argos).  Au  fond  on  voit  Electre,  la  tête  voilée,  et  la  pierre 
sépulcrale  d'Agamemnon  en  forme  de  colonne  droite  (ionique). 

Pâte  brun-clair.     La  surf,  blanche. 

935.  Une  femme,  revêtue  d'un  long  chiton  et  d'un  hima- 
lion,  debout,  tient  dans  ses  bras  un  jeune  homme  nu  d'une 
taille  moins  élevée;  la  tête  recourbée  il  la  regarde  en  jetant 
l'un  de  ses  bras  autour  de  son  cou.  Peut-être  Electre  cares- 
sant Oreste.  ^    Pâte  foncée  avec  une  raie  blanche.   La  surf,  irisée. 

5.   Tradilions  héroïques  de  l'Italie, 

936.  Taras,  fils  de  Neptune  et  fondateur  de  la  ville  de 
Tarente,  monté  sur  un  dauphin,  un  trident  à  la  main  et  la 
chlamyde  flottante.  Sardonjx. 

937.  Romulus  et  Rémus  allaités  de  la  louve.  Pâte 
brun-foncé  avec  une  raie  blanche. 

ï  Sémélé  et  le  jeune  Bacchiis  sont  représentés  d'une  manière  sembl.  sur  un 
beau  miroir  étrusque  (Gerhard  Etr.  Spiegel,  Taf.  83)  j  mais  au  groupe  ci- 
dessus,  qui  se  répète  souvent  sur  les  pierres  gravées,  les  attributs  bachi- 
ques manquent. 
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938.  Même  sujet.    Pâte  brune.    La  surf.  corr. 

939.  Même  sujet.  Au-dessus  plane  un  aigle  tenant  dans 
les  serres  une  palme,  allusion  à  la  future  victoire  de  Rome. 
Pâte  brun-clair. 

940.  Le  berger  Faustulus  trouvant  Romulus  et  Rémus  sous 
le  figuier  ruminai.  Les  enfants  sont  assis  dans  l'auge  ou  la 
barque  {(yxaqjr]^)  dans  laquelle  ils  avaient  été  exposés,  tendant 
les  bras  vers  le  berger  qui  est  revêtu  d'une  tunique  couverte  d'une 
peau  de  chèvre  (sisyra)  et  lient  à  la  main  un  bâton  crochu; 
à  côté  de  lui  on  voit  la  tête  de  la  louve.    Hyacinthe.    B.  Fr. 

941.  Faustulus,  appuyé  sur  un  bâton,  regarde  Romulus 
et  Rémus  qu'allaite  la  louve  sous  le  figuier.  Pâte  foncée  avec 
une  raie  blanche. 

942.  Même  sujet.  A  côté  de  la  louve  est  un  rocher,  au- 
dessus  duquel  s'élève  l'arbre.    Pâte  brune.    La  surf.  corr. 

943.  Même  sujet;  mais  au  lieu  du  figuier  on  voit  une  vigne 
chargée  de  grappes  ^.    Pâte  foncée. 

944.  Même  sujet.    Pâte  brune. 


945.  Un  enfant  allaité  d'un  animal,  d'une  louve  à  ce  qu'il 
parait,  est  entouré  de  trois  hommes  vêtus  de  courtes  tuniques 
serrées  de  ceintures,  et  couverts  de  manteaux.  Représentation 
de  quelque  tradition  locale,  italienne  ou  grecque  ^.    Pâte  brune. 


1  Que  Ton  conservait  et  montrait  plus  tard  pourvue  de  cerceaux  de  cuivre. 
Plutarque  Romulus  c.  7  fin.    Dionys.  Halic.  I,  82. 

-  Le  figuier  sacré  de  Rumina  occupant  une  place  si  importante  dans  la 
tradition  romaine,  la  vigne  ne  peut  pas  être  regardée  comine  une  varia- 
tion de  celle-ci,  mais  plutôt,  sans  rapport  avec  le  groupe,  comme  faisant 
allusion  au  propriétaire  de  la  pierre,  cf.  l'introduction. 

3  Sujet  représenté  parfois  sur  les  gemmes,  voy.  Dactylioih.  deStoscb,  IV, 
140-41.  Peut-être  une  tradition  de  Capoue,  un  enfant  allaité  d'un  ani- 
mal (d'une  louve)  se  trouvant  représenté  sur  une  monnaie  frappée  dans 
la  ville  de  Capoue  (Combe  N.  Rrit.  tab.  2,  il);  peut-être  aussi  la  tradi- 
tion Cretoise,  représentée  sur  des  monnaies  de  Cydonia  (Mus.  Hunter, 
tab.  23,  2-3}.  de  Milète,  fils  d'Apollon  et  d'Akakallis,  fille  de  Minos,  qui 

8'' 
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6.  Héros  et  combats  héroïques  incertains  \ 

946.  Tête  d'un  jeune  héros,  couvert  d'un  casque  sous  le- 
quel les  cheveux  flottent  sur  la  nuque.    Pâte  brune.  - 

947.  Héros  imberbe  appujé  à  sa  lance  de  chasse,  une 
chlamyde  sur  le  bras  et  un  chien  à  ses  pieds.  (Peut-être 
Adonis.)    Pâte  violet-foncé.    La  surf.  corr. 

948.  Fragm.  d'un  pareil.  Pâte  violette  avec  une  raie 
blanche. 

*949.  Héros  jeune,  debout,  ayant  au  bras  une  lance  à 
pointe  renversée.  Il  porte  au  côté  une  épée  dans  le  fourreau 
et  a  la  chlamyde  jetée  sur  l'épaule  gauche.  Cornaline. 

La  partie  postérieure  de  la  figure  et  la  partie  infe'r,  des  jambes  manquent. 

*9ô0.    Fragm.  d'un  héros  debout,  la  chlamyde  rejetée  sur 

les  épaules.     Onyx  rubané.     La  partie  antér.  de  la  figure  manque. 

961.  Héros  debout,  armé  du  casque,  du  bouclier  et  de  la 
lance.    Onyx.  B. 

952.  Héros  pareil,  marchant.  Pâte  violette  avec  une  raie 
blanche.  Fr. 

953.  Héros  barbu  debout,  faisant  les  gestes  de  quelqu'un 
qui  parle.  Il  porte  un  casque  et  une  chlamyde  rejetée;  le 
boucher  et  la  lance  sont  placés  devant  lui.  (Cf.  les  nos  898-900.) 
Grènelis  au  pourtour.    Pâte  brun -foncé  avec  une  raie  blanche. 

La  surf,  irisée. 

954.  Même  composition,  sans  grènetis.    Pâte  imitant  l'onyx. 

955.  Héros  barbu,  prêt  au  combat  ou  placé  en  embuscade. 
Ayant  mis  l'un  genou  en  terre,  il  tient  l'épée  devant  lui  et  la 
lance  au  bras.    Cornaline  brûlée.  Fr. 


fut  exposé,  nourri  par  des  loups  et  enfin  trouvé  par  des  bergers  qui 
l'élevèrent  (Anton.  Liberalis  Metamorph.  cap.  30). 

'  Surtout  pris  dans  la  guerre  de  Troie  et  celle  de  Thèbes. 

^  Les  tètes  de  Mars  plus  haut  n»»  217-49,  ainsi  que  quelques  tètes  cas- 
quées plus  bas  n«*  1015  suiv.  sont  peut-être  à  rapporter  aux  héros. 
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956.  Héros  accroupi  derrière  son  grand  bouclier,  l'épée  à 
la  main.    Pâte  brune.    La  surf.  corr. 

957.  Un  héros  armé  du  bouclier  et  du  casque,  lève 
l'une  jambe  pour  retirer  une  lance  dont  son  pied  est  percé.  * 
Onyx.  B. 

968.  Un  héros  barbu,  vêtu  du  casque  et  de  la  chlamyde, 
panse  une  blessure  à  la  cheville  du  pied.  Il  est  debout, 
ayant  mis  la  jambe  blessée  sur  un  morceau  de  rocher  et 
appuyant  la  main  dr.  sur  le  côté.    Onyx  rubané. 

*9ô9.  Un  héros  imberbe,  l'un  genou  en  terre  et  la  tête  baissée, 
couvre  de  la  main  la  cuisse  dr.  où  il  a  été  blessé.  Il  n'est 
armé  que  du  casque  et  du  bouclier.  ^    Cornaline  brûlée.  B. 

*960.  Héros  barbu  blessé,  reposant  sur  l'un  genou  et 
appuyant  sur  l'autre  genou  le  coude  du  bras  dr.  qui  tient 
l'épée.  Il  est  armé  d'un  casque  et  d'un  bouclier  qui  offre 
pour  emblème  une  tête  de  Gorgone.    Cornaline.    B.  Fr. 

961.  Sujet  pareil.    Pâte  imitant  l'onyx.     La  surf,  corr 

962.  Héros  blessé,  tombé  sur  les  deux  genoux  et  perdant 
l'épée  de  la  main.  Cornaline. 

963.  Héros  blessé  tombant  à  terre  l'épée  à  la  main,  tandis 
que  son  compagnon  d'armes  prend  la  fuite.    Cornaline.  B. 

964.  Fragm.  d'une  scène  de  combat,  oii  l'on  voit  deux 
héros  dont  l'un  prend  la  fuite,  l'autre  résiste  encore.  Pâte 
violette. 

965.  Un  héros  blessé  s'avance  soutenu  par  un  compagnon 
armé  d'un  boucher.    Pâte  jaune.     La  surf  corr. 


1  Même  sujet  dans  Impr.  gemm.  III,  75^. 

«  Peut-être  Eurypyle  blessé  par  Pâris,  l'Iliade  XI,  583. 
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II 1.   SUJETS  IIISTORIftUES. 

1.  Histoire  grecque.  ^ 

966.  Le  Spartiate  Ortliryade  écrivant  avec  son  sang  sur 
le  bouclier  d'un  argien  tué,  qu'il  a  rqîiporté  la  victoire,  pour 
procurer  par  là  à  ses  concitoyens  la  possession  de  la  ville  de 
Thyrée,  prix  du  combat  livré  entre  300  guerriers  Spartiates  et 
autant  d'Argos,  auquel  il  survécut  lui  seul.  *^  Il  est  étendu 
blessé  sur  son  bouclier;  derrière  lui  on  voit  le  corps  d'un 
mort  le  bouclier  sur  le  bras.  ^    Pâte  brune.  Fr. 

*967.  Fragm.  du  même  sujet.  Ortliryade  est  armé  d'une 
cuirasse  et  porte  sur  le  bras  son  bouclier  qui  offre  pour  em- 
blème une  tête  de  Gorgone.  Cornaline. 

968.  Même  sujet.  Ortliryade ,  agenouillé,  écrit  sur  un 
bouclier  qu'il  a  placé  sur  une  cuirasse  en  guise  de  trophée. 
Pâte  brune.  Fr. 

969.  Même  sujet.    Pâte  foncée  avec  une  raie  blanche. 

970.  Même  sujet  en  représentation  romaine.  Sur  le 
bouclier  érigé  on  lit  le  commencement  du  mot  qu'il  écrit:  VI 
{vici ^  f  ai  vaincu).     Cornaline.  B. 


*9n.    Tête  de  Socrate.    Grenat.  B. 
972.    Même  tête.  Onyx. 


1  Parmi  les  têtes  inconnues  ci-dessous  n"»  1015-34  plusieurs  ne  repré- 
sentent probablement  pas  le  portrait  du  propriétaire  du  cachet,  mais 
celui  de  quelque  personnage  célèbre^  de  même  les  n°»  1200-8  peuvent 
êtie  regardés  comme  représentant  des  philosophes  et  poètes  certains. 

2  Cet  événement  raconté  par  Hérodote  I,  82  à  été  assez  souvent  traité 
comme  exemple  d  un  dévouement  héroïque  dans  les  poésies  épigramma- 
tiques  (Brunck  Anal.  I,  p.  130,  n»  26;  p.  496,  13 j  II,  p.  334,  n»  84)  avec 
lesquelles  les  compositions  sur  les  gemmes  s'accordent  mieux  qu'avec  le 
récit  d'Hérodote. 

3  Cf.  Daclylioth.  de  Stosch,  IV,  10. 
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973.  Buste  deSocrate;  devant  le  visage  on  voit  la  main  g. 
tenant  un  bâton.    Pâte  brun- clair.    La  surf.  Manche. 

974.  Socrate  assis  sur  une  chaise  instruit  un  jeune  homme 
(Alcibiade)  debout  devant  lui,  ayant  la  chlamyde  rejetée  et 
s'appuvant  sur  un  bâton.  ^    Pâte  imitant  l'onyx.  Fr. 

975.  Buste  d'Aristote,  la  main  sous  le  menton;  un  man- 
teau est  jeté  sur  Pune  épaule.    Pâte  imitant  l'onyx. 

976.  Même  buste.   Pâte  jaune.   La  surf,  blanche. 

*977.  Diogène,  couché  dans  son  grand  tonneau  (pithos), 
disputant  avec  un  philosophe  assis  devant  lui  un  rouleau  ouvert 
dans  les  mains.  Diogène  avance  le  corps  à  demi  hors  du  ton- 
neau, en  appuyant  Pune  main  sur  un  bâton  noueux;  à  côté  on 
voit  un  chien,  animal  avec  lequel  on  le  comparait  et  par  lequel 
on  désignait  ordinairement  les  cyniques.  Sur  le  tonneau  se 
trouvent  les  lettres  M  •  C  •  V  .  ^    Cornaline.  B. 

978.  Buste  d'Epicure.  ^    Pâte  imitant  l'onyx. 

979.  Buste  de  Théophraste,  vêtu  d'un  chiton  et  d'un 
manteau,  vu  de  demi-profil.  *   Pâte  foncée.    La  8urf.  blanche. 

*980.    Tête  de  Démosthène.    Onyx.  B. 

981.  Buste  d'Hippocrate,  les  épaules  couvertes  d'un 
manteau.  ^    Pâte  brune. 

982.  Buste  du  mathématicien  Théon  de  Smyrne.  ^  Pâte 
brune. 


983.  Buste  d'Alexandre  le  Grand,  vu  de  face,  connais- 
sable  au  front  qui  ressemble  à  celui  de  Jupiter,  aux  cheveux 
flottants  et  rejetés,  et  à  la  pose  de  la  tête  regardant  en  haut 
avec  un  léger  mouvement  à  gauche.  Un  manteau  couvre  les 
épaules.    Pâte  violette.  Repolie. 


i  Cf.  Impr.  gemm.  IV,  83.  «  Publié  dans  Impr.  gemm.  IV,  82. 

'  Voy.  Visconti  Iconographie  grecque,  Pl.  25.       *  Visconti  I.  c.  Pl.  21, 1-2. 

5  Visconti  1.  c.  Pl.  32.  «  Visconti  1.  c.  Pl.  19,  3-4. 
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984.  Même  lêle  sur  un  bouclier  {imayo  clypeata).  Pâte 
imitant  l'onyx,  p. 

985.  Buste  de  Démétriusl  Poliorcète,  roi  de  Macédoine, 
ayant  des  cornes  de  taureau  au-dessus  du  front  comme  triom- 
phateur de  l'Asie,  à  l'imitation  de  Bacchus.    Pâte  jaune. 

986.  Tête  diadémée  d'un  jeune  prince.  (Ressemblant  à 
Antiochus  le  Grand  comme  jeune  homme  et  à  Polémon  II,  roi 
de  Pont.)    Pâte  brune. 

987.  Buste  diadémé  d'un  prince  imberbe,  les  épaules  cou- 
vertes d'un  manteau.  (Ressemblant  à  Démétrius  I  et  à  Antio- 
chus VII,  rois  de  Syrie.)    Pâte  brune. 

988.  Bustes  accolés  de  Ptolémée  II  Philadelphe  et  d'Ar- 
sinoé,  sa  soeur  et  épouse;  le  prince  a  la  tête  diadémée  et  un 
manteau  sur  les  épaules.  Au-dessus  est  l'inscr.  AAEA(OON) 
{frère  et  sœur);  derrière  eux  on  voit  une  petite  feuille  ou 
un  grain.  *    Pâte  imitant  la  topaze.    B.  Fr. 

989.  Buste  de  Juba  I,  roi  de  Mauritanie,  couvert  d'une 
chlamyde.    Pâte  brune. 

2.  Histoire  romaine.  ^ 

*990.  Tête  de  Cicéron.    Onyx.  B. 

*991.  Même  tête.  Cornaline. 

*992.  Tête  de  l'empereur  Auguste.    Cornaline.  B. 

*993.  Même  tête.    Cornaline.  B. 

*994.  Même  tête.    Derrière  elle  est  une  balance;  au-dessous, 

le  signe  du  Capricorne  sous  lequel  Auguste  était  né.  Onyx 

rubané.  B.  Fr. 


^  Imitation  des  monnaies  d'or  frappées  en  Egypte,  probablement  sous  Pto- 
lémée III,  au  revers  desquelles  sont  les  têtes  de  Ptolémée  I  et  de  Bé- 
rénice avec  rinscription  Dieux. 

•2  Les  n»"  1035  suiv.  contiennent  sans  doute  plusieurs  portraits  appartenant 
à  cette  classe. 
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*995.  Tête  d'Auguste  (?)  entre  deux  palmes,  au-dessus 
d'un  autel  orné  d'une  guirlande;  allusion  au  culte  divin  qu'on 
lui  rendait.  Sur  les  côtés,  A  et  N  (de  g.  à  dr.).  *  Corna- 
line. B. 

996.  Tête  d'Auguste,  à  ce  qu'il  paraît,  entre  une  lance 
et  un  épi,  placée  au-dessus  d'une  grande  tête  d'aigle  tenant 
au  bec  une  couronne  et  une  palme.   Pâte  jaune. 

997.  Tête  laurée  d'Auguste  ou  d'un  autre  des  premiers 
empereurs,  sur  un  aigle  qui  s'élève  au  ciel.  (Apothéose.) 

Pâte  jaune.       La  surf.  corr.  et  irisée. 

*998.  Buste  d'An  to  ni  a,  épouse  de  Drusus  l'ainé  et  mère 
de  Germanicus.  Cornaline. 

*999.  Buste  de  la  même,  ou  d'Agrippine,  épouse  de  Ger- 
manicus. Cornaline. 

1000.  Buste  de  C.  Caligula.  Une  partie  de  l'armure  et 
du  manteau  {jjaludamentum)  est  visible  sur  l'épaule.  Pâte 

foncée.     La  surf.  corr. 

*1001.    Tête  laurée  de  Néron.    Plasma  clair.  B. 

*1002.  Buste  lauré  de  Galba,  avec  un  manteau  attaché 
sur  l'épaule.    Sardonyx  à  3  couches.  B. 

^1003.  Buste  de  Julia,  fille  de  Titus,  avec  un  diadème 
sur  la  haute  frisure.  -    Améthyste.  B. 

1004.  Buste  de  la  même  princesse,  sans  diadème,  mais 
orné  de  boucles  d'oreilles  et  d'un  collier.  Cornaline. 

'^1005.    Tête  laurée  de  Do  mi  tien.    Cornaline.  B. 
1006.    Buste  lauré  du  même  empereur,  l'égide  sur  la  poi- 
trine.   Pâte  violette. 

^1007.    Buste  d'Antinous.  Sardoine. 

La  partie  poster,  de  la  tête  et  l'épaule  manquent. 


1  Une  gemme  pareille,  voy.  Lippert  Dactyl.  Chil.  II,  P.  2,  n*»  315  (p.  69; 

Germanicus'). 
^  Publié  dans  ïmpr.  gemm.  IV,  98. 
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*1008.  Buste  d'Antinoiis  comme  liéios  ou  déifié  après  la 
mort,  reposant  sur  un  croissant.    Onyx  brûlé  à  3  couches.  B. 

*1009.  Fragm.  offrant  la  partie  inférieure  de  la  tête  laurée 
d'Antonin  Pie.  Cornaline. 

1010.  Tète  laurée  de  Sept.  Sévère,    Cornaline.  Fr. 

1011.  Téte  laurée  du  même  empereur.    Cornaline.  B. 

1012.  Tête  laurée  de  Caracalla  (?)  ayant  la  peau  de  lion 
d'Hercule  nouée  devant  le  con.    Pâte  brune. 

1013.  Fragm.  offrant  la  partie  inférieure  du  buste  lauré  de 
Gordien  III,  avec  une  partie  du  manteau  et  de  l'armure  sur 
l'épaule.    Jaspe  rouge. 

1014..  Buste  lauré  d'Aurélien  ou  de  Probe,  de  même  avec 
le  manteau  et  l'armure.    Cornaline.  B. 

3.  Portraits  inconnus. 

1015.  Buste  d'un  guerrier^  à  barbe  pointue,  couvert 
d'un  casque  et  d'un  manteau.    Onyx.  B. 

1016.  —  A  barbe  ronde.    Pâte  foncée. 

1017.  —  Imberbe.    Pâte  vert-brun.  Fr. 

1018.  Tête  d'un  guerrier  à  barbe  courte,  portant  un  casque 
rond  sans  panache.    Pâte  brune.    La  surf,  corr, 

1019.  —  Imberbe,  aux  cheveux  tombant  sur  la  nuque. 

Pâte  violette.     La  surf.  corr. 

"  1020.    —  Avec  des  moustaches.    Plasma.    B.  p. 

1021.  Buste  d'un  jeune  guerrier,  vu  du  dos,  avec  un 
manteau,  un  boucher  et  une  lance,  mais  sans  casque.  Pâte 
jaune. 

1022.  —  Vu  de  demi-profil,  avec  un  manteau  et  une  lance, 
les  cheveux  ceints  d'une  bandelette.    Pâte  brune.  Fr. 


Peut-être  Mars  ou  un  héros,  comme  quelques-uns  des  portraits  sui- 
vants. 
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1023.  Tête  d'un  homme  à  barbe  cunéiforme,  les  cheveux 
arrangés  sjmmétriquement.    Pâte  brun-foncé. 

1024-25.  /Buste  d'un  homme  barbu,  offrant  le  caractère  d'un 
philosophe  grec,  ainsi  que  les  suivants.  Les  cheveux  sont 
épais,  la  barbe  bouclée;  il  porte  un  manteau  sur  les  épaules. 

Pâtes  brun- clair.      Fondues  dans  le  même  moule.    La  surf,  blanche. 

1026.  —  Le  même  philosophe.  Pâte  foncée.   La  surf,  blanche 

1027.  —  Le  même,  à  ce  qu'il  paraîL  ,  Pâte  imitant  l'onyx. 

Fr. 

1028.  —  Un  philosophe,  ayant  la  barbe  et  les  cheveux 
comme  le  précédent.    Pâte  foncée. 

1029.  —  Le  même,  à  ce  qu'il  semble.   Pâte  foncée. 

1030.  —  Un  philosophe,  ayant  la  barbe  et  les  cheveux 
pareils.    Cornahne.  B. 

1031-32.  —  Avec  la  barbe  et  les  cheveux  plus  lisses,  et 
le  nez  fortement  courbé.   Pâtes,  l'une  brune,  l'autre  noire  avec 

une  raie  blanche.     Fondues  dans  le  même  moule. 

1033.  —  Ayant  la  barbe  et  les  cheveux  hérissés,  et  un 
nez  aquilin.    Onyx.    B.  p. 

1034.  —  Aux  cheveux  épais  et  à  la  barbe  courte.  On  voit 
la  partie  supérieure  du  bras  et  la  poitrine  couvertes  d'un  man- 
teau.   Pâte  brune,  p. 

1035.  Buste  d'un  homme  imberbe,  vu  de  face,  les  épaules 
couvertes  d'une  toge.  (Cette  tête  et  les  suivantes  semblent  être 
des  portraits  de  Romains  de  la  dernière  période  de  la  répu- 
blique ou  de  la  première  période  de  l'empire.)  Grènetis  au 
pourtour.    Pâte  brune.  Fr. 

1036.    Buste  pareil,  sans  grènetis.    Cornaline.  B. 

*1037.  Tête  d'un  homme  imberbe,  de  demi-profil,  sur  un 
boucher  rond  {ima(/o  clypeata).    Onyx.  B. 

1038.  Tête  d'un  jeune  homme  imberbe  aux  cheveux  courts. 
Grènetis  au  pourtour.  Pâte  brun-foncé  avec  une  raie  blanchâtre. 
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1039.  Buste  d'un  jeune  homme  aux  cheveux  courts,  mon- 
trant une  partie  du  vêtement.    Pâte  foncée.    La  surf,  bleuâtre. 

1040.  Tête  d'un  homme  imberbe  aux  cheveux  courts. 
Sardonjx  à  trois  couches.    B.  p. 

1041.  —  Pareille,  aux  traits  plus  âgés.  Cornaline  brûlée.  B. 
*1042.    —  A  la  chevelure  épaisse;  jeune.    Cornaline.  B. 
*1043.    —  Pareille;  un  peu  plus  âgée.    (Ressemblant  à  Au- 
guste, comme  plusieurs  des  suivantes.)    Onyx  rubané.  B. 

1044.  —  Pareille.  Cornaline. 

1045.  —  Pareille.    Agate  à  taches  brunes,  brûlée. 

1046.  —  Pareille.    Pâte  brune.    La  surf,  irisée. 

1047.  —  Les  cheveux  s'avançant  sur  le  front.  Pâte  brune. 

La  surf,  irisée. 

*1048.  Tête  d'un  homme  âgé  imberbe.  Inachevée.  Cor- 
naline. B. 

1049-52.   Têtes  d'hommes  imberbes.    Pâtes  brunes. 

Los  nos  1049-50  fr. 

1053.  Tête  d'un  homme  âgé  imberbe,  et  ayant  les  che- 
veux courts.  Sous  le  cou  est  placée  une  corne  (?).  Pâle  noire 
dans  un  fragm.  d'une  bague  d'or  antique  creuse. 

1054.  Tête  d'un  homme  imberbe,  entre  un  croissant  et 
une  étoile.    (Piessemblant  à  Brutus.)    Agate  avec  des  taches 

bl'lUieS.     Ait.  (lu  feu. 

1055.  —  Au  milieu  d'une  couronne  de  lauriers.  Pâte 

jaune.     La  surf,  blanche. 

1056.  —  Ayant  une  palme  (?)  derrière  le  cou.  Pâte  brune. 

1057.  —  Ayant  deux  lances  derrière  le  cou  et  un  sang- 
lier (?)  au-dessous.    Pâte  imitant  l'onyx.    La  surf  corr. 

1058.  —  Avec  nne  corne  d'abondance  derrière  elle.  Pâte 
brune. 

1059.  —  Avec  deux  cornes  d'abondance  croisées.  Pâte 
brun -foncé.  Fr. 

1060.  —  Entre  deux  cornes  d'abondance  ornées  de  bande- 


PORTRAITS  Ii\CO?Ji\US. 


lettes  et  reposant  sur  une  chaise  curule  {sella  curulis^  signe 
de  la  dignité  de  consul,  d'édile  et  de  censeur).    Pâte  brune. 

La  surf,  irisée. 

1061.    —  Entre  deux  sembl.  cornes  d'abondance  placées 
au-dessus  d'un  escabeau  ou  siège  bas.    Pâte  jaune. 

La  surf,  blanche. 

1062-63.  —  Entre  deux  cornes  d'abondance  tenues  el'une  ' 
main.    Pâtes  brunes.    Le  no  \m  p. 

1064.  —  Ayant  au-dessous  une  bague  à  cachet,  et  de 
chaque  côté  un  épi  et  une  tige  de  pavot.  Pâte  imitant  Fonyx.  * 

1065.  Buste  d'un  homme  aux  cheveux  épais  et  bouclés,  et 
à  la  barbe  pointue  et  pendante.  Un  manteau  est  attaché  sur 
les  épaules.  (Probablement  le  portrait  d'un  Romain  du  second 
siècle  de  l'empire,  ainsi  que  les  deux  suivantes.)  Onyx  rubané. 

*1066.   —  A  la  barbe"  courte  et  crépue.  Cornahne.  B.  Fr. 
"1067.   Partie  inférieure  d'un  buste  pareil.  Cornaline. 


1068.  Téte  d'une  femme  portant  des  ornements  aux  che- 
veux, des  pendants  d'oreilles  et  un  collier.    Pâte  violette.  f« 

1069.  —  Les  cheveux  ceints  d'une  bandelette.  Onyx. 
*1070.    —  Avec  une  frisure  plus  artificielle  et  des  orne- 
ments aux  cheveux.    Cornaline.  B. 

1071-72.  Têtes  de  femmes  diversement  frisées.  Pâtes 
foncées. 

1073.  Buste  d'une  Romaine  portant  une  frisure  de  la  pé- 
riode de  la  famille  impériale  Flavienne.  Quarz  rouge.  Att.  dufeu. 

*1074.  —  Ressemblant  à  Sabine,  épouse  d'Adrien.  Hya- 
cinthe. Fr. 

1075.  —  Ressemblant  à  Lucille,  épouse  de  L.  Verns.  Avec 
les  lettres  IV  P  R  N  .    Jaspe  rouge. 


1  Cf.  les  portraits  combines  avec  divers  symboles,  VI,  nos  1569-72. 
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1076.  Têtes  affrontées  d'un  homme  et  d'une  femme  (époux). 
Pâte  imitant  l'onyx.  Fr. 

1077.  Pareil  sujet.    Pâte  brune. 

1078.  Têtes  affrontées  d'un  homme  et  d'une  femme,  placées 
sur  les  pointes  d'un  croissant  ayant  au  milieu  une  étoile.  (Pa- 
rents défunts  ^)    Pâte  foncée  avec  une  raie  blanche. 

1079.  Tête  d'enfant,  vue  de  face,  entre  deux  têtes  affrontées, 
un  homme  et  une  femme  (parents).    Pâte  brune. 


1080.  Buste  d'un  jeune  homme  aux  cheveux  crépus,  un 
manteau  légèrement  jeté  sur  l'une  épaule  (comme  palestrite). 
Pâte  foncée. 

1081.  —  D'un  garçon  ayant  une  tunique  attachée  sur 
l'épaule.    Pâte  foncée. 

1082.  Tête  d'enfant,  au-dessous  de  laquelle  une  corne 
d'abondance  (?).    Pâte  imitant  l'onyx,  p. 


*1083.  Tête  de  nègre,  les  cheveux  crépus  arrangés  en 
boucles  régulières.    Quarz  gris-brun  transparent  (silex). 

AU,  du  feu. 

1084.    Tête  pareille.    Pâte  brune. 


ï  Cf.  plus  haut  no-^  740  et  1008, 
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IV.   OCCUPATIONS  DE  LA  VIE  HUMAINE  AVEC 
LES  OUTILS  APPARTENANTS. 

1.  Culte  divin. 

108Ô.  Sacrifice  près  d'un  autel  offert  par  un  jeune 
homme  à  chlamyde  rejetée.  Grènetis  au  pourtour.  Pâte  vio- 
lette.    La  surf.  corr. 

1086.  Homme  barbu,  ayant  le  haut  du  corps  découvert, 
devant  un  autel,  une  patère  à  la  main.    Pâte  brun-foncé  avec 

une  raie  blanche.     Fr.     La  surf.  corr.  et  irïsëe. 

1087.  Une  femme,  un  flambeau  dans  chaque  main,  debout 
devant  un  autel  allumé;  à  côté  on  voit  une  petite  chapelle 
(vaidiov,  crdicula)  sur  un  rocher.    Turquoise,  p. 

1088.  Fragm.  d'une  scène  de  sacrifice.  Un  vieillard  de- 
bout, une  draperie  nouée  autour  des  reins,  sonnant  d'un  cor 
droit  et  d'un  cor  courbé.  Cornaline. 

1089.  Sacrifice  à  Priape.  *  Un  homme  immolant  un  bouc 
ou  un  bélier  près  d'un  autel  placé  devant  une  œdiciila  dans 
laquelle  se  trouve  une  image  de  Priape  ;  une  femme  près  de 
lui  lient  un  vase  à  libation  dans  la  main.  Au  fond  on  voit 
une  haute  colonne  surmontée  d'un  sphinx.    Pâte  imitant  l'onyx. 

Fr,     La  siirf.  corr. 

1090.  Fragm.  d'un  sacrifice  pareil.  Un  homme  dans  une 
attitude  courbée  est  occupé  à  sacrifier  un  bouc  devant  une 
œd'wula  (avec  une  image  de  Priape),  placée  auprès  d'un 
arbre  au  haut  d'un  rocher;  derrière  lui  est  une  femme  tenant 

un  plat  rempli  de  fruits.     Onyx.     La  partie  înfër.  manque. 

1091.  Libation  bachique.    Un  adolescent  à  chlamyde  reje- 


»  Cf.  plus  haut  ri"  133. 
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tée  est  debout  près  d'un  autel  couronné  sur  lequel  des  deux 
mains  il  tient  une  œnoclioé.  Derrière  lui  on  voit  un  thyrse; 
l'un  de  ses  pieds  est  appuyé  sur  une  boule  (?).  Onyx  brûlé 
à  trois  couches  (une  couche  foncée  la  supérieure).  Repolie. 

1092.  Un  homme  barbu,  les  épaules  couvertes  d'une  chla- 
myde,  semble  faire  un  vœu  de  bravoure  guerrière,  ou  vouer 
son  épée  à  un  usage  sacré,  en  la  tenant  haut  au-dessus  d'un 
autel  allumé  auquel  est  appuyé  son  bouclier.  Plasma. 

1093.  Un  prêtre  barbu,  vêtu  d'un  chiton  qui  est  serré 
d'une  ceinture  et  lui  descend  jusqu'aux  pieds,  debout  devant  un 
autel  allumé,  ayant  une  patère  dans  l'une  main  et  une  massue 
dans  l'autre.  —  Probablement  un  sacrifice  pour  le  culte 
d'Hercule,  dont  on  sait  qu'il  fut  célébré  dans  l'île  de  Cos  par 
des  prêtres  habillés  en  femmes.  *    Pâte  brune. 

1094.  Une  femme,  vêtue  d'un  chiton  et  d'un  himation, 
ayant  la  tête  couronnée  et  une  branche  ,à  la  main  gauche,  est 
assise  sur  un  rocher  sous  un  arbre;  dans  une  pose  pensive,  elle 
appuie  le  coude  droit  sur  le  genou  ^.  A  côté  est  une  image 
de  Minerve  sur  une  colonne.  —  Acte  religieux  dans  un  bois 
consacré  à  Minerve.    Pâte  incolore. 

La  surf,  usée  où  trop  fortement  repolie.    H,  16  1. 

1095.  Vierge  grecque  ou  hiérodule  exécutant  une  danse 
rituelle.  Elle  est  vêtue  du  chiton  court  des  Spartiates  qui  ne 
descend  pas  même  aux  genoux.    Pâte  imitant  l'onyx. 

1096.  Même  danseuse  tenant  les  bras  d'une  manière  diffé- 
rente.   CornaHne-onyx  à  trois  couches. 

1097.  Danseuse  pareille  agitant  les  bras  d'une  autre  manière, 
el  ayant  la  tête  ceinte  d'un  ornement  tressé  d'osier  ou  de  palmes. 


1  Plutarque  Quœst.  gr.  Sect.  58. 

2  La  surface  du  verre,  gâtée  dans  cet  endroit,  ne  permet  pas  de  décider 
si  la  main  couvre  la  bouche  de  Pindex  ou  si  elle  soutient  seulement  la 
têtej  au  premier  cas  c'est  une  femme  initiée  aux  mystères  qui  aurait 
été  désignée. 


CULTE  DIVIN. 


Fille  Spartiate  dansant  au  service  d'Artémis  Karyatique,  ou  eti 
honneur  d'Atliéné  Chalkiœkos.  *    Onyx  rubané.  B. 

1098.  Une  femme,  ayant  le  haut  du  corps  découvert,  de- 
bout, l'un  pied  sur  un  autel  bas,  tient  un  serpent  auquel  elle 
donne  la  nourriture  dans  une  coupe.  —  Prêtresse  portant  un 
serpent  sacré.    Pâte  brune  avec  une  raie  blanche. 

1099.  Un  psylle  debout,  un  serpent  dans  chaque  main; 
il  a  les  reins  entourés  d'une  bande  d'étoffe.  Derrière  lui  est 
une  couronne.    Aimant  (fer  oxydulé). 

1100.  Un  haruspex  assis,  examinant  les  entrailles  d'une 
victime  suspendue  devant  lui.  Grènetis  au  pourtour.  Pâte 
bleu -clair. 

1101.  Un  auspex  (pullarius)  nu,  la  tête  ceinte  d'un 
bandeau,  portant  un  oiseau  (poulet)  voltigeant  sur  le  bras  dr. 
étendu;  dans  la  main  dr.  il  tient  un  long  bâton.  Grènetis  au 
pourtour.    Sardoine.    B.  Fr. 

1102.  Un  homme  barbu,  l'épée  au  côté,  debout,  les  bras 
étendus  devant  un  autel  sur  lequel  est  placé  un  oiseau.  — 
Auspice  pour  une  entreprise  guerrière.  Grènetis  au  pourtour. 
Pâte  violette. 

1103.  Un  augure  avec  son  bâton  crochu  {lituus)  et  un 
prêtre  une  cuillère  à  sacrifice  {simpidum)  à  la  main,  faisant 

•    face  l'un  à  l'autre.    Ils  sont  enveloppés  de  manteaux;  celui  du 
prêtre  lui  couvre  encore  la  tête.    Pâte  brune. 

1104.  Un  vase  à  offrande  décoré  de  masques  et  orne- 
ments relevés,  entouré  d'une  patère,.  d'un  couteau  de  sacrifice 
{secespîta),  d'un  oiseau  voltigeant  et  d'un  bâton  d'augure. 
Onyx.  Fr. 


*  Cf.  C.  O.  Millier  u.  Oesterley  Denkm.  der  alten  Kunst,  II,  pl.  17,  m. 
Pl.  20,  214. 
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2.  Guerre.  * 

1105.  Guerrier  dans  une  altitude  d'attaque.  Il  est  armé 
d'un  bouclier  rond,  d'un  casque  et  d'une  lance;  un  manteau 
lui  pend  sur  le  bras  g.,  et  il  est  vétu  d'une  tunique  dénouée 
sur  l'épaule  dr.  de  sorte  qu'elle  laisse  à  découvert  le  bras  et 
le  sein.    Cornaline.  B. 

1106.  Guerrier  armé  de  toutes  pièces,  courant,  une  lance 
à  la  main.    Pâte  brune. 

1107.  Trois  cavaliers  armés  du  casque  et  de  la  lance, 
s'avançant  lentement.    Grènetis  au  pourtour.    Cornaline.  Fr. 

1108.  Cavalier  galopant^  armé  de  la  lance,  du  casque  et 
d'un  grand  bouclier  rond.    Pâte  violet-foncé. 

1109-10.    Cavaliers  pareils.    Pâtes  brunes. 

Les  surf,  irisées.   Le  no  liio  fr. 

1111.  Un  cavalier  attaquant  de  la  lance  un  guerrier  qui  est 
étendu  devant  son  cheval  et  se  couvre  du  bouclier.  Pâte 

brun  -  foncé.      La  surf.  corr. 

1112.  Prisonnier  assis  sur  un  bouclier,  les  mains  liées  sur 
le  dos  et  les  jambes  croisées.    Pâte  noire. 

1113-14.  Guerrier  grec  armé  érigeant  un  trophée  en  posant 
un  casque  sur  deux  boucliers  placés  sur  une  cuirasse.  Pâtes, 
l'une  brun -clair,  l'autre  brun-foncé  avec  trois  raies  claires. 

La  surf,  du  n»  1113  irise'e,  ceUe  du  no  1114  corr.  et  fr. 

1115.  Guerrier  en  armure  romaine,  la  lance  à  la  main, 
debout  près  d'un  trophée  érigé.    Pâte  vert  de  mer. 

1116.  Un  vainqueur,  armé  d'une  cuirasse  et  d'un  casque 
romains,  debout,  une  image  de  la  Victoire  sur  la  main  dr.  et 
une  corne  d'abondance  au  bras  gauche.  A  côté  est  placé  son 
bouclier.    Pâte  violette. 


Cf.  plus  haut  II,  6:  Héros  et  combats  héroïques  incertains. 


NAVIGATION. 


181 


1117.  Un  vainqueur  sur  mer,  représenté  en  héros  nu,  la 
dilamyde  passée  autour  du  bras  g.,  tenant  sur  la  main  dr. 
une  image  de  la  Victoire  qui  lui  présente  une  couronne;  à  son 
pied  une  proue.    Pâte  brune.    Fr.  La  surf,  irisée. 

1118.  Sujet  pareil.  Le  héros  est  debout,  l'un  pied  sur  la 
proue  d'un  vaisseau,  tenant  un  aplustre  à  la  main  dr. ,  et  une 
lance  (ou  la  perche  d'un  trophée)  au  bras  gauche.  Pâte  brun- 
foncé.     La  surf,  irisée. 

1119.  Guerrier  représenté  d'une  manière  pareille,  mais 
ayant  une  enseigne  romaine  à  la  main.  Pâte  brune  avec  une 
raie  blanchâtre. 

1120.  Trophée  érigé  sur  un  tronc  d'arbre.   Pâte  brune.  Fr. 

1121.  Deux  boucliers  de  forme  oblongue  (germaniques) 
croisés,  une  cuirasse,  des  cnémides,  un  casque,  une  épée 
dans  le  fourreau  et  une  lance.    Grenat.  B. 

1122.  Un  casque,  pointu  en  haut,  orné  de  deux  petites 
boules  suspendues  à  des  cordons,  et  muni  de  géniastères. 
Sardoine  foncée.  B. 

3.  Navigation. 

1123.  Vaisseau  de  guerre  monté  de  rameurs;  la  proue 
est  ornée  d'une  enseigne  romaine.    Fragm.  Onyx. 

1124.  Vaisseau  allant  à  voile  et  à  rames.  On  y  voit  trois 
hommes  dont  l'un  est  assis  au  gouvernail,  l'autre  manoeuvre 
la  voile  et  le  troisième  est  debout  à  l'avant.    Pâte  violette. 

1125.  Vaisseau  muni  de  rames,  dans  lequel  on  voit  les 
tètes  de  trois  personnes;  il  a  la  poupe  haute  ornée  d'un  aplu- 
stre. Calcédoine  brun- clair.  Avec  des  traces  de  monture 
antique. 

1126.  Vaisseau  pareil  sur  lequel  sont  placés  un  grand  épi 
et  un  modius  pour  indiquer  qu'il  est  destiné  au  commerce  des 
céréales.    Cornaline  brûlée. 

9' 
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1127.  Une  ancre  qu'un  dauphin  entoure  de  sa  queue. 
Héliotrope. 

1128.  Môme  sujet.    Pâte  rouge -clair.    La  surf.  corr. 

4.  Chasse. 

1129.  Un  chasseur  courant  avec  son  chien  qu'il  tient  en 
laisse.  Il  porte  une  chlamvde  sur  les  épaules  et  un  javelot 
dans  la  main  gauche.    Pâte  brune. 

*1130.  Un  chasseur  assis  sur  une  pierre,  couvert  d'une 
chlamyde  et  d'un  pétase,  et  tenant  un  javelot,  donne  à  deux 
chiens  h  manger  dans  la  main.  Ceux-ci  sont  attachés  à  un 
arbre  aux  branches  duquel  un  lièvre  tué  est  suspendu  dans 
un  panier  ou  une  carnassière.    Cornaline.    B.  Fr. 

1131.  Deux  lévriers  attachés  à  une  lance  fixée  en  terre. 
Pâte  foncée. 

1132.  Deux  lévriers  ornés  de  colliers  attaquant  un  cerf 
terrassé.    Cornaline.  Fr. 

1133.  Un  lévrier  ayant  à  la  bouche  un  jeune  lièvre. 
Plasma.  B. 

1134.  Un  chien  de  chasse  prenant  un  lièvre.  Pâte  imitant 
l'onyx.  Fr. 

1135.  Un  sanglier  dans  une  altitude  de  défi,  mettant  l'une 
patte  de  devant  sur  un  chien  de  chasse  terrassé.  Au-dessous, 
G  •  •  •  .    Cornaline.    B.  Fr. 

1136.  Un  sanglier  blessé  d'un  javelot  combattant  contre 
deux  chiens.    Pâte  violette.    La  surf.  corr. 

1137.  Un  sanglier  qu'un  chien  attaque  par  derrière.  Pâte 
brune.    Fr.  ^ 

1138.  Jeune  homme,  muni  d'une  gibécière ,  occupé  à 
l'oiselerie.    Il  semble  tenir  le  cordon  d'un  piège  placé  au- 


»  Des  chiens  chassants,  cf.  n^s  1340,  1421,  1429-31. 
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dessus  de  lui  dans  uu  arbre,  entre  les  branches  duquel  on  voit 
un  oiseau.  Cornaline. 

5.  Vie  champêtre. 

*1139.  Un  vieux  berger  appuyé  à  un  bâton.  Il  porte  un 
chiton  recouvert  d'un  court  manteau  (TQi^aiv)  et  une  chaussure, 
et  appuie  la  téte  et  les  deux  mains  sur  le  bâton  dans  une 
attitude  pensive.  Devant  lui  est  un  arbre  sous  lequel  est  assis 
son  chien  qui  regarde  en  haut.  ^  Cornaline. 
1140-41.    Même  sujet.    Pâtes  brunes. 

*1142.  Un  pâtre  barbu,  vêtu  du  même  costume,  appuyé 
sur  un  bâton  noueux.  Devant  lui,  une  brebis  paissante  et  deux 
béliers.    Avec  l'inscription  P  •  AR  ■  P  •    Cornaline.  B. 

1143.  Un  vieux  pâtre  vêtu  d'un  chiton  court  couvert  d'une 
peau  de  chèvre  (aiavQa)^  debout,  les  mains  appuyées  sur  son 
bâton.    Devant  lui,  deux  brebis  et  un  arbre.    Pâte  foncée. 

1144.  Même  sujet.  Devant  le  pâtre  il  n'y  a  qu'une  bre- 
bis (?).     Pâte  brune.      La  surf.  corr. 

1145.  Berger  pareil,  devant  lequel  un  chien  sautant  pour 
prendre  un  oiseau  perché  dans  un  arbre.    Pâte  brune. 

La  sarf.  corr. 

1146.  Chevrier  barbu,  même  costume  et  attitude;  devant 
lui,  un  bouc  montant  sur  un  arbre.    Lapis-lazuli.  B. 

1147.  Même  sujet.  Le  costume  du  berger  comme  aux 
nos  1139  suiv.    Pâte  brune.    La  surf.  corr. 

1148.  Berger  barbu  debout,  appuyé  à  son  bâton;  à  côté 
de  lui  une  chèvre  qui  le  regarde.  Il  est  vêtu  d'un  chiton  court 
qui  laisse  l'épaule  dr.  et  la  poitrine  découvertes  (keQOf^aaxdloç^ 
i^œulg).    Pâte  foncée. 


1  Sur  cette  pierre  et  les  deux  pâtes  suiv.  sont  peut-être  représentés  des 
piiilosophes,  indiqués  comme  cyniques  par  le  chien  ajouté,  cf.  n»  977  et 
nos  1203-4. 
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1149.    Berger  gardant  de«x  chèvres.    Paie  imitant  l'onyx. 

La  surf.  usée. 

1160.  Berger  barbu,  vêtu  d'un  chiton  et  d'un  manteau 
court,  portant  dans  le  bras  un  chevreau  et  un  bâton  crochu; 
à  côté  de  lui,  une  chèvre.    Sardoine.    B.    Att.'du  feu. 

1151.  Même  sujet.  Le  berger,  vu  de  face,  a  le  chiton 
recouvert  d'une  longue  peau  de  chèvre.    Onyx  rubané. 

*1162.  Berger  sembl.  menant  deux  chevreaux  par  une  corde. 
Avec  l'inscription  DIPH'AR.    Onyx  rubané.    B.    a tt.  du  feu. 

1153.  Sujet  pareil.   On  n'y  voit  qu'un  seul  chevreau.  Pâte 

violette.     Fr.    La  surf.  corr.  et  irisée. 

1154.  Jeune  berger,  le  vêtement  retroussé,  s'approchant 
par  derrière  d'une  chèvre.    Sujet  obscène.    Onyx.    B.  Fr. 

1155.  Un  vieux  vacher,  vêtu  d'un  chiton  court  couvert 
d'une  peau  de  chèvre,  un  bâton  à  la  main,  fait  boire  une  vache 
dans  un  vase  rempli  d'eau  placé  sous  un  arbre.    Plasma.  B. 

1156.  Vacher  pareil,  assis  sur  une  pierre  sous  un  arbre, 
un  chien  à  ses  côtés  ;  la  vache  se  promène  devant  lui.  *  Pâte 
verte. 

1157.  Vacher  pareil  occupé  à  traire  sa  vache,  derrière 
laquelle  s'élève  un  arbre.    Pâte  verte.  Fr. 

1158.  Fragm.  Partie  supérieure  de  deux  bergers  barbus 
en  conversation.  L'un  tient  dans  ses  bras  un  agneau;  l'autre 
appuie  les  mains  sur  son  bâton.    Sardoine.    Arrondie  au  bas. 

1159.  Un  agriculteur,  vêtu  d'un  chiton  court,  portant 
une  brebis  sur  le  dos  et  un  lièvre  dans  la  main  dr.;  à  côté, 
une  corbeille  remplie  de  fruits.    Cornaline.  Fr 

1160.  Un  agriculteur  portant  sous  l'un  bras  un  paquet  et 
sur  l'épaule  opposée  une  perche  au  bout  de  laquelle  est  sus- 
pendu un  vase  rond;  à  côté  de  lui  marche  son  âne  (?).  Pâte 

imitant  l'onyx.      La  surf.  corr. 


•  Peut-être  Argus  gardant  lo,  cf.  Monum.  delP  inst.  Vol.  Il,  Ta v.  59. 
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1161.  Un  homme  conduisant  une  charrue  attelée  de  deux 
bœufs;  au  fond,  un  arbre.  (Peut-être  symbole  d'une  colonie 
romaine.  *  )  Cornaline. 

1162.  Un  agriculteur,  vétu  d'un  chiton  court,  coupant  deux 
épis  avec  une  faucille.    Cornaline.  Fr. 


1163.  Un  jeune  homme  levant  des  deux  mains  une  outre; 
il  est  dans  une  pose  courbée,  le  haut  du  corps  nu.  Plasma. 

La  partie  infër.  manque. 

1164.  Jeune  homme  nu,  assis  sur  un  siège  de  pierre,  une 
outre  sur  l'épaule.    Pâte  brun-foncé.    La  surf.  corr.  Fr. 

1165.  Un  jeune  homme,  les  épaules  couvertes  d'une  chla- 
myde,  assis  sur  une  pierre,  se  tire  une  épine  du  pied.  {Spi- 
narius,)  Son  bâton  est  appuyé  à  un  arbre,  à  une  branche 
duquel  est  suspendue  une  syringe.  Cornaline. 

*1166.  Un  cavalier  à  chlamyde  flottante,  coiffé  d'un  cha- 
peau de  voyage  -,  s'avançant  lentement.    Jaspe  noir. 

1167.  Cavalier  allant  lentement.    Pâte  brune.  La  surf.  corr. 

1168.  Garçon  nu  courant  avec  un  cheval  qu'il  tient  par  la 
bride.  Au-dessus:  MATR  (ou  MART,  les  deux  dernières  lettres 
étant  écrites  en  monogramme).    Onyx.  B. 

*1169.  Garçon  nu  se  levant  sur  les  pointes  des  pieds  et 
étendant  les  bras,  effrayé  d'une  oie  •'^  qui  lui  mord  le  pied. 
Au  fond,  une  fontaine  formée  d'une  colonne  à  côté  de  laquelle 
est  un  bassin  rond.    Cornaline.  B. 

1170.  Un  jeune  homme,  les  épaules  couvertes  d'une  chla- 
myde, semble  occupé  à  tirer  de  l'eau  dans  un  vase  rond. 
Onyx  rubané. 


1  Indication  de  la  limite  de  la  colonie  qu'on  traçait  avec  la  charrue^  type 
fréquent  des  monnaies  des  colonies  du  temps  des  empereurs. 

-  Chapeau  à  bord  large  et  à  forme  basse  {^y.avoia^  petasus). 

3  Cf.  la  gemme  dans  Lippert  DactyI.Chil.il,  P.  I,  n»331,  et  les  représen- 
tations antiques  d'un  garçon  combattant  contre  une  oie. 
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1171.  Jeune  homme  nu,  portant  un  vase  rond  dans  la 
main  dr.  abaissée;  sur  le  devant,  une  partie  d'un  rocher  (?). 
Pâte  brune  avec  une  raie  blanche.    La  surf.  corr. 

1172.  Jeune  homme  nu,  debout,  un  long  bâton  (?)  dans  la 
main  droite;  dans  la  gauche  abaissée  il  tient  un  objet  qu'on 
ne  peut  distinguer.    Grènetis  au  pourtour.    Pâte  brune. 

La  surf.  corr. 

1173.  Un  homme,  couvert  d'une  chlamyde  rejetée  sur  le 
dos,  debout,  un  bâton  noueux  à  la  main.  Grènetis  au  pour- 
tour.   Onyx  rubané.  B. 

1174.  Homme  barbu,  nu,  debout,  un  pédum  au  bras  g.  et 
le  bras  dr.  étendu.    Devant  lui,  un  coq.    Pâte  brune. 

1175.  Un  pédum,  un  bâton  droit  et  une  flûte  (?),  croisés. 
Pâte  bleue. 

6.  Vie  domestique. 

1176.  Deux  époux.  Le  mari,  vêtu  d'une  toge,  tient  la 
main  dr.  de  son  épouse,  laquelle,  vêtue  d'une  stole  recouverte 
d'une  palla,  pose  sa  main  g.  sur  son  épaule.  Onyx,  dans  un 
fragm.  d'une  bague  antique  de  fer. 

1177.  Une  mère  ou  nourrice  debout,  un  enfant  sur  les 
bras.  Elle  est  couverte  d'une  longue  robe  (stole)  et  a  l'une 
des  mamelles  découverte.  ^  Plasma. 

1178.  Education.  Deux  enfants  de  différent  âge  sont  de- 
bout devant  un  personnage  assis,  le  pédagogue  ou  l'un  des 
parents.   Pâte  brune  avec  une  raie  blanche.    La  surf.  corr. 

1179.  Une  matrone,  vêtue  de  la  stole  et  de  la  palla,  de- 
bout, ayant  à  la  main  un  éventail  en  forme  de  feuille.  Onyx. 


*1180.  Un  garçon  de  bain,  debout.  Le  bras  dr.  est  enve- 
loppé dans  un  manteau;  dans  la  main  g.  il  tient  des  ustensiles  de 


1  Cf.  plus  haut  les  no^  162-64  et  601. 
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bain  consistant  en  deux  strigiles  et  un  vase  à  onguent  attachés 
à  un  anneau  (^vgçol^Hvd^ov),  ainsi  qu'un  essuie-main.  Corna- 
line. *    B.  Fr. 

1181.  Personnage  agenouillé,  ùtant  ses  habits  pour  se 
baigner,  ou  les  mettant  après  le  bain.  Pâte  brune  avec  une 
raie  blanche. 

1182.  Une  femme,  ayant  le  haut  du  corps  découvert,  porte 
dans  ses  deux  mains  un  grand  vase  (à  eau).  A  côté  d'elle,  une 
colonne  (dorique).      Pâte  rayée  de  brun  et  de  blanc. 

La  surf.  corr. 


1183.  Un  homme  avec  une  amphore.  Debout,  l'un  pied 
sur  une  base  sur  laquelle  de  la  main  dr.  il  tient  le  vase  pointu 
en  bas,  il  semble  de  la  main  g.  occupé  à  le  boucher  ^.  Il  est 
couvert  d'un  manteau  attaché  sur  l'épaule.    Sardoine.  Fr. 

1184.  Garçon  marchant,  une  amphore  sur  l'épaule.  Pâte 
brune. 

1185.  Jeune  homme  nu,  debout,  un  simpulum  {^va-d-og) 
dans  l'une  main  et  un  vase  à  vin  {oivoioij)  dans  l'autre.  (Per- 
sonnage servant  à  table.)   Pâte  brune. 


1186.  Symplegme  érotique  sur  une  couche.    Jaspe  rouge. 

1187.  Même  sujet.  Grenat. 

1188.  Sujet  pareil.    Pâte  jaune.    La  surf.  corr. 

1189.  Même  sujet.  A  coté,  un  candélabre;  au-dessus,  sur 
le  mur,  on  voit  suspendue  une  couronne  (?).  Obsidienne. 

Repolie  de  sorte  que  plusieurs  parties  des  ligures  ont  été  enleve'es. 

1190.  Vase  à  une  anse  plus  grande  et  à  deux  anses  plus 
petites  (vase  à  eau,  vdqla^  urna);  sur  le  devant  on  voit  en  relief 


1  Publié  dans  Impr.  gemm.  IV,  73. 

2  Cf.  les  camées  n»  84. 

Si  ce  n'est  un  potier  à  son  oiuiago. 
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la  louve  allaitant  les  jumeaux.  Onyx,  dans  un  fragm.  d'une 
bague  antique  de  fer.    Fr.  Brùiëe. 

1191.  Vase  à  deux  anses  entourées  d'une  ténie  consacrée 
(urne  funéraire).  Orné  de  branches  à  fruits  en  relief  et  sur- 
monté d'un  couvercle  pyramidal.    Cornaline.  ^ 

7.  Arts  et  métiers. 

1192.  Un  sculpteur,  le  marteau  et  le  ciseau  à  la  main, 
travaillant  à  un  vase  de  marbre.  Il  repose  sur  l'un  genou;  son 
vêtement  est  le  chiton  court  (exomis)  dont  se  servaient  les  ouvriers, 
attaché  seulement  sur  l'épaule  gauche.    Pâte  brun-foncé. 

1193.  Même  sujet.  Le  vase  est  couché  sur  le  côté.  Grè- 
netis  au  pourtour.    Pâte  incolore.     La  surf.  corr. 

*1194.  Sujet  pareil.  L'artiste  nu  est  assis,  le  marteau  dans 
la  main  abaissée,  regardant  le  vase  sur  lequel  est  sculpté  un 
sphinx.    Grènetis  au  pourtour.    Onyx  rubané.  Fr. 

1195.  Un  sculpteur  mesurant  avec  un  bâton  les  propor- 
tions d'une  petite  statue  placée  sur  une  colonne,  devant  laquelle 
il  se  trouve.  Comme  les  deux  suivants  il  est  couvert  d'un  man- 
teau rejété  sur  les  épaules.  -    Sardoine  foncée.  B. 

1196.  Un  artiste  debout,  travaillant  à  un  hermès.  Pâte 

brune.      Fr.    La  surf,  corr. 

1197.  Même  sujet.    Pâte  imitant  l'onyx.    La  surf.  corr. 

1198.  Un  vieux  artiste,  l'ébauchoir  (ou  le  pinceau)  à  la 
main,  assis  devant  un  buste  de  femme  placé  sur  une  sellette 
formée  de  trois  perches.  Un  manteau  couvre  la  partie  infér.  de 
son  corps.    Sardonyx.  B. 

1199.  Un  armurier  debout,  un  marteau  à  la  main,  tra- 
vaillant à  un  casque  placé  sur  une  perche  noueuse.  Un  man- 
teau lui  pend  sur  le  dos.    Onyx  rubané.    au.  du  feu. 


1  Scènes  funrrairos,  voy.  les  n°«  930  suiv. 


Cf.  les  no»  74  et  85. 


189 


8.  Philosophes  et  poêles. 

1200.  Un  philosophe  assis  sur  une  chaise  (siège  de 
pierre),  lisant  dans  un  rouleau  placé  sur  ses  genoux.  Devant 
lui,  un  hermès.  Grènetis  au  pourtour.  Pâte  noire  avec  une 
raie  claire. 

1201.  Même  sujet;  il  tient  le  rouleau  devant  lui  des  deux 
mains.    Pate  jaune.    La  surf.  corr. 

1202.  Même  sujet,  sans  l'hermès.    Pâte  imitant  l'onyx. 

La  surf.  corr. 

*1203.  Un  philosophe*  debout,  les  deux  mains  appuyées 
sur  un  bâton.  Son  costume  se  compose  d'un  chiton  court, 
d'un  manteau  (tqi^cov)  et  de  bottines.    Cornaline.  B. 

*1204.  Un  homme  âgé,  portant  un  chiton  court,  les  épaules 
couvertes  d'une  peau  en  guise  de  manteau,  debout,  appuyé  à 
un  bâton  crochu;  une  tête  de  mort  placée  devant  lui,  sur- 
montée d'un  papillon  comme  symbole  de  l'âme,  semble  indi- 
quer l'objet  des  réflexions  dans  lesquelles  il  est  plongé,  et 
le  désigner  comme  philosophe  platonicien.  A  côté  de  lui  est 
un  arbre.    Cornaline.    B.  ^ 

*1205.  Un  auteur  comique  debout,  un  masque  dans 
Pune  main  et  un  pédum  dans  l'autre;  devant  lui  est  un  scri- 
nium  pour  des  livres  en  rouleaux,  à  couvercle  ouvert.  11  est 
imberbe  et  seulement  couvert  d'un  manteau  qui  lui  pend  sur 
le  dos.    Sardonyx  à  trois  couches.  B. 

1206.  Un  auteur  dramatique^  assis  sur  une  chaise,  un 
masque  barbu  dans  l'une  main  et  un  pédum  dans  l'autre. 


1  La  figure  gravre  à  traits  prononcés  semble  offrir  un  portrait. 

2  Cf.  Monum.  deirinst.  Vol.  III,  Tav.  7;  Annali  XI,  p.  109.  Va  le  costume 
(cf.  nos  1 143  suiv.)  peut-être  qu'on  a  voulu  représenter  ici  un  berger,  et 
que  les  symboles  ne  regardent  pas  celui-ci,  mais  le  propriétaire  du  cachet. 

^  Aux  n"»  1139-41  on  a  peut-être  représenté  des  philosophes  cyniques. 
-*  Ou  peut-être  un  acteur,  ainsi  que  les  deux  suivants. 
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Il  esl  imberbe;  un  manteau  couvre  Ja  partie  inférieure  du 

corps.    Plasma.  B. 

1207.  Même  sujet.  L'homme  regarde  le  masque  qui  esl 
imberbe.    Onyx.  B.    Att.  du  feu. 

1208.  Môme  sujet.  L'homme  est  barbu  et  assis  sur  un 
siège  de  pierre.  Pâte  brun-foncé.     La  surf.  con-.   Fr.  ^ 

9.  Art  dramatique. 

ACTElJRS,  HISTRIONS. 

1209.  Tête  d'un  acteur  couvert  d'un  masque  relevé  de 
manière  qu'il  couvre  la  partie  supérieure  et  postérieure  de  la 
tête.  Le  masque  représente  un  vieillard  maigre  et  barbu,  le 
même  qu'au  no  1236  suiv.  Pâte  brun -foncé  avec  une  raie 
blanche. 

1210.  Même  sujet.    Pâte  brune. 

1211.  Même  sujet;  le  masque  est  jeune.   Pâte  brune, 

1212.  Tête  d'un  acteur  couvert  d'un  masque  représentant 
un  personnage  barbu  et  maigre  aux  sourcils  haussés  et  au  front 
ridé.    Sardoine  foncée  et  tachetée.    Att.  du  feu. 

1213.  Tête  couverte  d'un  double  masque.  L'un  des  mas- 
ques, cachant  le  visage,  a  le  même  caractère  que  le  précédent; 
l'autre,  couvrant  la  partie  postérieure  de  la  tête,  est  silénique. 
La  tête  est  coiffée  d'un  chapeau  plat.  Jaspe  brun -foncé  tacheté 
de  jaune. 

1214.  Sujet  pareil.  Le  masque  qui  couvre  le  visage  repré- 
sente Bacchus  (?)  barbu  aux  cornes  de  bélier;  l'autre  est  un 
masque  de  Silène.    Pâte  brun-clair. 

1215.  Un  acteur  comme  vieillard  de  comédie,  vêtu  d'un 
long  vêtement  scénique  et  couvert  du  même  masque  qu'au 


1  Cf.  n"  510,  note. 
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n<>ï*  1209  et  1236  suiv.;  il  porte  dans  les  deux  mains  une  épée 
avec  le  baudrier  (?).    Pate  brune. 

1216.  Un  acteur,  chargé  du  rôle  du  même  vieillard,  levant 
l'épée  (?)  de  la  main  droite.    Pâte  brune.    La  surf.  con-. 

1217.  Un  personnage  portant  un  masque  de  vieillard 
comique  (?)  et  couvert  d'un  vêtement  long,  debout,  Tune  main 
appuyée  sur  un  long  bâton  crochu.    Pâte  brun-clair,  p. 

1218.  Un  personnage  couvert  d'un  grand  masque  d'esclave 

comique  (?),  aSSia.     Pâte  brun -foncé.      La  surf,  blanche  et  corr. 

1219.  Personnage  gros  et  comique,  vêtu  de  pantalons, 
d'une  courte  tunique  et  d'un  manteau;  à  la  main  un  pédum. 
Pâte  violette. 

1220.  Personnage  burlesque,  dansant,  dans  le  même  costume, 
ayant  le  ventre  gros  et  couvert  d'un  masque  comique.  Pâte  brune. 

MASQUES. 

Parmi  ceux-ci  sont  compris  non  seulement  les  masques 
scéniques,  mais  encore  ceux  qui  ont  servi  à  d'autres  usages,  et 
à  l'emploi  desquels  dans  les  cachets  il  faut  attribuer  une  autre 
intention  que  celle  de  désigner  des  spectacles.  Le  no  1221 
renvoie  à  l'origine  de  la  mascarade  dans  l'ancien  temps  où 
aux  fêtes  champêtres  on  se  servait  de  feuilles  pour  couvrir  le 
visage.  Les  masques  de  Silène,  de  Satyres  jeunes  et  vieux, 
nos  1222-28,  représentent  probablement  ceux  qu'on  employait 
aux  fêtes  et  aux  processions  bachiques,  et  peuvent  aussi  être 
comptés  au  nombre  des  symboles  de  Bacchus.  Des  masques 
scéniques  quelques  -  uns  sont  pourvus  d'une  bouche  béante, 
comme  il  était  d'usage  dans  le  drame  proprement  dit,  tant 
satyrique  que  comique  et  tragique;  cf autres  ont  la  bouche  fer- 
mée comme  appartenant  aux  représentations  mimiques.  Des 
masques  joints  ensemble  les  premiers,  nos  1257-62,  paraissent 
indiquer  une  réunion  des  divers  genres  dramatiques;  dans  les 
suivants,  nos  1263-67,  il  faut  sans  doute  chercher  une  allusion 
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symbolique.  Quelques-uns,  offrant  les  traits  les  plus  difformes, 
ridicules  ou  laids,  ont  peut-être  été  gravés  pour  servir  d'amu- 
lettes (cf.  l'introduction). 

1221.  Visage  ou  masque  barbu  avec  deux  grandes  feuilles 
qui  couvrent  une  partie  des  joues  et  du  menton;  il  est  orné 
d'un  bandeau  lié  en  noeud  ou  enlacé  de  feuilles  aux  tempes. 
Vu  de  face.  *  Cornaline. 

1222.  Masque  de  Silène,  nourricier  de  Bacchus,  couronné. 
Onyx.  B. 

1223.  Masque  d'un  jeune  Satyre  ayant  deux  cornes  au 

front;  vu  de  face.     Pâte  violette.       La  surf.  corr.  et  irisée. 

*1224.  Masque  d'un  Satyre  imberbe,  ayant  sur  le  front- 
un  ornement  en  forme  de  trois  cornes,  et  les  cheveux  pendants. 
Grenat.  B. 

1225.  Masque  d'un  Silène,  la  tête  chauve  couronnée  de 
lierre;  vu  de  face.  Il  a  de  longues  oreilles  d'animaux  .et  l'air 
féroce.    Pâte  foncée. 

1226.  Masque  silénique  pareil,  d'une  expression  moins 
bestiale.    Cornaline.    Att.  du  feu. 

1227.  Masque  pareil,  avec  les  lettres  G  G  C  (de  g.  à  dr.). 
Héliotrope.  B. 

1228.  Masque  pareil,  sans  couronne.    Pâte  brune. 

La  surf.  corr. 

1229.  Masque  de  Silène ,  la  bouche  largement  ouverte, 
couronné  de  lierre;  vu  de  demi-profil.    Onyx.  B. 

1230.  Masque  pareil.    Pâte  brun-foncé. 

1231.  Masque  pareil  ayant  les  yeux  et  la  bouche  percés. 
Cornaline.  B. 

1232.  Masque  pareil.    Pâte  jaune.    La  surf.  Manche. 


1  Cf.  Koehler  Ueber  Masken  dans  Mém.  de  l'acad.  des  sciences  de  St.Petersb. 

1833,  Livr.  II  &  III,  ïab. 
3  Cf.  Winckelmann  Mon.  ant.  ined.  I,  ôOj  Zoëga  Bassiril.  ant.  II,  82,  p.  174. 
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1233.  Masque  pareil.    Pâle  imitant  Tonyx.  Fr. 

1234.  Masque  pareil,  avec  une  barbe  très  longue  et  on- 
doyante; vu  de  face.    Pâte  bleue.  Fr. 

1235.  Masque  imberbe,  la  bouche  largement  ouverte  comme 
pour  crier,  et  offrant  une  expression  de  terreur;  les  cheveux 
épars  et  flottants.    Vu  de  face.    Cornahne.  Fr, 

1236.  Masque  de  vieillard,  barbu  et  maigre,  représentant, 
à  ce  qu'il  parait,  le  second  vieillard  de  la  comédie  postérieure.* 

Pâte  jaune.       La  surf,  irisée. 

1237-38.  Masques  pareils.  Pâtes,  l'une  jaune  avec  une 
raie  blanche,  l'autre  bleue. 

1239.  Masque  d'un  vieillard  de  comédie,  à  longue  barbe 
arrangée  en  boucles  symmétriques,  et  orné  d'une  couronne  de 
cheveux  {gscpdvt^  tqixôdv)'^.  11  a  la  louche  béante  et  se  voit 
de  face.    Hyacinthe.  B. 

1240.  Masque  de  vieillard  comique^  portant  une  expression 
de  colère,  vu  de  face.  11  a  une  haute  coiffure  en  cheveux 
au-dessus  du  front,  de  gi'osses  boucles  pendantes  des  deux 
cotés  et  une  barbe  proéminente.  Pâte  foncée  avec  une  raie 
blanche. 

1241.  Masque  de  vieillard  comique,  chauve,  la  barbe  pen- 
dant en  boucles  régulières;  vu  de  demi-profil.  ^    Pâte  jaune,  r. 

1242.  Masque  barbu  d'un  personnage  de  comédie  à  longs 
cheveux;  vu  de  demi-profil.  Pâte  noire  dans  une  monture  an- 
tique d'or,  dont  le  revers  est  muni  d'une  bélière. 

1243.  Masque  imberbe  à  bouche  comique  largement  ouverte, 
aux  sourcils  haussés  et  au  front  ridé  au  -  dessus  duquel  est 
placé  un  enlacement  de  cheveux  {aneÎQa  tqixwv);  vu  de  face. 


*  Voy.  Pollux  Onomast.  Lib.  IV,  144,  où  ce  personnage  est  en  même  temps 
décrit  comme  étant  pâle,  d'un  air  hébété  et  ayant  les  cheveux  couleur 
de  feu. 

2  Chez  Pollux  1.  c.  'o  nçêa^vTtjç  /unxQoncôyior  Çp\us  haut  imcêûoy^. 
^  Appelé  '^Eç/Li(ôp€ioç  chez  Pollux  1.  c. 
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Le  chef  des  esclaves  dans  la  comédie^.  Sardoine  brun- 
clair. 

1244.    Masque  d'esclave  pareil.    Cornaline.  Fr, 
*124ô.    Masque  d'un  homme  imberbe  aux  sourcils  haussés, 
au  front  ridé  et  orné  d'une  couronne  de  cheveux.    Jeune  pre- 
mier de  la  comédie.  ^  Cornahne. 

1246.  Masque  pareil.    Pâte  brun -foncé.    La  surf.  corr. 

1247.  Masque  pareil,  ayant  les  cheveux  bouclés  par  der- 
rière.    Pâte  violette.     La  surf,  irisée.  P. 

*1248.  Beau  masque  jeune  et  couronné;  ayant  des  trous 
pour  les  yeux  et  la  bouche  ouverte.  Au-dessous,  un  caducée 
ailé.    Cornaline.  B. 

1249.  Masque  pareil  coiffé  d'un  bonnet  (phrygien)  cou- 
ronné, et  ayant  de  longues  boucles  qui  pendent  réguhèremenl. 
Cornaline.  Fr. 

*1250.  Beau. masque  de  femme,  les  cheveux  flottant  libre- 
ment; vu  de  face.  Sardonyx. 

1251.  Masque  de  femme  (tragique)  courônné  de  lierre  et 
d'une  bandelette  pendante.    Pâte  brun -foncé.    La  surf.  corr. 

I2Ô2-53.  Masque  de  vieillard  tragique,  dont  le  devant  de 
la  tête  est  orné  de  la  haute  frisure  (oyxoç)  qui  s'élève  au- 
dessus  du  front  et  retombe  des  deux  côtés;  à  barbe  courte  et 
à  bouche  béante.    Pâtes  brunes. 

1254.  Masque  pareil.    Pâte  violette,  p. 

1255.  Masque  pareil  tragique,  la  barbe  et  les  sourcils 
proéminents  ^.    Cornaline.  Fr. 

^1256.    Masque  de  jeune  héros  portant  un  casque  dont  la 


^  '0  'riyéfAMv  &iQcmo)v  chez  Pollux  1.  c.  149  où  la  description  correspond 
parfaitement  à  ce  masque;  les  cheveux  sont  indiques  comme  étant  d'un 
rouge  de  feu.  Le  même  esclave  se  voit  aux  fresques  de  Pompéi  et 
d'Herculanum,  dans  Mus.  Borb.  IV,  18  et  33. 

2  Chez  Pollux  1.  c.  146  'o  v^cvioy.oq  ndy/Qt^cog  dont  le  masque  est  décrit 
conformément  à  celui-ci. 

n^iOTïfTrjç  "orfçvç  (Pollux  1.  C.  134). 
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partie  supérieure  est  ornée  d'un  serpent,  le  géniastère  d'une 
étoile  et  la  partie  supérieure  d'une  tête  de  bélier.  Au-dessous 
est  un  bouclier  offrant  pour  ornement  une  étoile.    Onyx.  B. 

Fr 

1257-68.  Masque  jeune  à  la  partie  postérieure  duquel 
s'attache  un  masque  de  Silène  couronné  de  lierre,  vu  de  demi- 
profil.  Tous  les  deux  ont  la  bouche  ouverte.  (Masques  réunis 
de  la  satyre  et  de  la  comédie  ou  de  la  tragédie.)   Pâtes  brunes. 

Le  no  1258  à  surf,  blanche. 

1259.  Même  sujet.    Pâte  violet-foncé.    La  surf.  corr. 

1260.  Masque  de  femme,  couronné  de  lierre  et  à  bouche 
tragique,  joint  de  la  même  manière  à  un  masque  de  vieillard 
comique  à  longue  barbe,  aux  sourcils  relevés  et  ayant  une 
couronne  de  cheveux  au-dessus  du  front*.  (Symboles  réunis 
de  la  tragédie  et  de  la  comédie.)    Pâte  imitant  l'onyx. 

1261.  Beau  masque  jeune,  joint  de  la  même  manière  au 
masque  couronné  du  premier  esclave  de  la  comédie  (cf.  n»  1243). 

Cornaline.     B.      La  partie  supe'r.  (les  têtes  manque. 

1262.  Masque  d'homme  imberbe  (sans  doute  le  môme  qu'au 
no  1245)  joint  de  la  même  manière  à  un  masque  d'esclave 
comique ,  chauve ,  aux  sourcils  relevés  Ce  dernier  est  cou- 
ronné de  lierre.    Pâte  jaune. 

*1263.  Beau  masque  jeune  auquel  sont  mis  deux  grandes 
cornes  de  Satyre,  et  dont  les  cheveux  tombent  librement,  joint 
par  le  revers  à  un  masque  de  Silène  socratique  ayant  des  feuilles 
de  lierre  liées  sur  le  sommet  de  la  tête.    Cornaline.  B. 

1264.  Masque  de  jeune  héros  casqué  et  masque  socratique, 
joints  par  les  revers.  Plasma. 

*1265.  Beau  masque  jeune  joint  à  deux  masques  socratiques 
dont  l'un  en  couvre  la  partie  supérieure,  l'autre  la  partie  posté- 
rieure.   Cornahne.  B. 


1  Probablement  celui  qui  est  appelé  par  Pollux  (\.c.  144)  'rjyffAOjy  nQfr<j^vrr,<;. 
*  Chez  PoUux  (1.  c.  149)  appelé  'o  xk'tw  Tçt/iaç. 

10 
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1266.  Deux  jeunes  demi-masques  adossés,  joints  en  haut 
par  une  couronne.  Jaspe-onyx  dont  la  couche  supérieure  est 
rouge. 

1267.  Deux  masques  pareils  suspendus  à  une  colonne 
ionique.  ^    Pâte  bleue.  - 

iivstrumeivts  de  musique. 

1268.  Cithare  à  trois  cordes  ayant  le  corps  carré  (phor- 
ininx).    Cornaline  brûlée. 

1269.  Lyre  à  cinq  cordes,  dont  le  corps  est  en  forme  de 
crabe,  les  branches  en  forme  de  dauphins.  Cornaline. 

1270.  Lyre  à  dix  cordes;  le  corps  a  la  forme  d'un  chien 
couché,  les  branches  celle  de  dauphins.  Jaspe  noir  tacheté  de 
gris. 

10.  Palestre  et  jeux  publies. 

1271.  Lutte  de  deux  éphèbes  tombés  à  genoux;  un  gym- 
naste (pédotribe)  placé  près  d'eux  tient  une  longue  palme  au 
bout  de  laqueUe  est  suspendue  une  couronne.  Dans  le  fond 
un  hermès  désigne  le  lieu  comme  place  d'exercice  dans  un 
gymnase  (ou  palestre).    Pâte  brune,    inachevée  dans  la  fonte. 

1272.  Palestrite  s'exerçant.  Il  s'avance  l'un  bras  levé  der- 
rière la  téte,  l'autre  étendu  devant  lui.  Sardonyx  à  trois 
couches. 

*1273.   Fragm.  d'un  palestrite  dans  un  exercice  gymnastique. 

Onyx.     La  partie  infe'r.  des  bras  et  des  jambes  manque. 

*1274.    Palestrite  nu,  debout,  tenant  des  deux  mains  une 


i  Peut-être  de  signification  funéraire.  Pour  la  colonne  Ionique  comme 
colonne  sépulcrale,  voy.  Raoul-Rochette  Mon.  iijed.  p.  141,  note  4  ;  pour 
le  masque  comme  symbole  de  mort  cf.  les  nos  542  et  1508. 

^  Masques  dans  divers  rapports  avec  d'autres  objets,  voy.  plus  bas  les 
no^  1508,  1526-27,  1529  suiv.,  1561,  1570,  1572-76. 
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houe  (oxaTzdvt],  pour  marquer  le  but  ou  pour  aplanir  l'arène). 
Cornaline.    B.  Fr. 

1275.  Deux  palestrites  nus,  dont  l'un  debout,  les  mains 
appuyées  sur  les  genoux,  semble  faire  à  l'autre  une  proposition 
de  nature  obscène  à  laquelle  celui-ci  répond  en  s'éloignant 
rapidement  et  en  tenant  d'une  manière  significative  les  deux 
mains  derrière  lui.    Onyx  rubané. 


1276.  Un  gros  athlète  debout,  un  vase  à  huile  à  la  main, 
s'oignant  pour  le  combat.  De  l'un  côté,  un  arbre;  de  l'autre, 
un  dauphin  Cornaline. 


1277.  Un  vainqueur  dans  la  course  à  pied.  Un  éphèbe 
musculeux  et  nu,  courant,  tient  une  palme  sur  l'épaule  dr.  et 
une  couronne  dans  la  main  gauche.  Avec  l'inscr.  C'S"CL  = 
Cornaline.    B.  Fr. 

1278.  Sujet  pareil.    Pâte  violette.    La  surf.  corr. 


1279.  Jeune  homme  se  servant  de  son  fouet  pour  exciter 
son  cheval  à  la  course.    Pâte  jaune. 

1280.  Homme  à  cheval  tenant  un  flambeau  dans  la  main 
dr.  levée.    Course  aux  flambeaux.  ^   Pâte  verte. 

La  surf.  corr.  P. 

1281.  Un  vainqueur  dans  la  course  à  cheval.  S'avançanl 
lentement  il  tient  dans  la  main  dr.  le  vase  des  jeux  (une  am- 
phore) qu'il  a  gagné;  il  se  retourne  sur  le  cheval  en  faisant 
de  l'autre  main  un  geste  significatif.  Son  costume  se  compose 
d'un  chiton  court  et  d'un  bonnet.    Pâte  jaune. 


^  Peut-être  pour  indiquer  les  jeux  delphiques  ou  isthmiques. 

^  Bien  qu'a  çausc  de  la  petitesse  de  la  pâte  et  de  sa  surface  corrodée  on 
ne  puisse  distinguer  avec  certitude  si  le  personnage  tient  à  la  main  un 
flambeau  ou  un  fouet,  la  première  supposition  semble  la  plus  probable, 
vu  sa  marche  peu  accélérée  et  la  tenue  circonspecte  du  bras. 

10* 
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1282.  Bige  (de  course)  avec  son  conducteur;  à  côté,  une 
femme  couchée  (comme  génie  local).    Pâte  brune.    La  surf.  corr. 

1283.  Bige  de  course  dont  le  conducteur  lève  le  fouet  sur 
l'un  des  chevaux  qui  semble  impatient  de  commencer  la  course. 
Pâte  brun -clair. 

1284.  Course  d'une  bige.  Le  conducteur  se  courbe  au- 
dessus  des  chevaux  galopants.  Avec  l'inscription  FE  Tl .  Cor- 
nahne.  Fr 

1285.  Même  sujet.  L'aurige,  recourbé  en  arrière,  semble 
vouloir  arrêter  les  chevaux  fougueux.    Héliotrope.  B. 

1286.  Une  bige  après  la  course.  Le  conducteur  fait 
avancer  lentement  les  chevaux.    Pâte  bleu -foncé. 

1287.  Même  sujet.  Le  conducteur  vainqueur  tient  une 
palme  à  la  main.    Pâte  brun -foncé  avec  une  raie  blanche. 

1288.  Même  sujet.  Le  conducteur,  ayant  arrêté  les  che- 
veaux,  lève  une  couronne  de  la  main  dr.  et  tient,  une  palme 
au  bras  gauche;  il  a  les  rênes  attachées  aux  courroies  dont 
son  corps  est  ceint,  comme  il  était  d'usage  dans  les  jeux  du 
cirque  romains.  Cornahne. 

1289.  Quadrige  en  course.  Le  conducteur  se  courbe  sur 
Ips  chevaux  fougueux.    Pâte  brune.    Là  surf,  irisée. 

1290-94.    Même  sujet.    Pâtes  brunes  et  foncées. 

Les  surf,  en  partie  corr.    Le  n»  1292  fr. 

129Ô.  Quadrige  après  la  course.  Le  conducteur  laisse  aller 
lentement  les  chevaux  dont  les  têtes  sont  ornées.  Cornaline. 

1296.  Même  sujet.  Le  conducteur  tient  une  couronne  de 
victoire  dans  la  main.    Pâte  brune.    La  surf.  corr. 

1297.  Quadrige  s'avançant  rapidement,  dont  le  conducteur 
vainqueur  tient  dans  les  mains  une  palme  et  une  couronne. 
Pâte  jaune.  • 


1298.    Combat  de  taureaux.    Un  jeune  homme  nu,  pro- 
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bablement  thessalien  * ,  ayant  saisi  un  taureau  par  les  cornes, 
l'a  abattu  en  mettant  son  pied  entre  ses  jambes.    Pâte  verte.  - 

La  8urf.  corr.  Fr. 


1299.  Combat  de  coqs.  Deux  coqs  se  combattant  devant 
un  hermès  près  duquel  sont  placées  deux  palmes.  Cornaline.  B. 

1300.  Un  coq  victorieux  tenant  une  palme  dans  l'une  de 
ses  serres.    Onyx  dans  un  fragm.  d'une  bague  antique  de  fer./* 


V.  ANIMAUX. 

L  Animaux  féroces. 

1301.  Lion  debout,  dont  la  tête  se  voit  de  face.  Pâte 
foncée. 

*1302.    Lion  marchant.    Cornaline.  B. 
1303-4.    Lions  pareils.    Pâtes,  violette  et  jaune. 

La  8urf.  du  no  1304  corr. 

1305.  Lion  rugissant.    Pâte  jaune. 

1306.  Lion  dans  une  attitude  d'attaque.    Pâte  jaune. 

1307.  Lion  courant.    liâte  bleue.    Diam.  12 1. 


'  Dés  les  temps  les  plus  recalés  les  Thessaliens  étaient  célèbres  pour  leur 
habileté  à  prendre  et  à  tuer  les  taureaux  sauvages;  ils  se  distinguaient 
aussi  comme  dompteurs  de  taureaux  QxêQccêkxétç ^  xfQaTfaoéïg)  dans 
les  combats  (javQoy.ux^c'ni  icc)  qui  eurent  lieu  aux  grandes  fêtes  en  Grèce, 
et  plus  tard  aux  magniûques  spectacles  à  Rome  du  temps  des  empe- 
reurs. La  représentation  sur  cette  pâte  correspond  non  seulement  au 
type  qui  se  voit  fréquemment  sur  les  anciennes  monnaies  de  Thessalie, 
mais  encore  à  la  description  des  combats  de  taureaux  chez  les  anciens 
auteurs  (Héliod.  ^Ethiop.  X,  28-30 5  Suét.  Claud.  c.  21). 

2  Combats  d'animaux  au  cirque,  voy.  plus  bas  n»»  1321-29,  1335. 

3  Cf.  les  coqs  de  combat  représentés  sur  les  n»*  1513-15, 
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1308.  Lion  courant.    Cornaline -onyx.  B. 

1309.  Pareil.    Pâte  imitant  l'onyx,  p. 

1310-11.  Pareils.  Pâtes,  l'une  bleue,  l'autre  brun -foncé 
avec  une  raie  blanche. 

1312.  Lion  assis,  la  téte  baissée  (mourant).    Pâte  jaune. 

1313.  Lion  couché.    Onyx.  B. 

1314.  Téte  de  lion.  Cornaline,  offrant  au  revers  des  traces 
de  monture  antique. 

1315.  Tête  de  lion,  vue  de  face.    Pâte  jaune,  p. 

1316.  Un  lion  couché,  dévorant  sa  proie  qu'il  tient  entre 
les  pattes  de  devant.    Pâte  brun-foncé.  Fr. 

1317.  Un  lion  assis  tenant  entre  les  pattes  de  devant  la 
téte  d'un  aftimal.    Pâte  brune.  Fr. 

1318.  Un  lion  debout  tenant  de  Tune  patte  de  devant  la 
téte  d'un  taureau.    Onyx.  B. 

1319.  Même  sujet.  Derrière  le  lion  est  un  arbre,  au- 
dessous  de  lui  une  étoile.    Jaspe  brun-rouge  tacheté.  Fr. 

1320.  Lion  assis,  presque  dressé,  dévorant  sa  proie;  vu  de 
face.    Pâte  brun-foncé  avec  une  raie  blanche.  Fr. 

1321.  Un  lion  combattant  contre  un  autre  lion  (?)  renversé 
sur  le  dos.    Pâte  brune. 

1322.  Un  lion  sur  le  dos  d'un  cerf  qu'il  a  pris  à  la  course. 
Cornaline.  B. 

1323.  Un  lion  déchirant  un  c«rf  ou  un  chevrotain  pris  à 
la  course.   Pâte  brune.   La  surf.  corr. 

1324.  Même  sujet.    Pâte  brun -foncé  avec  une  raie  blanche. 

liîi  surf.  corr. 

1325.  Un  bon  déchirant  un  chevrotain  terrassé.  Pâte  verte 
à  plusieurs  couches  avec  une  raie  bleue  et  deux  blanches. 

La  surf.  corr. 

1326.  Même  sujet.   Pâte  brune. 

1327.  Un  lion  déchirant  une  vache  ou  un  taureau  ren- 
versé, sur  le  dos  duquel  il  a  sauté.    Pâte  imitant  l'onyx. 


ANIMAUX  FÉROCES. 


Ï51 


1328.  Même  sujet.    Pâte  violette. 

1329.  Un  lion  accablant  un  animal  dont  il  ne  reste  que  la 
partie  postérieure.  Cornaline. 

1330.  Une  panthèi  e,  marchant.    Pâte  noire. 

1331.  Même  animal,  au-dessous  duquel  le  nom— •(A)ONOC*. 

Onyx  rubané.     B.       La  partie  postérieure  manque. 

1332-33.    Panthère  femelle,  marchant.    Pâtes  bleues. 

Le  no  1333  p. 

1334.  Même  animal,  derrière  lequel  un  arbre  (pin).  Pâte 
brun- clair. 

1335.  Un  ours  déchirant  un  chevrotain  terrassé.  Pâte 
brune. 

1336.  Un  loup  dévorant  une  proie.   Pâte  brun-foncé,  r 

1337.  Un  loup  assis,  rongeant  une  jambe  de  vache.  Pâte 

vert-jaune.     La  surf.  corr. 

1338.  Une  louve  dans  une  attitude  menaçante,  ayant  une 
proie  dans  la  bouche.    Pâte  brun- clair. 

1339.  Deux  loups  déchirant  un  âne  couché  sur  le  dos  ; 
à  côté,  un  arbre.    Pâte  brun-clair. 

1340.  Deux  loups  ^  déchirant  un  cerf  qu'ils  ont  pris  à  la 

course.     Pâte  jaune.     La  surf,  blanche. 

1341.  Un  loup  levant  la  tête  pour  prendre  des  raisins  sur 
une  vigne.  Un  autre  loup,  presque  caché  derrière  celui-ci  et 
faiblement  indiqué,  s'approche  d'une  brebis  dont  on  ne  voit 
que  la  tête.  Pâte  verte  à  plusieurs  couches,  avec  une  raie 
bleue  et  deux  blanches.    La  surf.  corr. 

1342.  Un  sanglier  dans  une  attitude  d'attaque.  Pâte 
foncée  avec  une  raie  blanche.   La  surf.  corr.  Fr. 

1343.  Une  hure  de  sanglier,  au-dessous  de  laquelle  une 
jambe  d'animal.    Pâte  jaune. 


1  AIIOAASINOC,  peut-être  gravé  dans  une  époque  postérieure. 
-  Peut-être  des  chiens  de  chasse,  cf.  plus  haut  n^  1132. 
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1344.  La  hure  d'un  sanglier.  Au  revers,  un  grain,  sous 
lequel  le  nom  BACIS  {Bâmg).    Améthyste.  B. 

1345.  Même  tête.    Pâte  verte.    Fr.  p. 

*1346.    Fragm.  d'un  cerf  marchant.    Onyx  rubané. 

Une  partie  du  devant  et  du  dos  manque. 

1347.  Un  chevrotain  couché.    Pâte  verte. 

1348.  Deux  chevrotains  couchés,  adossés.  Pâte  violet- 
foncé  avec  une  barre  blanche. 

1349.  Chevrotain  courant.    Pâte  violette.    La  surf.  corr. 
13Ô0.    Un  chevrotain  marchant,  la  tête  retournée.  Pâte 

foncée.     La  surf.  corr. 

1351.  Un  écureuil.    Pâte  brune. 

2.  Animaux  domestiques. 

1352.  Cheval  libre,  courant.   Jaspe  rouge. 

*1353.  Cheval  bridé  debout,  la  tête  baissée,  grattant  la  terre 
de  l'une  jambe  de  devant.  Au-dessous  (à  l'exergue)  une  cigale. 
Hyacinthe.  B. 

1354.  Même  sujet.    Sardonyx.  B. 

1355.  Cheval  dans  la  même  attitude.    Pâte  brune. 

La  8urf.  corr. 

1356.  Cheval  libre,  debout,  se  rongeant  l'une  des  jambes 
de  devant.    Onyx  rubané. 

1357.  Cheval  paissant.    Grenat.  B. 

1358.  Cheval  à  bride  flottante,  se  roulant  sur  le  dos. 
Pâte  violette. 

*1359.  Quatre  chevaux  à  demi  cachés  sous  un  portail;  les 
deux  se  baissent  pour  boire  dans  un  abreuvoir.  Cornaline.  B. 

1360.  Tête  de  cheval  avec  le  cou.    Pâte  violette. 

La  eurf.  corr. 

1361.  Même  sujet.    Pâte  jaune.    La  surf,  irisée,  p. 
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*1362.    Mulet  chargé,  marchant.    A  son  côté  pend  un 
panier  au-dessus  duquel  on  voit  une  amphore;  deux  petits 
oiseaux  sont  assis  sur  les  bords  du  bât.    Cornaline.  *  B. 
1363.    Ane  (?)  marchant.    Pâte  incolore.     La  surf.  corr. 
*1364.    Taureau  marchant  la  têle  levée.    Cornaline.  B. 
136Ô.    Taureau  couché;  la  tête  vue  de  face.    Pâte  brun- 
foncé. 

1366.  Taureau  cornupète.  ^    Cornaline.  B. 

1367.  Même  sujet.   Pâte  brune. 

1368-70.   Taureau  debout  près  d'une  vigne.   Pâtes  brunes. 

Le  no  1368  à  8urf.  blanche. 

1371.  Taureau  buvant  dans  une  eau  au  pied  d'un  rocher 
au  haut  duquel  on  voit  une  aedicula  près  d'un  arbre.  Corna- 
line. 

1372.  Deux  bœufs,  l'un  derrière  l'autre,  paissant.  Corna- 
line. B. 

1373.  Même  sujet.  Cornahne. 

1374.  Taureau  paissant,  derrière  lequel  une  vache.  Pâte 
brune. 

1375.  Taureau  saillissant  une  vache.    Pâte  jaune.  Fr. 

1376.  Vache,  marchant  la  tête  baissée.  Onyx  à  trois 
couches  (une  foncée  la  supérieure),  avec  des  traces  de  monture 
antique.  Fr. 

*1377.  Vache,  marchant,  aux  pieds  de  laquelle  on  voit  de 
l'herbe.    Avec  l'inscription  BOYC''*.    Onyx.  B. 

1378-79.   Vaches,  marchant.    Pâtes  brunes.    Le  n»  1379  p. 


1  Publié  dans  Impr.  gemm.  II,  99. 

-  Cf.  le  signe  Eodiacal  du  Taureau,  n°s  714  suiv. 

*  Cette  inscription  indubitablement  antique  doit  probablement  être  regardée 
comme  le  commencement  du  nom  du  propriétaire  (p.  e.  Bovoèkoç,  voy. 
Démosth.  43, 19)  auquel  le  sujet  fait  allusion,  si  elle  n'est  ajoutée  à  la 
figure  pour  indiquer  d'une  manière  plus  complète  le  métier  du  proprié- 
taire ou  qu.  ch.  de  sembl. 
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1380.  Vache  debout  sous  un  arbre;  devant  elle,  une  plante. 

Plasma.      La  surf.  att.  du  feu. 

1381.  Vache  paissante.  Grènetis  au  pourtour.  Pâte  foncée 
avec  une  raie  blanche.    La  surf.  corr. 

1382.  Même  sujet.   Pâte  brun -foncé  avec  une  raie  blanche. 

La  surf.  corr. 

*1383.    Même  sujet.    Cornahne.  B. 

1384.  Même  sujet;  devant  la  vache  est  un  arbre.  Pâte 
verte  et  bleue  à  plusieurs  couches,  avec  des  raies  blanches. 

1385.  Vache  allaitant  son  veau;  à  côté,  un  arbre.  Quarz 
rougeâtre.  B. 

1386.  Même  sujet.   Pâte  brun -clair. 

1387.  Même  sujet.  Devant  la  vache  est  un  épi.  Corna- 
line. -Fr. 

1388.  Même  sujet.  La  vache,  vue  de  derrière,  retourne 
la  tête;  un  arbre  en  est  à  demi  caché.    Pâte  brune. 

1389.  Vache  debout,  ayant  devant  elle  son  veau  qui  lui 
lèche  la  poitrine.    Pâte  brune  et  blanche.    Fr.  La  surf.  corr. 

*1390.  Une  vache,  debout,  avec  deux  cerfs.  Derrière  eux, 
un  arbre;  devant  eux,  une  branche  ou  une  plante  (sans  feuilles). 
Onyx.    B.  Fr. 

1391.  Bélier  marchant.  Sardoine. 

1392.  Pareil.    Pâte  brune. 

1393.  Pareil,  devant  lequel  deux  épis.    Pâte  brune. 

1394.  Bélier  debout  devant  deux  épis.    Onyx.  B. 
139Ô.    Même  sujet.    Sardonyx.  B. 

1396.  Bélier  marchant,  sur  le  dos  duquel  est  assis  un 
oiseau  ^  Pâte  bleue  opaque  à  deux  couches,  l'une  claire, 
l'autre  foncée. 

1397.  Tête  de  bélier.    Pâte  de  verre  incolore,  p 


>  Corbeau  ou  co.-neille  qu'on  voit  souvent  dans-  les  pays  du  midi  sur  le 
dos  du  bétail  pour  chercher  des  insectes.  Cf.  les  monnaies  grecques 
de  la  ville  de  Mendé  en  Macédoine. 
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*1398.  Tête  de  bélier  entre  deux  branches  croisées  ^  Cor- 
naline. 

1399.  Bouc  debout.  Avec  le  nom  NONNVS  ^.  Hya- 
cinthe. B. 

1400.  Tète  de  bouc.    Cornaline.    B.    au.  du  t^u 

1401.  Téte  pareille.    Pâte  verdâtre. 

1402.  Bouc  sautant  pour  prendre  des  raisins  sur  une  vigne. 
Pâte  brune. 

1403.  Deux  boucs  cornupètes.   Pâte  bleu -clair  opaque. 

1404.  Une  truie  debout.  Pâte  brun-foncé  avec  une  raie 
claire. 

1405.  Truie,  marchant.    Cornaline.    Att.  du  fen. 

1406.  Pareille.    Pâle  brune. 

1407.  Pareille.    Pâte  bleue  opaque. 

1408.  Truie  assise.   Pâte  jaune-vert.    La  surf.  corr. 
*1409.   Pareille,  derrière  laquelle  un  arbre.  Cornahne. 

1410-11.  Truie,  debout,  avec  deux  petits.  Pâtes,  l'une 
violette,  l'autre  brune.   La  surf.  corr. 

1412.  Truie,  marchant,  derrière  laquelle  on  voit  la  partie 
supérieure  d'un  autre  cochon.    Pâte  brune. 

1413,  Même  sujet;  devant  les  cochons,  un  arbre.  Pâle 
brune. 

*1414.  Un  verrat  saillissant  une  truie;  devant  eux,  un  arbre. 
Cornaline.  B. 

141  ô.  Même  sujet.  Devant  le  verrat  on  voit  encore  une 
truie;  l'arbre  manque.    Pâte  imitant  l'onyx. 

1416.  Chien  couché,  la  tête  sur  la  terre.    Pâte  violet - 

clair.      La  surf.  corr. 

1417.  Chien  couché,  la  tête  levée.    Pâte  violette.  Fr 


1  A  ce  qu  il  semble  une  branche  de  laurier  et  une  branche  d'olivier,  de 
sorte  qu'ici  la  tête  de  bélier  est  le  symbole  d'un  sacrifice  à  Apollon  et 
à  Minerve. 

^  Peut-être  ajouté  dans  un  temps  postérieur. 
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1418-19.  Chiens  (de  chasse)  assis.  Pâles,  l'une  brun- clair, 
l'autre  brun-foncé  avec  une  raie  claire. 

1420.  Chien  (de  chasse)  marchant.    Pâte  brune.  Fr. 

1421.  Chien  de  chasse  avec  collier,  portant  dans  la  bouche 
un  animal  (?)  pris.    Pâte  jaune.  Fr. 

1422.  Chien  d'attache,  aboyant.    Pâte  brune. 

1423.  Chien  de  berger,  marchant.    Pâte  violette. 

1424.  Chien  pareil.  Agate. 

1425.  Tête  de  chien  (de  berger).    Pâte  brune. 

1426.  Un  petit  chien  et  un  oiseau  (de  chant),  placés  l'un 
en  face  de  l'autre.    Pâte  brune. 

1427.  Lévrier,  dont  un  crabe  a  saisi  de  ses  serres  l'une  des 
pattes  de  devant,  hurlant  de  douleur.    Jaspe  gris-foncé.  Fr. 

*1428.  Même  sujet.  A  côté  on  voit  une  petite  chapelle 
(aedicula)  avec  une  statue,  placée  sur  un  rocher  près  d'un 
arbre.    Agate  verdâtre  ondée. 

1429.  Un  chien,  tenant  dans  la  bouche  un  lièvre  pris, 
menacé  d'un  aigle  qui  plane  au-dessus  de  lui.    Cornaline.  * 

1430.  Sujet  pareil.  Le  chien,  tenant  le  lièvre  de  l'un 
pied,  lève  la  tête  contre  l'aigle.    Cornaline,  p. 

1431.  Deux  chiens,  ayant  poursuivi  un  lièvre  jusque  dans 
une  caverne  formée  dans  un  rocher,  s'arrêtent  à  la  vue  d'un 
grand  aigle  perché  sur  le  sommet  du  rocher,  qui  menace  de 
leur  disputer  la  proie.    Pâte  foncée.  Fr. 

1432.  Un  chat,  marchant.    Pâte  brune,  p. 

1433.  Une  souris,  sautant.    Onyx  foncé,  p. 

1434.  Souris  rongeant  un  petit  pain  rond  ou  un  gâteau 
d'offrande  Plasma. 

1435.  Souris  rongeant  un  petit  objet  oviforrae.  Onyx. 
B.  p 

1  Cf.  les  nos  1443-44.    Chiens  chassants,  voy.  n"»  1 131  suiv. 

2  Cf.  le  proverbe  Homœ  mures  molam  lingunt.  (Scneca  De  morte  CI. 
Caes.  m.)    Sujets  serabl.  voy.  les  bronzes  n"  132-33. 
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1436.  Une  souris,  assise  sur  un  petit  vase,  dévorant  un 
objet  qu'elle  tient  entre  les  pattes  de  devant.    Pâte  bleue,  p. 

1437.  Une  souris  sautant  sur  une  table.  Elle  semble  s'em- 
parer d'une  lampe  (?)  pour  en  dérober  l'huile  ^  Cornaline. 

3.  Oiseaux. 

1438.  Partie  supérieure  d'un  aigle  à  ailes  éployées.  La 
figure  n'est  pas  entaillée  à  enfoncement  concave,  mais  gravée 
d'une  manière  qui  ressemble  assez  aux  koilanaglyphes  égyp- 
tiens.    Onyx.     D'un  ovale  qui  a  eu  euv.  1  p.  6  1.  de  h. 

1439.  Téte  d'aigle.    Cornaline-onyx  à  trois  couches. 

1440.  Deux  aigles  debout  tenant  des  becs  les  deux  bouts 
d'une  guirlande.  Héliotrope. 

1441.  Aigle  volant,    une  tête  de  bœuf  dans  le  bec. 

Pâte  brune.     La  surf,  irisée. 

1442.  Pareil  avec  une  hure  de  sanglier.    Pâte  brune. 

1443.  Aigle  tenant  un  lièvre  dans  les  serres,  menacé  d'un 
petit  chien  aboyant.    Pâte  brune.    La  surf,  irisée. 

1444.  Aigle,  occupé  à  déchirer  im  lièvre,  surpris  d'un 
chien  de  chasse.  ^   Au-dessus,  une  syringe.    Jaspe  rouge.    Fr.  * 

*1445.    Corbeau  assis.    Onyx.    B.  ^ 

*1446.  Un  oiseau  de  l'espèce  des  passereaux,  debout  sur 
un  épi  dont  il  becquète  les  grains.  (Gros -bec,  loœia,)  Cor- 
naline-onyx. B. 

1447.    Une  cigogne,  ou  un  héron,  debout,  devant  laquelle 


^  Sur  la  souris  comme  voleuse  d'huile,  cf.  la  Batrachomyomachie  v.  168; 

terres  cuites      236  j  Dactylioth.  de  Stosch,  V,  87. 
2  Peut-être  un  symbole  de  Jupiter,  cf.  plus  haut  le  nos  125  suiv.  et  les 

monnaies  d  Alexandrie  en  Troade  (Eckhel  Doctr.  num.  vet.  II,  p.  482). 

Cf.  plus  haut  nos  1429-31. 
^  Des  aigles  avec  les  attributs  de  Jupiter,  comme  enseignes  de  légions,  ou 

comme  présages  de  Jupiter,  voy.  no»  m  suiv. 
^  Des  corbeaux  avec  des  attributs  apolioniens,  voy.  no*  205  suiv. 
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une  tige  de  pavot.  Calcédoine  ondée  de  brun,  avec  des  traces 
de  monture  antique. 

1448.  Oiseau  pareil,  marchant.    Pâte  foncée  avec  une  raie 

blanche.     La  surf.  corr.  et  irisée. 

1449.  Héron  debout,  tenant  dans  le  bec  un  lézard.  Onyx.  B. 
1460-62.  Coq,  marchant.  Pâtes,  deux  brunes  et  une  noire. 
1463-64.    Coq  chantant.    Celui  qui  annonce  le  matin*  (cf. 

le  no  suivant).    Pâtes,  l'une  brune,  l'autre  violet-foncé. 

1466.  Coq  debout  sur  une  tige  de  pavot  dont  il  becquète 
le  bouton.    Symbole  de  vigilance.    Cornaline.  B. 

1466.  Un  coq  cochant  une  poule.     Pâte  foncée  avec  une 

raie  claire.     La  surf.  corr.  et  irisée. 

1467.  Poule  couchée  avec  deux  poulets.  Pâte  bleu-clair 
opaque. 

1468.  Un  paon,  marchant.    Calcédoine  ondée  de  brun. 

1469.  Pareil.  Cornaline-onyx. 

1460.  Un  perroquet.    Topaze  jaune.  Fr. 

1461.  Perroquet  sur  une  branche.  Onyx  (les  couches  prises 
verticalement).    Dans  un  fragm.  d'une  bague  antique  de  fer. 

1462.  Même  composition.   Sardonyx  à  trois  couches.  B.  p. 

1463.  Même  composition.    Améthyste.    B.  Repolie. 

1464.  Un  perroquet,  tenant  dans  le  bec  deux  baies,  de- 
bout sur  une  branche.    Onyx.  B. 

1466.  Un  perroquet  debout,  tenant  deux  baies  dans  le  bec; 
derrière  lui,  une  branche.    Onyx.  B. 

1466.  Oiseau  de  chant  ou  hochequeue  {iynx).  Pâte  violette. 

La  surf,  corr. 

1467.  Deux  oiseaux  cherchant  à  prendre  des  raisins  qui 
pendent  d'une  corbeille  de  fruits.    Pâte  brun-foncé. 

1468.  Deux  grands  oiseaux  perchés  sur  le  bord  d'une  cor- 
beille de  fruits,  tandis  que  deux  autres  plus  petits,  voltigeant 


1  'OqO^qioç,  Theocrit.  VII,  123.    Cf.  Lucian.  l4léXTQvwv,  comra. 
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plus  bas,  se  mettent  sur  les  grappes  pendantes.  Pâte  foncée 
avec  une  raie  blanche. 

146f.  Deux  oiseaux  (pigeons)  assis  sur  le  bord  d'un  vase 
rempli  de  fruits.  Cornaline. 

1470.  Un  oiseau  volant  au-dessus  d'un  vase.  Pâte  verte 
à  plusieurs  couches,  avec  une  raie  bleue. 

1471.  Deux  oiseaux  passereaux  (oiseaux  de  chant)  assis 
sur  des  barres  jointes  (partie  d'une  cage),  d'où  pendent  trois 
grappes  de  raisins;  entre  eux  on  voit  un  vase  rond  (contenant 
la  nourriture).    Pâte  violet-foncé. 

1472.  Les  mêmes  oiseaux  perchés  sur  une  traverse  reposant 
sur  deux  autres  barres,  ayant  au-dessous  d'eux  trois  petites 
cruches  suspendues.    Pâte  brune. 

4.  Animaux  marins,  amphibies,  insectes. 

1473.  Un  dauphin.    Jaspe  rouge. 

1474.  Un  dauphin  sur  des  flots.  Agate  herborisée  {den- 
drachates  ^  ). 

*1475.  Un  crabe  {pagurus)  et  une  écrevisse  {cancer  asta- 
cus).   Jaspe  noir.  B. 

*1476.  Une  écrevisse  d'une  autre  espèce  (crant/on).  Cor- 
naline. 

1477.  Même  animal.    Cornéenne  gris-brun. 

1478.  Un  murex.    Pâte  violet-foncé.    La  suif,  irisée 

1479.  Une  sèche  ipoh/pus).^    Cornaline,  p. 

1480.  Un  crabe,  un  petit  poisson,  un  scorpion  et  une 
sèche.    Pâte  imitant  Ponyx. 

1481.  Une  écrevisse,  un  poisson  et  deux  murex.  Pâte 

jaune.     La  stirf.  blanche. 


1  Plin.  H.  N.  XXXVII,  54. 

-  Différant  des  représentations  suivantes  de  cet  animal,  et  d'une  espèce 
qu'on  lie  voit  pas  d'ailleurs  sur  les  monuments  antiques. 
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1482.  Deux  poissons,  une  écrevisse,  un  murex  (?)  et  une 

sèche  (?).     Pâte  violette.     La  surf.  corr.  et  irisée. 

1483.  Un  poisson,  une  écrevisse,  un  murex,  un#  moule 
et  une  sèche  (?).    Pâte  brun -clair.    Fr.  La  surf.  corr. 

1484.  Les  mêmes  animaux,  à  l'exception  du  poisson.  Pâte 

brun -clair.     La  surf.  corr. 

1485.  Un  poisson  entrant  dans  une  nasse,  suivi  de  deux 
autres;  à  côté  on  voit  une  anguille  et  une  moule.   Pâte  foncée. 

*1486.   Un  crapaud.  *  Cornahne. 

1487.  Une  grenouille.   Jaspe  tacheté  de  vert  et  de  brun. 

1488.  Un  lézard  et  une  mouche.    Pâte  brune. 

1489.  Une  mouche.    Pâte  bleu-clair  opaque. 

1490.  Un  papillon,  devant  lequel  un  objet  que  le  graveur 
n'a  pas  terminé.  Cornahne. 

1491.  Une  cigale  au-dessus  d'une  fourmi.  *^  Cornaline. 

1492.  Une  fourmi,  un  grain  à  la  bouche.  Symbole  d'in- 
dustrie et  de  prévoyance  ^    Onyx.  B. 

1493.  Même  composition.  Cornaline.  Avec  des  restes  de 
monture  antique  de  fer. 

1494.  Même  composition.  Onyx.  Dans  un  fragm.  d'une 
bague  antique  de  fer. 

1495.  Même  composition.    Onyx  à  trois  couches,  p. 

1496.  Fourmi  tenant  un  épi  entre  les  deux  pattes  de  de- 
vant. Cornaline. 


1  Probablement  comme  fascinum  contre  l'enchantement,  cf.  l'introdiiciion, 
et  la  bulle  d'amulette  parmi  les  bronzes  n»  225.  Les  muscles  proémi- 
nents du  dos  forment  en  même  temps  la  flgure  d'un  phallus. 

*  La  cigale  {^gryllus),  qui  servait  à  un  usage  magique,  et  qu'on  employait 
comme  remède,  était  prise  à  l'aide  de  la  fourmi,  voy.  Plin.  H.  N.  XXIX,  39. 

3  Voy.  Horat.  Sat.  I,  1,33^  Virgil.  Georg.  I,  186  j  Mn.  IV,  402^  Plin.  H.  N. 
XI,  36.   Plus  haut  n^^  151  suiv. 

'*  Le  scorpion,  voy.  les  signes  zodiacaux  n»»  725  suiv. 
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VI.   FIGURES,  ACTIONS  ET  COMBINAISONS  SYMBO- 
LIQUES ET  FANTASTIQUES. 

Les  représentations  réunies  dans  cette  classe  sont  telles 
qui  ne  sauraient  être  rangées  dans  aucune  des  sections  précé- 
dentes, en  partie  d'une  certaine  signification  symbolique  (la- 
quelle le  plus  souvent  est  pourtant  peu  sûre,  comme  nous 
ignorons  les  rapports  où  se  trouvait  le  propriétaire  de  la  pierre), 
en  partie  offrant  des  fantaisies  ou  des  badinages.  Des  ani- 
maux y  sont  représentés  dans  des  actions  et  réunis  à  des  objets 
et  à  des  symboles  qui  ne  leur  conviennent  pas  d'après  leur 
nature  (nos  1497-1523);  ou  des  additions  hétérogènes  les  font 
paraître  sous  une  forme  fantastique  (nos  1524-28).  Une  classe 
particulière  rapprochant  de  ceux-ci  est  celle  des  nommées  Chi- 
mères, Grylles  ou  Symplegmes,  qui  sont  des  assemblages  de 
masques  et  de  tètes  ou  d'autres  parties  de  différents  animaux, 
formant  des  espèces  d'animaux  bizarres  ou  d'autres  figures  de 
toutes  sortes  (nos  1529-52).  Quelques-unes  de  ce  nombre 
sont  probablement  des  figures  astrologiques,  indiquant  la  posi- 
tion réciproque  des  planètes  dans  le  zodiaque,  et  contenant  des 
horoscopes*;  d'autres  offrent  peut-être  une  réunion  de  qualités 
morales  ou  de  passions  opposées  ^;  d'autres  enfin  semblent  être 
des  images  qui  par  ce  qu'il  y  avait  de  ridicule  ou  de  terrible 
dans  leur  composition  devaient  protéger  contre  le  charme  et 
l'influence  du  mauvais  œil  ^  De  telles  représentations  se  trou- 
vent déjà  sur  de  très  anciennes  monnaies  italiennes  et  grecques^; 


1  Cf.  Sleinbùchel  Alterthumskunde  p.  242,  note  2. 

2  Cf.  Quatremère  de  Quincy  Mon.  ant.  rest.  p.  93  sniv. 

3  Cf.  l'introduction.    Lobeck  Aglaophamus  p.  970suiv. 

'*  Les  têtes  de  Silène  et  d'un  sanglier  réunies  Qn^^  1536  suiv.}  sur  des 
monnaies  de  Signia  en  Lalium.  Une  tête  de  Satyre  avec  une  grande 
corne  de  bouc,  combinée  avec  une  aile  et  une  jambe  de  lion  (cf.  n»  1552) 

H 
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VU  la  bonne  exécution,  la  plupart  de  celles  rassemblées  ici 
ne  semblent  pas  provenir  des  bas  temps  de  l'art.  Celles-ci 
sont  suivies  de  combinaisons  de  toutes  sortes  de  symboles  fré- 
quemment représentés  (nos  1553-68),  dont  la  plupart  à  la  vérité 
ont  aussi  une  signification  hiératique,  mais  qui  sont  employés 
de  manière  que  ces  représentations  semblent  mieux  s'attacher 
à  cette  section  qu'aux  attributs  de  divinités  réunis  (plus  haut 
nos  699  suiv.  ).  Quelquefois  ces  symboles  sont  tenus  d'une 
main,  par  laquelle  on  peut  avoir  indiqué  la  main  d'une 
divinité  * ,  ou  seulement  que  le  propriétaire  du  cachet  en  était 
doué.  D'autres  fois  il  se  voient  tenus  de  deux  mains 
jointes,  ou  placés  au-dessus  d'elles,  pour  indiquer  les  béné- 
dictions qui  naissent  de  la  concorde,  de  l'amour  et  d'autres 
vertus  semblables  A  ces  représentations  se  trouvent  encore 
joints  le  portrait  et  la  bague  à  cachet  du  propriétaire  (nos 
1569-71).  La  série  se  termine  par  quelques  compositions  en 
partie  fantastiques  de  signification  incertaine,  et  par  quelques 
symboles  connus. 

1497.  Fragm.  Deux  panthères,  l'une  courant,  l'autre  assise 
prête  à  se  lever,  tournent  les  têtes  pour  regarder  un  grand 
gryphe  qui  vole  au-dessus  d'elles,  dont  il  ne  reste  qu'une 
partie  du  devant.    Calcédoine  brûlée,  ondée  de  brun. 

D'un  ovale  d'environ  1  p.  6  1.  de  largeur. 

1498.  Un  rhinocéros  à  deux  cornes  au-dessus  desquelles 
on  voit  une  couronne;  une  corne  d'abondance  repose  sur  son 
dos.  (Peut-être  une  allusion  à  la  victoire  de  cet  animal  dans 
le  cirque.)    Cornaline.  Fr. 


sur  des  monnaies  grecques  d'Himera  en  Sicile  (Torremuzza,  Tab.  35, 
11-12). 

1  Une  divinité  panthéistique,  voy.  plus  haut  p.  85  suiv.    Cf.  les  monnaies 

alexandr  Zoëga  N.  aeg.  Tab.  2, 1. 
^  Cf.  les  monnaies  romaines  avec  les  inscriptions  amor,  concordia,  fides, 

pietas  etc.  près  de  types  semblables. 


COMBI.\AlSO?;S   SYMBOLIQUES.  ICvi 

• 

1499.  Un  éléphant  qui  tient  une  palme  dans  la  trompe, 
sortant  d'une  coquille  {corne  d'Ammon).^  Cornaline. 

1500.  D'une  coquille  pareille  sort  un  lièvre,  devant  lequel 
un  âne  et  au-dessous  de  celui-ci  encore  un  petit  lièvre  sem- 
blent prendre  la  fuite  saisis  d'effroi.    Onyx.  Fr. 

lôOl.  Un  bouc  sautant  pour  attraper  une  palme  qui  sort 
d'une  grande  corne  tordue,  placée  sur  la  pointe  (?).  Cornaline 
à  surface  briiîée. 

1502.  Deux  boucs,  l'une  des  jambes  de  derrière  appuyée  à 
une  boule,  sautant  pour  prendre  deux  grappes  de  raisins  qui 
pendent,  chacune  de  son  côté,  d'une  corbeille  placée  entre  les 
boucs.    Arrangement  symmétrique.    Pâte  brune. 

1503.  Même  composition.    Pâte  brune.  La  surf,  blanche  et  corr. 
*1504.    Une  vache  debout,  ayant  à  la  bouche  deux  grappes 

de  raisins;  au  fond,  un  arbre  sur  les  branches  duquel  sont 
assis  deux  oiseaux.    Cornaline.  ^  B. 

1505.  Une  souris  voguant  sur  une  amphore  à  vin.  Des 
pattes  de  devant  elle  tient  le  bout  d'une  voile  tendue,  attachée 
aux  anses  du  vase.  Cornaline. 

1506.  Un  grand  serpent,  entourant  de  ses  replis  un  car- 
quois et  un  arc,  tire  une  flèche  de  sa  bouche.  Cornaline. 

*1507.  Un  aigle,  portant  un  serpent  dans  le  bec  et  un 
papillon  sur  la  tête,  s'avance,  les  ailes  éployées,  sur  un 
caducée  ailé;  devant  lui  est  le  signe  de  la  lune  et  un  globe 
(signe  planétaire);  derrière,  une  couronne.    Jaspe  brun.  B. 

1508.  Une  cigogne  ou  un  héron  debout  sur  une  base 
oblongue  devant  un  grand  masque  imberbe,  derrière  lequel  on 
voit  une  colonne  basse  surmontée  d'un  vase  et  flanquée  d'un 


ï  Sur  ce  sujet  et  le  suivant  cf.  Koehler  Ueber  ein  Schreiben  Rubens  an 
Peiresc,  dans  les  mcm.  de  l'acad,  des  sciences  de  St.  Petersb.  1835, 
T.  m,  livT.  I,  p.  25-27. 

2  Publié  dans  Impr,  gemm.  II,  97. 
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arbre.  —  Probablement  il  est  représenté  ici  une  colonne 
sépulcrale  avec  Une  urne  cinéraire,  de  sorte  que  le  masque 
(comme  assez  souvent  sur  des  monuments  sépulcraux)  désigne 
la  dépouille  mortelle  que  l'âme  a  déposée  en  quittant  le  corps, 
et  la  cigogne  l'amour  pour  le  défunt.  Cornaline  avec  des 
traces  de  monture  antique.  Fr. 

1Ô09.    Un  héron  montant  une  cruche  d'eau  d'un  puits,  en  ' 
tirant  de  l'une  serre  la  corde  qui  passe  autour  d'une  roue 
fixée  au  bout  d'une  perche.    Onyx.  Fr. 

1510.  Un  paon  debout  sur  le  bord  d'un  bassin,  regardant 
avec  étonnement  un  jet  d'eau  qui  sort  de  l'ithyphallus  d'un 
hermès  de  Priape;  au-dessus  voltige  un  papillon.     Onyx  ru- 

bané.     Le  bassin  fr. 

lôll.    Un  coq  marchant,  une  souris  dans  le  bec.  Pâte 
brune. 

*1512.    Un  coq  debout,  une  souris  dans  le  bec;  devant  lui, 
une  enseigne  romaine.    Onyx  brîilé  à  quatre  couches. 

1513.  Un  coq  combattant  contre  un  grand  scorpion  qui 
paraît  derrière  un  arbre.  *    Jaspe  brun.  Fr. 

1514.  Un  coq  de  combat,  une  couronne  de  victoire  et  une 
palme  dans  l'une  serre  levée,  debout  devant  un  moineau  ou 
oiseau  de  chant  perché  sur  une  corbeille,  contre  laquelle  un 
thyrse  est  appuyé.    Pâte  brune.    La  surf.  corr.  et  irisée. 

1515.  Un  coq,  une  couronne  dans  le  bec,  debout  devant 
un  flambeau  allumé;  derrière  lui  on  voit  la  tête  du  dieu  du 
soleil.   Jaspe  rouge. 

1516.  Deux  grands  coqs  tirant  un  char  à  deux  roues, 
conduit  d'un  renard  (?).    Pâte  brune. 

1517.  Un  perroquet  conduisant  un  petit  char  à  deux  roues 
attelé  de  deux  coqs.  Héliotrope. 

»  Pour  le  coq  et  le  scorpion  comme  symboles  de  jeux  el  de  guerre,  cf. 
plus  haut  nos  305,  308,  504,  725,  1299-1300. 
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1518.  Un  dauphin  se  repliant  dans  un  rond  formé  de 
deux  épis  joints,  et  portant  sur  l'extrémité  de  sa  queue  tordue 
en  haut  une  coupe  surmontée  d'un  oiseau.    Onyx.  Fr. 

1519.  Un  crabe  tenant  dans  ses  pinces  une  corbeille  rem- 
plie de  raisins.    Pâte  violet-foncé  avec  une  raie  blanche. 

1520.  Une  grande  cigale^  assise  sur  le  dos  d'un  vieillard 
qui  s'avance  tout  courbé,  s'appuyant  sur  deux  bâtons  crochus. 
11  est  nu  et  a  le  phallus  très  long  et  pendant.    Sardoine  claire. 

1521.  Une  grande  cigale  combattant  contre  un  lion.  Pâte 
brun -foncé  avec  une  raie  blanche. 

1522.  Une  grande  cigale  tient  au  bout  d'une  ligne  une  an- 
guille qu'elle  vient  de  prendre,  et  a  un  oiseau  suspendu  à  un 
bâton  qu'elle  porte  sur  le  dos.  A  côté  est  placé  un  panier. 
CornaHne. 

1523.  Une  grande  cigale,  armée  d'un  marteau,  attaquant 
un  lézard.    Cornaline.  Fr. 

1524.  Deux  cigales  fantastiques  portant  une  amphore  à 
vin  sur  une  perche;  celui  qui  précède  s'appuie  sur  un  bâton. 
Pâte  brune. 

1525.  Môme  composition.    Pâte  brune.  Fr. 

1526.  Aigle  volant,  dont  la  poitrine  est  formée  d'un  visage 
humain  ou  d'un  masque;  vu  de  face.-    Pâte  brune. 

Inachevée  dans  la  fonte. 

1527.  Un  paon  ayant  une  face  humaine  sur  la  poitrine. 
Cornaline.  Fr. 

1528.  Un  coq  ayant  le  cou  et  là  tête  d'un  cheval  bridé; 
Hippalektryon,  comme  symbole  de  l'ardeur  du  combat'^.  Pâte 
brune. 


1  Dans  les  compositions  suivantes  la  cigale  est  peut-être  mise  comme 
fascinum  contre  l'enchantement,  cf.  0.  Millier  Handb.  der  Arch,  §  436, 1. 

2  Cf.  Dactylioth.  de  Stosch,  II,  169-71. 

3  Cf.  Gerhard  Gr.  u.  etr.  Trinkschalen  des  Berl.  Mus.  pl.  I,  p.  3. 
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1529.  Aiilruche  fantastique  à  cou  et  à  téte  de  cheval,  la 
poitrine  couverte  d'un  masque  de  Silène  et  le  corps  formé 
d'une  tête  de  bélier  ayant  deux  épis  à  la  bouche.  Derrière  le 
dos  on  voit  un  caducée.  Cornaline. 

1Ô30.  Héron  fantastique,  la  poitrine  couverte  d'un  masque 
de  Satyre  barbu,  le  corps  e.t  la  queue  formés  d'une  tête  de 
bélier  portant  un  épi  à  la  bouche.  Il  tient  une  souris  dans  le 
bec;  au-dessus,  une  étoile.  Cornaline. 

*lo31.  Paon  fantastique,  un  masque  de  Silène  sur  la  poi- 
trine, le  corps  formé  d'une  tête  d'éléphant  dont  la  trompe 
s'élève  au-dessus  du  dos.    Cornaline.  B. 

*1532.  Figure  fantastique,  dont  la  partie  supérieure  est 
formée  d'une  chèvre,  la  poitrine  d'une  tête  de  Silène,  le 
corps  et  la  queue  d'une  tête  de  bélier  ayant  des  raisins  à  la 
bouche,  marchant  sur  deux  hautes  jambes  d'oiseau.  La  tête 
de  chèvre  se  retourne  vers  un  épi  qui  croit  derrière  la  figure. 
Cornaline.  B. 

IÔ33.  Figure  fantastique,  composée  d'un  dauphin,  d'une 
tête  de  Silène  et  d'une  tête  de  bélier  ayant  des  épis  à  la 
bouche,  montée  sur  de  hautes  jambes  d'oiseau.  Onyx. 

1534.  Figure  pareille.  De  la  tête  de  Sdène  pendent  deux 
baies,  et  la  tête  de  bélier  tient  une  grappe  de  raisins  à  la 

bouche.     Pâte   brune.     La  surf,  irisée. 

1535.  Tête  d'aigle  dont  la  partie  postérieure  est  formée 
d'un  masque  de  Silène,' la  partie  inférieure  d'un  autre  masque 
barbu.    Cornaline.  B. 

1536.  Une  tête  de  Silène  et  une  hure  de  sanglier,  jointes 
par  les  revers.    Pâte  brune.    La  surf.  usée. 

1537.  Les  mêmes  deux  têtes  jointes  au  bas  par  un  masque 
(de  Bacchus)  barbu.   Pâte  brune. 

1538.  Une  hure  de  sanglier  et  une  tête  barbue  ayant  sur 


COMBINAISONS  SYMBOLIQUES. 


167 


le  front  un  ornement  de  plumes  dressées,  jointes  de  la  même 
manière  et  se  rattachant  par  le  bas  à  une  face  barbue.  Au- 
dessus  est  un  bâton  entouré  d'un  serpent,  au-dessous  une 
syringe,  symboles  selon  lesquels  les  deux  têtes  sont  sans  doute 
à  regarder  comme  celles  de  Mercure  (ou  d'Esculape)  et  de 
Bacchus.  Cornaline. 

1Ô39.    Même  composition,  à  l'exception  des  deux  symboles. 
Cornaline. 

1540.  Une  hure  de  sanglier  d'où  s'élève  la  partie  supérieure 
d'un  cheval  bridé  ayant  une  palme  à  la  bouche;  derrière  on 
voit  la  partie  supérieure  d'un  boucher  (ou  d'une  roue).  Onyx.  B. 

1Ô41.  Deux  têtes  de  chevaux  avec  les  cous,  jointes  par  le 
revers  et  reposant  sur  un  bouclier  oblong  qui  offre  pour  em- 
blème un  fer  de  lance  (?).    Pâte'  foncée  avec  une  raie  blanche. 

1Ô42.  Une  tête  de  taureau,  une  tête  de  cheval  bridé  et  une 
hure  de  sangher,  jointes  en  une  figure  par  les  cous.  Pâte 
brun-foncé. 

1543.  Une  tête  de  taureau  et  une  tête  de  bouc  jointes  par 
les  cous.    Pâte  brun-clair.    La  surf,  irisée. 

1544.  Casque  fantastique  formé  en  bas  d'une  hure  de 
sanglier  et  d'une  tête  de  bélier,  en  haut  d'un  chien  couché,  sur 
le  dos  duquel  est  placé  le  panache.    Cornahne.  >  B. 

1545.  Même  composition.  Pâte  verte  avec  une  raie  bleue,  ^ 
à  plusieurs  couches.  Fr. 

1546.  Casque  pareil,  avec  un  lézard  qui  forme  la  men- 
tonnière.   Pâte  brune. 

1547.  Casque  fantastique  formé  d'une  tête  de  taureau, 
ayant  deux  pinces  de  crabe  pour  géniastères  et  de  petits  ser- 
pents pour  mentonnières.    Pâte  brun -clair.  Fr. 

1548.  Même  composition.    Pâte  jaune.    Fr.  p. 

1549.  Figure  fantastique  composée  de  deux  têtes  barbues  de 
Satyres  et  de  la  partie  supérieure  d'un  paon  tenant  un  serpent 
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dans  le  bec.  Derrière  ia  figure  paraissent  deux  épis,  devant 
elle  est  un  thyrse.    Calcédoine  (?)  brûlée. 

1550.  Une  tête  ayant  la  barbe  formée  d'un  aigle  debout, 
et  au  lieu  de  cheveux  un  aigle  couché  tourné  en  arrière,  au- 
quel s'attache  une  tète  de  bélier  tenant  à  la  bouche  une  balance 
sous  laquelle  est  une  étoile.    Jaspe  rouge.  • 

1551.  Une  tète,  coiffée  d'un  chapeau  natté  de  paille,  ayant 
la  barbe  formée  d'un  aigle  debout,  et  au  bas  mie  tête  de  lion 
ajoutée.    Pâte  brune. 

1552.  Une  tète  cachée  d'un  masque  de  Silène,  chauve 
et  ayant  une  corne  au  front;  une  aile  est  attachée  au  cou. 
CornaUne  claire. 

1553.  Une  grande  corne  d'abondance  ornée  d'une  bande- 
lette, et  dont  la  pointe  est  formée  en  tête  de  bouc  ayant  un 
épi  à  la  bouche,  jointe  à  une  palme  à  laquelle  est  attaché  un 
bandeau  de  vainqueur.  A  coté,  la  proue  d'un  vaisseau  sur 
laquelle,  ainsi  que  sur  la  palme,  est  assis  un  petit  oiseau  cher- 
chant à  prendre  les  raisins  qui  pendent  de  la  corne  d'abon- 
dance.   Pâte  jaune  dans  un  fragm.  d'une  bague  antique  de  fer. 

1554.  Corne  d'abondance  entre  un  gouvernail  et  une  proue 
de  vaisseau  sur  laquelle  est  un  oiseau  une  tige  de  pavot  dans 
le  bec.    Pâte  vert  de  mer.  Fr. 

1555.  Une  main  tenant  une  corne  d'abondance,  deux  pal- 
mes, deux  épis,  une  tige  de  pavot  et  une  couronne.  Pâte 
violet-foncé  avec  une  raie  blanche. 

1556.  Une  main  tenant  un  caducée  entre  deux  cornes 
d'abondance  croisées,  ornées  de  bandelettes.    Pâte  brune. 

Fr.    La  surf,  irisée. 

1557.  Une  main  tenant  un  caducée,  une  palme  entourée 
d'un  bandeau  de  vainqueur,  un  épi  sur  lequel  est  assise  une 
souris  (cf.  no  212),  et  une  tige  de  pavot.    Pâte  brun-foncé. 
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1558.  Une  main  tenant  une  palme,  deux  épis  et  quatre 
tiges  de  pavot.    Pâte  foncée  avec  une  raie  blanche. 

1559.  Une  main  tenant  deux  épis,  une  couronne  et  une 
grappe  de  raisins.    Pâte  brune.    La  surf.  corr. 

1560.  Une  main,  tournée  en  haut  et  surmontée  d'un  coq, 
tient  deux  cornes  d'abondance  croisées  qui  se  terminent  en 
têtes  de  boucs  ayant  des  épis  à  la  bouche.  Pâte  brun- clair 
avec  une  raie  blanche.    La  surf.  corr. 

1561.  Une  main  tenant  une  grande  branche  de  laurier 
sous  laquelle  de  chaque  côté  est  placé  un  masque.  Pâte 
brun -clair. 

1562.  Deux  mains  jointes  au-dessus  desquelles  un  caducée 
entre  deux  cornes  d'abondance  croisées.    Pâte  brune. 

La  surf,  corr, 

1563.  Deux  mains  jointes  tenant  un  caducée  avec  un  épi 
et  une  tige  de  pavot.    Sardonyx.  B. 

1564.  Deux  pareilles  tenant  deux  épis  et  deux  tiges  de 
pavot  ayant  au  milieu  un  caducée.  Héhotrope. 

1565.  Deux  pareilles  tenant  deux  tiges  de  fleurs,  deux  palmes, 
deux  épis  et  au  milieu  un  pavot.    Pâte  brune.    La  surf,  irisée. 

1566.  Deux  pareilles  avec  deux  tiges  de  pavot  seules;  au- 
dessus  est  placé  le  signe  de  la  lune.  Cornaline  avec  un  bord 
antique  d'or,  et  offrant  au  revers  des  restes  d'une  bague 
de  fer. 

1567.  Un  aigle,  tenant  dans  le  bec  une  couronne  de  laurier 
et  une  palme,  assis  sur  deux  mains  jointes;  de  chaque  côté 
une  enseigne  romaine  {signum).  Symbole  de  victoire  par  le 
concours  de  plusieurs  cohortes.  Héhotrope. 

1568.  Trois  aigles  assis  sur  deux  mains  jointes.  Associa- 
tion de  trois  légions.    Pâle  jaune. 

1569.  Une  bague  surmontée  d'un  portrait  d'homme  entre 
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deux  cornes  d'abondance.  Au  milieu  de  la  bague  est  une  tète 
d'enfant;  de  chaque  côté  d'elle,  un  épi;  au-dessus  d'elle, 
4leux  mains  jointes.  Cornaline. 

1Ô70.  Bague  à  cachet  surmontée  d'une  tête  d'homme  et 
ayant  au  milieu  un  lapin  (ou  un  lièvre).  De  chaque  côté  est 
un  masque  et  un  épi;  au-dessous,  les  deux  mains  jointes  avec 
deux  cornes  d'abondance.    Cornaline.  Fr. 

1571.  Bague  à  cachet  ayant  au-dessus  du  chaton  une  tête 
d'homme,  au  miheu  un  lapin  et  de  chaque  côté  une  main 
tenant  un  épi.    Pâte  jaune,  p. 

•^1572.  Buste  d'un  jeune  homme  au  visage  duquel  est  joint 
de  chaque  côté  un  masque  socratique;  sur  le  sommet  de  la 
tête  s'élève  une  tête  d'aigle.    Cornaline.  B. 

1573.  Une  grande  grappe  de  raisins  ayant  les  côtés  formés 
de  trois  jeunes  masques  et  surmontée  d'un  lapin.  Jaspe 
rouge.  B. 

1674.  Deux  masques  de  Silène  et  trois  masques  jeunes 
joints  à  des  branches  de  vigne  au-dessus  et  à  des  raisins  au- 
dessous,  le  tout  formant  une  grande  grappe.    Jaspe  rouge.  B. 

1575.  Masques  d'un  jeune  Satyre  et  d'un  Silène,  l'un 
à  côté  de  l'autre,  devant  lesquels  une  grande  pince  de  crabe 
qui  semble  tenir  une  branche  au-dessus  d'eux.    Pâte  brune. 

1576.  Même  composition.  Pâte  violet-foncé  avec  une  raie 
blanche.  Fr. 

1577.  Un  murex  dans  l'ouverture  duquel  est  placé  un 
caducée  dont  la  pointe  porte  un  petit  animal  qui  semble  être 
une  mouche  à  queue  de  scorpion.  Calcédoine  brun -foncé 
(silex). 

1578.  Une  tunique  suspendue  au  tronc  d'un  palmier  ayant 
en  haut  trois  branches  (feuilles)  et  de  chaque  côté  une  tige 
avec  trois  dattes.  Avec  le  nom  CDIAOAAMOC  écrit  autour. 
Sardonyx.  B. 
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1679.  Un  laurier  au  pied  duquel  parait  une  tête  de  taureau. 
Cornaline.  Fr. 

1680.  Un  pied  vu  sous  la  plante.  Symbole  de  posses- 
sion     Grènetis  au  pourtour.    Pâte  brun-foncé. 

1681.  Ithyphallus  comme  fascinus.  Grenat. 

1682.  Même  sujet.    Pâte  violet-foncé. 

1683.  Tête  de  mort  derrière  laquelle,  arrangés  en  croix,  une 
lance  avec  une  couronne  et  un  bâton  au  bout  duquel  est  sus- 
pendu un  sac.  Au-dessus  on  voit  un  A  de  la  pointe  duquel 
pend  une  ligne  à  plomb  (?).    Cornaline.  Fr. 


1  Cf.  2e  Section,  les  terres-cuites  n"»  312-13,  les  bronzes  n»»  221  et  388. 
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Ctuatrlème  classe. 


Ouvrages  prouvant  la  décadence  de  Fart. 

Aux  classes  précédentes,  qui  offraient  une  image  de  la 
glyptique  pendant  son  développement  et  à  travers  sa  période 
florissante,  s'attache  naturellement,  comme  dernière  section,  une 
réunion  d'ouvrages  qui  peuvent  montrer  comment  depuis  le 
troisième  siècle  l'art  déclinait  graduellement.  Ces  ouvrages 
peuvent  être  rapportés  à  deux  espèces,  selon  que  par  la  mau- 
vaise exécution  seule  ils  portent  l'empreinte  de  la  période  de 
l'art  dégradé,  ou  qu'en  même  temps  par  le  sujet  ils  révèlent  la 
décadence  de  la  religion, 

1.  Imitations  d'ouvrages  plus  anciens, 

La  plupart  de  celles-ci  sont  des  gemmes  dont  la  mauvaise 
gravure  ne  semble  pas  tant  être  la  conséquence  d'une  exécution 
négligente  que  de  l'incapacité  du  graveur  à  une  époque  où  le 
goût  et  l'intérêt  pour  l'art  s'étaient  perdus,  et  qui  en  général 
n'offrent  que  des  répétitions  d'ouvrages  plus  anciens.  Au 
nombre  de  ces  productions  il  n'y  a  que  très  peu  qui  n'appar- 
tiennent pas  à  celles  qu'on  voit  fréquemment  dans  une  période 
antérieure,  comme  les  nos  1Ô92-93,  1599,  1615,  16ô4-ôô. 
Il  s'en  trouve  de  si  imparfaitement  exécutées  que  les  figures 
sont  devenues  inintelligibles  et  que  le  sujet  de  la  gravure 
reste  douteux,  comme  les  nos  1628,  1632,  1646,  1655.  Sur 
quelques-unes  les  figures  sont  en  partie  produites  par  des 
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enfoncements  ronds  comme  aux  scarabées  mal  travaillés,  p.  e. 
aux  no9lÔ86,  1627,  1639,  1667,  1669;  le  grènetis  étrusque 
se  trouve  aussi  imité,  aux  nos  1636-37.  Comme  dans  les 
classes  précédentes  il  y  avait  ça  et  là  des  ouvrages  médiocres 
qu'il  faudrait  peut-être  rapporter  à  cette  période  postérieure  où 
l'art  en  général  était  sur  son  déclin,  de  même  plusieurs  des 
suivants  peuvent  certainement  être  des  productions  d'artistes  peu 
habiles  ou  de  contrées  peu  civilisées  de  l'époque  antérieure;  mais 
on  ne  saurait  les  distinguer  du  plus  grand  nombre  qui  trahit  in- 
dubitablement le  déclin  et  la  décadence  totale  de  l'art  classique. 
Cette  classe  n'offre  que  deux  pâtes  vitreuses,  les  nos  1655  et 
1669. —  Quelques  inscriptions,  qui  à  cause  de  leur  contenu 
ou  à  cause  de  la  forme  des  lettres  semblent  appartenir  à  la 
période  postérieure,  sont  réunies  dans  un  appendice. 

1584.  iEgina,  au-dessus  de  laquelle  plane  Jupiter  méta- 
morphosé en  aigle.  Elle  est  assise,  ayant  devant  elle  un  panier, 
et  d€  chaque  côté  un  épi.    (Cf.  no  106.)    Onyx  rubané. 

1585.  Un  aigle,  une  couronne  de  vainqueur  dans  le  bec.  Onyx. 

1586.  Un  trident  autour  duquel  s'entortille  un  dauphin. 
CornaHne  avec  des  restes  de  monture  antique  de  fer.  Fr. 

1587.  Cérès  debout  tenant  des  épis  et  une  coupe  remplie 
de  fruits.   (Cf.  nés  148  suiv.  )  Cornaline. 

1588.  Téle  laurée  d^ Apollon.  Cornaline,  avec  des  restes 
de  monture  antique  de  fer. 

1589.  Même  tête.  Cornaline. 

1590.  Minerve  debout,  la  lance  et  Tépée  aux  bras;  le 
bouclier  est  placé  devant  «lie.  Plasma. 

1591.  Minerve  s'avançant,  armée  du  bouclier  et  de  la  lance; 
le  serpent  se  dresse  à  côté  d'elle.  Cornaline. 

1592.  La  même  étendant  la  main  dr.  comme  pour  provo- 
quer au  combat;  elle  a  la  lance  dans  la  main  g.  et  le  bouclier 
sur  le  bi'as.  Cornaline. 
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1Ô93.  Minerve,  représentée  de  la  môme  manière,  entourée 
de  sept  étoiles  et  du  signe  de  la  lune.  (Cf.  no  740.)  Corna- 
line brûlée,  avec  des  traces  d'une  monture  de  fer. 

1Ô94.  Mars  Gradivus  avec  une  lance  et  un  trophée;  de- 
vant lui,  une  étoile.    (Cf.  no  2ôl.)  Cornaline. 

1Ô95.  Vénus  Victrix,  appuyée  à  une  colonne,  le  casque  et 
la  lance  en  mains;  le  bouclier  est  placé  devant  elle.  Plasma. 

1596.  La  même;  le  bouclier  est  appuyé  contre  la  colonne. 
Cornaline. 

1697,  Mercure  debout,  portant  le  caducée  et  la  bourse. 
Cornaline. 

1Ô98.  Mercure  assis  sur  un  rocher,  son  caducée  dans  la 
main;  devant  lui,  le  coq.  Améthyste. 

1599.  Un  Satyre  s'approche  d'un  rocher  en  faisant  de 
la  main  un  geste  significatif.  CornaUne,  avec  des  traces  de 
monture  antique. 

1600.  Un  jeune  Satyre,  assis  sur  un  rocher,  versant  dans 
un  canthare  du  vin  d'une  outre  qu'il  tient  sous  le  bras.  A  côté 
de  lui,  un  thyrse;  devant  lui,  un  hermès  de  Priape  sur  une 
colonne.    Cornaline.  Fr. 

1601.  Satyre  couronné,  les  bras  étendus,  agenouillé  der- 
rière un  hermès  de  Priape.  Cornaline. 

1602.  Un  bacchant,  un  thyrse  au  bras,  semble  recevoir 
un  vase  à  vin  d'une  bacchante  qui  tient  un  bâton  surmonté 
d'une  couronne.  Sardoine. 

1603.  L'Amour  debout,  un  slylus  et  une  tablette  dans  les 
mains.    Cornaline.  Fr. 

1604.  L'Amour  combattant  dans  le  cirque.  Armé  d'une 
épée,  d'un  casque,  d'un  bouclier  et  d'une  lance  il  attaque  un 
animal  qui  saute  sur  lui.    Cornaline  brûlée. 

1605.  Esculape  appuyé  sur  son  bâton.    Cornaline.  Fr. 

1606.  Hygiée  (Valetudo)  debout,  donnant  à  son  serpent  la 
pâture  dans  une  coupe.    Onyx  rubané. 
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1607.  Clio  debout,  tenant  un  rouleau  ouvert  dans  lequel 
elle  lit;  derrière  elle,  une  colonne*.    Onyx  rubané. 

1608.  La  Victoire  marchant  avec  une  palme  et  une  cou- 
ronne.   Cornaline  (?)  nuagée. 

1609.  Même  sujet.  Plasma. 

1610.  La  Victoire  notant  un  exploit  militaire  sur  un  bouc- 
lier appuyé  à  un  trophée.  Cornaline. 

1611.  La  Victoire  sur  une  bige ,  s'avançant  lentement. 
Cornaline. 

1612.  Némésis  debout,  une  branche  à  la  main;  piès  du 
pied,  la  roue.    Calcédoine  à  ondes  brunes. 

1613.  La  Fortune  debout,  tenant  le  gouvernail  et  la  corne 
d'abondance.    Cornaline,  p. 

1614.  Les  attributs  de  la  Fortune,  le  gouvernail  et  le  globe. 
Cornaline. 

161Ô.  Une  femme  debout,  tenant  dans  la  main  g.  un  objet 
qui  ressemble  à  un  compas  {circiniis).  Elle  porte  un  manteau 
glissé  sur  la  hanche,  et  en  tient  un  bout  de  la  main  droite 
qu'elle  lève  au-dessus  de  l'épaule.  (Parque  ou  autre  déesse 
du  destin.)  Cornaline. 

1616.  L'Heure  de  l'été,  marchant,  tenant  des  épis  dans 
l'une  et  une  couronne  dans  l'autre  main.    Plasma.  Fr. 

1617.  Les  trois  Grâces,  dont  celle  à  gauche  tient  un  épi 
dans  la  main.  Plasma. 

1618.  Le  dieu  du  Soleil  sur  son  quadrige  rapide,  ayant 
l'un  bras  levé  et  la  chiamyde  flottante.  Vu  de  face.  (  Cf.  n» 
628,  Rev.)    Cornaline  dans  une  grosse  bague  antique  d'argent. 

1619.  Même  sujet,  vu  de  côté.  Le  dieu  tient  un  fouet 
dans  la  main  dr.;  sous  les  chevaux,  une  étoile.    Héliotrope.  Fr. 


1  Cf.  Dactylioth.  de  Stosch,  II,  1276.  Peut-être  Libilina,  voy.  Gerhard 
Kunstbl.  1827,  70,  p.2785  Ant.  Bildw.  Texte,  p.  253,  note  18.  Plu^ 
haut,  no264,  note. 
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1620.  Mercure  couronnant  la  Fortune  placée  à  son  côté. 
Cornaline. 

1621.  Déesse  panthéistique,  la  même  qu'au  no 690.  Cornaline. 

1622.  Le  signe  du  Bélier,  debout,  devant  lequel  est  une 
étoile.  Cornaline. 

1623.  —  Les  Gémeaux,  Castor  et  Pollux,  debout,  chacun 
ayant  une  lance  à  la  main,  et  une  étoile  au-dessus  de  la  tête. 
Cornaline -onyx. 

1624.  —  Le  Lion,  debout,  surmonté  d'une  étoile.  Cor- 
naline brûlée. 

1625.  —  Le  Capricorne  ayant  la  partie  inférieure  du  corps 
en  forme  de  poisson.   Jaspe  jaune. 

1626.  —  Le  même.    Cornaline-onyx  (à  couches  verticales). 

1627.  —  Le  même  flanqué  d'un  sceptre,  horoscope  d'Auguste. 
Onyx  rubané,  avec  des  restes  d'une  monture  antique  de  fer. 

1628.  Un  centaure  combattant  contre  un  homme,  à  ce  qu'il 
parait.  De  chaque  côte,  une  étoile;  au-dessus,  un  globe  (signe 
planétaire).  Cornaline. 

1629.  Sphinx  assis.    Cornaline.  Fr. 

1630.  Pégase  volant.  Cornahne. 

1631.  Pégase  courant,  devant  lequel  une  étoile.  Avec 
l'inscr.  BOCON  ALP  R.  Cornaline. 


1632.  Hercule  attaquant  une  amazone  à  cheval  qui  cherche 
à  fuir  (?).    Au-dessus,  une  étoile.    Sardoine  ondée. 

1633.  Bellérophon  sur  le  Pégase.  Cornaline. 

1634.  Achille  auquel  le  Centaure  Chiron  enseigne  à  jouer 
de  la  cithare.  Cornaline. 

1635.  Diomède  assis,  le  palladium  dans  la  main.  Plasma. 

1636.  Héros,  les  genoux  en  terre,  étant  blessé  d'une  lance 
à  la  cuisse  gauche;  il  est  armé  du  bouclier  et  du  casque.^ 


1  Même  sujet  dans  fnipr.  gemm.  III,  78, 
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(Peut-être  Saipédon,  d'après  l'Iliade,  V,  660.)  Grènetis  au 
pourtour.  Sardoine. 

1637.  Héros  debout,  la  lance  à  la  main  et  le  bouclier  sur 
le  bras.    Grènetis  au  pourtour.    Onyx  rubané. 

1638.  Héros  debout,  une  lance  sur  l'épaule  et  un  casque 
à  la  main.  Cornaline. 

1639.  Héros  armé  du  casque  et  de  l'épée,  s'appuyant  des 
deux  mains  sur  sa  lance;  le  bouclier  est  placé  près  de  son 
pied.    Agate  ondée  de  gris  et  de  blanc. 


1640.  Portrait  d'un  homme  imberbe,  entouré  d'une  lance, 
d'une  proue  de  vaisseau,  d'un  dauphin  et  d'une  colonne  sur- 
montée d'un  vase  (urne  cinéraire).  Cornahne. 

1641.  Portrait  pareil,  ayant  de  chaque  côté  un  épi,  et  au- 
dessous  une  cigale.  ^  Cornaline. 


1642.  Une  femme,  tenant  des  deux  mains  une  ténie  ou 
une  guirlande,  s'approche  d'une  aedicula  qu'on  voit  sur  un 
rocher  à  droite;  elle  est  suivie  d'un  homme  barbu  jouant  de 
la  double  fliite.    Cornaline  brûlée.  Fr. 

1643.  Sacrifice  bachique.  Une  femme  se  penche  pour 
poser  de  l'encens  sur  un  petit  autel  en  forme  de  candélabre, 
qui  est  placé  devant  une  aedicula  sur  un  rocher  à  côté  d'un 
arbre.  Un  satyre,  debout  derrière  la  femme,  accompagne 
l'acte  des  sons  d'une  double  flûte.  Cornaline  dans  un  fragm. 
d'une  bague  antique  de  fer. 

1644.  —  Un  homme  agenouillé  sacrifie  devant  un  autel 
allumé;  un  petit  Pan,  l'un  bras  levé,  est  à  côté  de  lui.  Au 
fond  on  voit  une  colonne  surmontée  d'un  vase  (?).  Corna- 
line. Fr. 


2  Cf.  Dactylioth.  de  Stosch,  IV,  345^  Toelken  Verzeichn.  p.  324,  n«  115. 
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1645.  Un  garçon  agenouillé,  levant  les  bras  dans  lesquels 
il  lient  une  longue  ténie.  Cornaline. 

1646.  Un  homme  couvert  d'un  manteau,  assis  sur  un  rocher 
une  coupe  à  la  main.  Derrière  lui,  un  arbre;  devant  lui,  un 
flambeau  allumé.    Cornaline.  Fr. 

1647.  Un  homme,  assis  sur  une  pierre,  le  coude  appuyé 
sur  le  genou  et  une  coupe  à  la  main;  un  chapeau  lui  pend 
sur  le  dos.  Devant  lui  est  une  colonne  surmontée  d'un  vase 
et  un  arbre.  Plasma. 

1648.  Un  chasseur,  coiffé  d'un  chapeau  et  couvert  d'une 
chlamyde,  dans  une  attitude  d'attaque,  une  lance  dans  les  deux 
mains  et  un  chien  à  son  côté.  Cornaline. 

1649.  Un  homme  saisissant  des  deux  mains  une  chèvre 
derrière  laquelle  il  est  agenouillé.  A  côté,  un  arbre.  Agate 
brun-foncé,  tachetée  de  blanc. 

16Ô0.  Deux  danseurs  burlesques  ayant  de  courts  bâtons 
dans  les  mains.  ^  CornaUne. 

1651.  Deux  garçons  luttants,  entourés  d'une  couronne. 
Cornaline.  Fr. 

1652.  Jeune  homme  nu,  une  lance  à  la  main,  se  baissant 
avec  un  mouvement  significatif.    Onyx  rubané. 

1653.  Quadrige  de  course.  Le  conducteur  agite  le  fouet 
sur  les  chevaux  impatients  de  commencer  la  course.  Onyx 
rubané. 

1654.  Un  taureau  debout,  la  téte  levée;  derrière  lui  on 
voit  une  palme,  devant  lui  deux  lances.  (  Indication  d'un  com- 
bat de  taureaux.)  Cornahne  avec  des  traces  d'une  monture 
antique  de  fer. 

1655.  Même  animal  (?)  à  côté  duquel  une  palme.  Pâte  brune. 


1656.    Lion  marchant.  Cornaline. 


1  Cf.  Dactylioth.  de  Stosch,  V,  35. 
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1657.  Un  lion  tenant  une  téte  d'animal  sous  l'une  patte 
de  devant.  Jaspe  tacheté  de  brun,  avec  des  restes  d'une  mon- 
ture antique  de  fer. 

16Ô8.  Un  loup  ou  un  chien  sur  le  dos  d'un  cerf  ab^lu. 
Jaspe  rouge.  Fr. 

1669.    Cerf  courant,  derrière  lequel  un  arbre.    Onyx  ondé. 

1660.  Cheval  debout,  la  tête  baissée.  Onyx. 

1661.  Vache,  marchant.  Cornaline. 

1662.  Une  vache  sous  un  arbre.    Quarz  gris. 

1663.  Même  sujet;  devant  la  vache,  une  étoile.  Quarz 
jaunâtre. 

1664.  Un  héron  ou  une  cigogne,  marchant.  Onyx  rubané. 
166Ô.    Oiseau  pareil,  debout,  la  tête  levée.  Lapis-lazuli. 

1666.  Paon,  marchant.  Sardoine. 

1667.  Paon,  se  baissant  pour  manger.  Calcédoine. 

1668.  Perroquet  debout,  ayant  dans  le  bec  trois  baies 
(  cf.  les  nos  1464-65).  Cornaline. 

1669.  Un  moineau,  ou  oiseau  de  chant,  au-dessus  d'une 
grande  fourmi.    Pâte  brune. 

1670.  Un  dauphin.  CornaUne. 


1671.  Un  éléphant,  portant  un  lièvre  sur  le  dos,  mené 
dans  une  char  attelé  de  deux  fourmis;  au-dessus,  un  dauphin; 
au-dessous,  un  autre  poisson.  Cornaline. 

1672.  Bague  dont  le  chaton  offre  une  tête  barbue.  Au 
milieu  de  la  bague  est  une  étoile  ayant  de  chaque  côté  un 
trident,  et  au-dessous  un  objet  indéterminé.   Sardoine  foncée. 


1673.   Nom  d'une  femme  grecque  (^j^^'^çl^^       8-  ^ 
(cachet)  d'Epiktésis,'^    Cornaline  avec  des  traces  de  monture 
antique. 


»  Cf.  Boeckh.  C.J.  1892j  Becker  Anecd.  1193,2. 
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1674.    L'inscription  latine       Inf       S-  ^  ^*'-)'  souhait  qu'un 

rELlX 

autre  jouisse  heureusement  (d'un  don).    Pâte  imitant  l'onyx. 

167Ô.  —  AMO,  fcdme.  Pâte  verte  avec  une  raie  bleue, 
à  ^usieurs  couches. 

1676.  —  VIT(A),  vie  (jouissance  de  la  vie).  Pâte  bleue 
à  base  blanche. 

1677.  —  {fiic)  (de  g.  à  dr.),  Ja  bonne  protec- 

VA  TIXPIA 

triée,  surnom  de  la  Lune;  entre  les  lignes  un  croissant  et  une 
étoile.  *    Chaton  brisé  d'une  bague  en  cornaline. 


2.  Abraxas  et  pareilles  représentations  et  inscriptions 
panthéistiques  et  mystiques. 

Dans  cette  classe  sont  comprises  les  gemmes  qui  par  des 
représentations  égypto- orientales,  ou  par  des  formules  talisma- 
niques  grecques  et  des  noms  hébraïques  font  allusion  aux 
mystères  et  à  ce  mélange  des  différentes  religions  païennes 
entre  elles  et  avec  le  judaïsme,  qui  surtout  dans  le  2i  ème  -  4ième 
siècle  après  J.  C.  eut  lieu  chez  les  sectes  égyptiennes  d'où  se 
développèrent  les  gnostiques  chrétiens.  Ces  gemmes  se  trou- 
vent le  plus  en  Egypte,  en  Syrie  et  dans  les  pays  avoisinants. 
Au  nombre  des  représentations  qui  y  paraissent  le  plus  fré- 
quemment est  la  figure  de  divinité  moitié  égyptienne  moitié 
grecque,  gravée  sur  les  nos  1678-83,  représentant  probablement, 
selon  le  nom  souvent  ajouté,  le  dieu  Abraxas  qui  a  donné  ce 
nom  à  toute  cette  classe  de  pierres  gravées.  Suivant  les 
relations  des  pères  de  l'éghse,  les  Basilidiens  (secte  chrétienne 
gnostique  répandue  en  Egypte  depuis  le  commencement  du 

1  Cf.  une  pierre  pareille  dans  Gorl  Gemmae  astriferae  II,  p.  41  avec  Tinscr. 
CONSERVATRlX  Flyl.  Diane  avec  le  surnom  de  Conservatrix  se 
trouve  sur  les  monnaies  de  l'empereur  Gallien,  ainsi  qu'Artémis,  sur- 
nommée ^iSlTElp^-f,  se  voit  souvent  sur  les  monnaies  grecques. 
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2ième  siècIe)  appelaient  Abrasax  ou  Ahraxas  l'être  suprême  ou 
le  monde  émané  comme  en  étant  le  développement,  puisqu'on 
s'imaginait  365  régions  émanées  ou  degrés  du  monde  spirituel, 
et  que  les  lettres  grecques  dont  ce  nom  était  composé  rendaient 
précisément  ce  nombre.  Mais  ainsi  que  ce  nom  semble  être 
d'étymologie  égyptienne,  le  dieu  qui  le  portait  a  sans  doute 
aussi  été  adopté  par  d'autres  sectes  en  Egypte,  comme  sur  ces 
pierres,  qui  se  trouvent  en  nombre  considérable,  on  ne  découvre 
aucune  trace  du  christianisme.  D'autres  figures  également 
composées  d'images  de  divinités  grecques  et  égyptiennes  se 
trouvent  aux  nos  1683-85,  un  démon  panthéistique  d'un  carac- 
tère plus  oriental  au  n»  1686.  D'ailleurs  des  images  de  divi- 
nités et  d'animaux  égyptiens,  en  partie  sous  la  forme  pure- 
ment égyptienne,  en  partie  sous  la  romaine,  paraissent  sur  les 
nos  1682-83,  1687-92,  et  enfin  des  images  purement  grecques 
d'Hécaté  et  de  Cerbère  sur  les  nos  1683  et  1193.  Quant  aux 
inscriptions  ajoutées  en  lettres  grecques  à  ces  représentations, 
outre  Ahraxas^  on  trouve  le  nom  du  dieu  des  juifs  Jao^ 
prononciation  originaire  de  Jéhova,  et  peut-être  encore  plus  de 
mots  d'étymologie  hébraïque,  p.  e.  Abrael  au  no  1685,  qui 
ressemble  aux  noms  juifs  des  anges  gravés  assez  souvent  sur 
cette  espèce  de  gemmes,  et  Ablatiathanalba^  au  no  1683. 
Mais  la  plupart  des  inscriptions  sont  des  formules  inintelligibles, 
ou  exprimant  des  doctrines  des  mystères,  ou  regardées  comme 
douées  d'un  effet  magique,  ce  qui  est  surtout  le  cas  des  mots 
qui  se  lisent  également  des  deux  côtés.  Sur  le  no  1691  se 
voit  la  suite  des  voyelles  grecques  qu'on  chantait  aux  sacri- 
fices égyptiens  %  et  qui  expriment  peut-être  les  7  planètes  ou 
les  7  cieux^.  Toutes  les  inscriptions  étant  de  g.  à  dr. ,  on 
peut  en  juger  que  ces  pierres  n'étaient  proprement  pas  destinées 

i  Cf.  Bellermann  Ueber  die  Abraxas-Gemmen,  II  Sliick,  p.  35. 

^  Au  lieu  de  musique  de  lyre  oa  de  flûte,  suiv.  Demetr.  Phal.  De  elocut.  c.  71 . 

^  Cf.  Barthélémy,  Mém.  de  Tacad.  fr.  T.  XLI,  p.  516  suiv.,  p.  519. 
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à  servir  de  cachets;  la  plupart  d'ailleurs  sont  gravées  des 
deux  cùtës ,  et  *  elles  se  trouvent  quelquefois  non  seulement 
enchâssées  immobilement  dans  des  bagues,  mais  encore  comme 
médaillons  pourvus  d'une  bélière.  Elles  étaient  sans  doute 
tantôt  des  symboles  et  des  tessères  appartenant  à  des  sectes 
religieuses  et  à  des  mystères,  tantôt  des  amulettes  qui,  tant  par 
les  figures  de  dieux  et  les  inscriptions  magiques  gravées  ^,  que 
par  la  force  qu'on  croyait  renfermée  dans  la  pierre  elle-même**, 
étaient  destinées  à  détourner  des  maladies  et  d'autres  maux. 

1678.  Le  dieu  Abraxas  à  tête  de  coq  et  à  pieds  de  ser- 
pent. Il  tient  un  fouet  au  bras  dr.  et  un  bouclier  rond  sur  le 
bras  g.;  ses  reins  sont  ceints  d'une  courte  jupe  égyptienne 
{schentî).  Jaspe  vert  dans  un  fragm.  d'une  bague  antique 
de  fer. 

1679.  Le  même  levant  le  fouet  dans  la  main  droite.  Jaspe 
vert  avec  des  traces  de  monture  antique. 

1680.  Le  même  tenant  le  fouet  plus  bas.  Héliotrope. 

1681.  Le  dieu  Abraxas  comme  sur  le  n»  1679.  Au  re- 
vers. Un  lion  ayant  dans  la  bouche  un  lézard  (?);  au-dessus 
lAO)  ABRACAZ .    Héliotrope.  B. 

1682.  Fragm.  Partie  supérieure  du  dieu  Abraxas  ayant  le 
nom  (IA)0)  sur  le  bouclier;  à  gauche  restent  encore  les  lettres 
AB  et  CT'Ç,  au-dessus      et  le  signe  de  la  lune.     Au  revers. 

1  Des  figures  pareilles  gravées,  p.  e.  un  serpent  à  tête  radiée  (serpent  de 
Chnoubis),  et  des  formules  homophones,  p.e.  OPYto  OYPWJH  (cf.  le 
rev.  des  nos  1690-91)  sont  prescrites  comme  remèdes  contre  des  maladies 
par  les  médecins  Marcellus  Empiricus  dans  le  4ième  siècle,  Aëtius  et 
Paulus  ^gineta  dans  le  6ième  et  7ième  siècle.  Cf.  Koehler  Ueber  ein 
Schreiben  Rubens  an  Peiresc,  dans  Mém.  de  l'acad.  des  sciences  de  St. 
Petersb.  18.35,  III,  livr.  1,  p.  19  suiv.,  note  52. 

-  L'hématite  et  l'aimant  étaient  regardés  comme  des  remèdes  efficaces 
contre  diverses  maladies,  surtout  celle  des  yeux,  voy.  Plin.  H.  N.  XXXVI, 
25  et  37-38^  à  l'hématite  on  attribuait  aussi  une  force  magique  particu- 
lière, voy.  Plin.  H.  N.  XXXVII,  60.  bes  médecins  cités  (note  précéd.) 
recommandaient  le  jaspe  contre  les  douleurs  d'estomac. 
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Une  divinité  féminine  portant  l'index  de  la  main  dr.  sur  la 
bouche  (Isis  comme  déesse  des  mystères),  debout  devant  un 
objet  fragni.   Entourée  des  lettres  ...EIZZVE3A--  •  Héliotrope. 

1683.  Prisme  tétragone,  cassé  au  bas.  1.  Le  dieu  Abraxas 
surmonté  d'une  étoile;  au-dessus  l'inscr.  NIXAPDriAHZ  lAW, 
les  lettres  tournées  vers  les  pieds  de  la  divinité.  2.  Hécate - 
Bubastis  triforme,  ayant  sur  les  têtes  un  ornement  en  forme  de 
modius,  et  dans  les  mains  des  instruments  de  torture  :  un  flam- 
beau, un  poignard  et  un  fouet  ^  Au-dessus  XM-  VH-;  au- 
dessous  AXIA^APBA,  les  lettres  tournées  vers  la  figure,  et 
une  ancre  (?)  à  demi  cassée.  3.  Une  divinité  mâle  à  téte  de 
lion  radiée  (Osiris  comme  Eon  et  dieu  du  soleil),  debout, 
ayant  la  courte  jupe  égyptienne  autour  des  reins  et  chaussée 
de  bottines.  Dans  la  main  gauche  abaissée  il  tient  un  objet 
indistinct;  devant  lui  on  voit  la  partie  inférieure  d'un  bâton 
qu'avait  tenu  sa  main  dr.  et  autour  duquel  probablement  s'était 
entortillé  le  serpent  de  Chnouphis Au-dessus  HAIA^PW;  au- 
dessous  Z3A  et  un  symbole  brisé.  4.  Divinité  féminine  por- 
tant un  vase  (?)  dans  la  main  g.  et  levant  la  droite  vers  la  tête 
(Isis  comme  déesse  des  mystères).  Au-dessus,  une  grande 
étoile;  au-dessous,  A^AANABANAA(^A).    Hématite.  Fr. 

1684.  Divinité  mâle  à  tête  de  lion  et  les  mains  armées  de 
griffes,  ceinte  de  la  courte  jupe  égyptienne.  Il  est  debout, 
sur  les  grandes  ailes  éployées  d'un  gryphe  assis  et  lève  les 
bras  comme  en  prière.  Au  revers,  l'inscr.  OAOA  .  Jaspe 
tacheté  de  jaune  et  de  vert.  B. 

1685.  Divinité  féminine  à  tête  de  vache ,  vêtue  d'un 
double  chiton,  tenant  un  flambeau  allumé  à  l'un  des  bras 
étendus;  la  partie  inférieure  de  l'autre  bras  ainsi  qu'une 
partie  de  la  tête  manquent.    Au-dessus  on  lit  0A  ?  sous 

1  Cf.  Dactyliolh.  de  Stoscli,  VIII,  16  et  17. 

2  Cf.  Mattcr  Hist.  du  gnoslicisme,  Pl.  I,  F.  fig.  3,  où  à  ce  dieu  est  ajoutée 
l'inscr.  1^4  0). 
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le  bras  droit  A&PAHA,  sous  le  bras  gauche  AA&ICOY  ■ 
Au  revers,  l'inscriplion    -  -  (H)IAIOI 

-  -  ECXirAA 

(lADE^OYTO 

COYAAHe . 

Aimant  (fer  oxydulé). 

1686.  Démon  gnostique  barbu ,  ilhyphallique  (?) ,  ayant 
quatre  ailes  éployées,  une  longue  queue  et  des  excroissances 
singulières  à  la  téte,  aux  genoux  et  aux  pieds;  les  bras  étendus 
tiennent  chacun  un  long  sceptre.  Il  est  placé  sur  un  ovale 
formé  d'un  serpent  qui  se  mord  la  queue,  dans  lequel  se 
trouvent  quelques  signes  indistincts.  *  Au  revers  AAlAAM  . 
Pâte  bleue  (imitant  le  lapis-lazuli). 

1687.  Horus  Harpocrate,  l'index  sur  la  bouche,  assis  sur 
le  calice  de  la  fleur  de  lotus.  Au  revers,  trois  faucons,  trois 
scarabées  et  trois  crocodiles,  rangés  en  trois  lignes  l'une  sous 
l'autre.  Hématite. 

1688.  Le  môme  à  tête  radiée,  un  fouet  dans  la  main 
gauche,  assis  au  haut  d'un  arbre  dans  une  espèce  de  nid. 
Au  revers  lAO)  •  Lapis-lazuli. 

1689.  Anubis  à  tête  de  chacal  ou  de  chien,  debout,  une 
palme  sur  l'épaule,  étroitement  enveloppé  dans  un  manteau. 

Au  revers     «'a        •    Aimant  (fer  oxydulé). 
M  AHi 

1690.  La  partie  inférieure  de  cette  pierre  offre  un  vase 
en  forme  de  cloche  renversée,  reposant  sur  des  bâtons,  pro- 
bablement une  cruche  pour  l'arrosement  avec  l'eau  sacrée  du 
Nil.  ^  Sur  les  cordes  attachées  à  la  partie  supérieure  du  vase 
sont  deux  divinités  placées  l'une  vis-à-vis  de  l'autre,  Isis  coiffée 


»  Cf.  Matter  1.  c.  Pl.  I,  E. 

^  Au  fond  bombé  et  à  l'ouverture  tournée  en  bas  sont  attachées  des  cor- 
des pour  fixer  le  vase  à  la  roue  d'arrosement^  de  l'un  côté  se  trouve 
encore  une  anse  pour  faire  tourner  la  roue.  Sur  cette  explication  et  sur 
ces  gemmes  en  général,  voy.  Koehler  dans  la  lettre  citée  p.  182^  note  1. 
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et  habillée  comme  à  l'ordinaire,  tenant  une  corne  d'abondance 
et  un  sceptre,  et  Anubis  en  forme  de  momie  à  tête  de  chacal. 
Le  tout  est  entouré  d'un   serpent  qui  se  mord  la  queue. 
□PLUP 

Au  revers  .    Aimant  (fer  oxydulé). 

I OV5 

1691.  Sur  les  bouts  supérieurs  des  cordes  d'un  vase  pareil 
sont  placées  quatre  divinités  égyptiennes,  deux  de  chaque  côté, 
affrontées.  A  gauche,  Isis  avec  l'ornement  de  téte,  tenant 
une  corne  d'abondance  au  bras  dr.,  la  main  g.  étendue;  devant 
elle,  Anubis  en  momie  à  téte  de  chacal.  A  droite,  Osiris 
enveloppé  en  guise,  de  momie,  et  derrière  lui  Nephtys,  tenant 
une  corne  d'abondance  au  bras  gauche  et  portant  la  main  dr. 
à  la  bouche;  tous  les  deux  portent  des  ornements  de  tête. 
Plus  bas  sont  placées  les  voyelles  grecques  A  E  H  I  O  V  W  . 
Un  serpent  qui  se  mord  la  queue  forme  un  cadre  ovale,  au- 
tour duquel  circule  l'inscription  ([:0)POOP!VIEP<I>EPrAP&APMA 

<>PIOPH(PirS)*.   Au  revers       ,1  •  Hématite. 

1692.  Un  ibis,  à  côté  duquel  un  sceptre  ou  une  branche. 
Derrière  lui,  un  vase,  d'où  sortent  trois  tiges  de  fleurs  ou 
branches,  placé  sur  un  autel.  Au  revers  flECCE  répété  en 
trois  lignes.    Quarz  gris -brun.    La  surf.  corr. 

1693.  Cerbère  tricéphale.  Au-dessus,  €VI€ ;  devant, 
AYKVD  AAMA  MM  ---Pi;  sur  l'animal  BIT  DV  AOC  • - 
Aimant  (fer  oxydulé). 


1  Les  lettres  enfermées  dans  des  parenthèses  sont  usées  sur  la  pierre  et 
suppléées  d'après  Koehler  1.  c.  Tab.  nos  17  et  25, 

2  Une  gemme  pareille  avec  une  inscription  diff.  dans  la  Dactylioth.  de  Lip- 
pert  Chil.  2da,  I,  n»  20. 
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Gemmes  babyloniennes. 

1694.  Amulette  cylindrique.  Le  dieu  du  soleil  (Bel)  âdové 
du  grand-prêtre.  Le  dieu  debout  avance  l'une  jambe  et  étend 
les  bras;  il  est  vétu  d'une  robe  qui  lui  descend  jusqu'aux  pieds, 
et  coilfé  d'une  tiare  (kidaris);  un  cercle  de  rayons  dont  les 
pointes  se  terminent  en  boules  entoure  le  milieu  de  son  corps. 
Devant  sa  tête  on  voit  le  signe  de  la  lune;  derrière  elle,  une 
grande  étoile.  Sur  la  terre  derrière  le  dieu  est  couché  un 
animal  ayant  une  corne  courbée  (la  gazelle  consacrée  au  dieu 
du  soleil);  devant  lui  est  un  symbole  carré  oblong,  et  au-dessus 
de  son  dos  deux  emblèmes  ou  instruments  ressemblant  à  des 
sceptres.  Le  prêtre,  vêtu  et  coiffé  comme  le  dieu,  étend 
vers  celui-ci  les  bras,  sous  lesquels  on  voit  une  grenade  (?).  * 
Calcédoine  ondée  de  brun,  percée  dans  le  sens  de  la  longueur. 

H.  12  1.;  Diam.  6  1. 

1695.  Cachet  rond  et  plat,  offrant  un  cheval  ailé  debout.  ^ 

Cornaline.     La  surf.  att.  du  feu. 


1  Cf.  Mùnter  Relig.  der  Babylonier,  Taf.  I,  4  et  6-7. 

2  Cf.  Fundgruben  des  Orients,  IV,  p.  86,  lab.,  fig.  23  et  26.    Ousely  Travels 
I,  pl.  21,  32. 


CAMÉES 

grec  et  romain. 


Camées 


les  camées  suivants  semblent  pour  la  plupart  dater  du  temps 
des  empereurs  romains,  auquel,  selon  la  représentation,  appar- 
tiennent les  nos  3,  71,  74-75  et  95-107,  quoique  plusieurs  des 
mieux  exécutés  portent  l'empreinte  de  l'art  grec  et  puissent 
être  rapportés  à  la  période  la  plus  florissante  de  l'art,  p.  e. 
des  pierres  les  nos  16,  59,  81,  des  pâtes  les  nos  4^  85-86,  etc. 
Les  nos  106-7  sont  de  la  décadence  de  l'art.  ^ 

1.  Europe  conduite  à  travers  les  flots  sur  le  taureau. 
D'un  bras  elle  entoure  le  cou  du  taureau,  de  l'autre  elle  tient 
le  bout  de  la  draperie  qui  forme  un  arc  au-dessus  d'elle. 
Calcédoujx. 

2.  Léda  caressée  du  cygne,  couchée  sous  un  arbre.  Cal- 
cédonyx. 

3.  Buste  de  Cérès,  les  cheveux  ceints  d'épis,  ayant  la 
partie  postérieure  de  la  tête  couverte  d'un  voile,  ornée  de 
boucles  d'oreilles  et  d'un  collier.  (Peut-être  le  portrait  de  Livie, 
épouse  d'Auguste.)    Pâte  violette.    La  surf,  irisée,  h.  9 1. 

4.  Buste  lauré  d'Apollon,  la  tête  baissée.  Les  cheveux 
derrière  la  tête  sont  noués  et  pendent  en  longues  boucles  sur 
la  poitrine  et  la  nuque.  Pâte  imitant  l'onyx,  à  deux  couches, 
l'une  brune,  l'autre  blanche.  Fr. 

5.  Partie  postérieure  d'une  tête  laurée  d'Apollon,  les  che- 
veux retroussés  derrière  la  tête.  Fragm.  d'une  grande  pâte  à 
trois  couches,  foncée,  blanche  et  brune. 


^  Sur  les  camées  cf.  d'ailleurs  l'introduction  p.  XII-XIV. 
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6.  Tête  casquée  de  Minerve,  couronnée  d'olivier.  Pâte 
imitant  l'onyx  à  trois  couches,  violet-foncé,  blanche  et  brune. 

Le  visage  etc  fr.    Diam.  env.  18  1. 

7.  Buste  de  Minerve  avec  l'égide.    Pâte  verte. 

La  surf,  irisée.    H,  12  1. 

8.  Buste  pareil.    Pâte  jaune.   La  eurf.  irisée. 

9.  Fragm.  du  même  buste.    Pâte  violette. 

10.  Vénus  accroupie,  se  déshabillant  pour  le  bain.  Devant 
elle,  un  vase.    Turquoise.  Fr. 

11.  Fragm.  d'Hermaphrodite  reposant,  à  côté  duquel  un 
Amour  jouant  de  la  lyre.   Jaspe  noir.  cr. 

12.  Fragm.  d'une  composition  pareille.  Cornaline  brûlée,  or. 

13.  Partie  inférieure  de  la  tête  de  Bacchus  ou  d'Ariadne 
ayant  les  cheveux  ornés  de  herre  et  pendant  en  longues  boucles. 

Pâte  brun-foncé.     La  surf,  irisée. 

14.  Ariadne- Libéra  buvant  dans  une  coupe  que  des  deux 
mains  elle  porte  à  la  bouche.  Elle  se  trouve  entre  deux  vignes 
dont  les  branches  s'entrelacent  au-dessus  de  sa  tête;  elle  est 
nue,  son  manteau  pendant  sur  l'épaule  gauche.  *  Pâte  vert  de 
mer.    h.  9  l 

*16.  Fragm.  d'un  char  attelé  de  deux  boucs  (celui  de  Bac- 
chus, conduit  par  l'Amour  2).  Calcédonyx. 

*16.  La  moitié  postérieure  d'un  centaure  ayant  une  peau 
flottant  sur  l'épaule.  Calcédonyx. 

17.  Buste  d'un  jeune  Satyre,  une  peau  nouée  autour  du 
cou.    Cornaline -onyx.  B. 

18.  Tête  de  Satyre  imberbe.  Pâte  à  deux  couches,  vert 
de  mer  et  blanche.    La  surf,  irisée. 

19.  Même  tête.    Pâte  foncée. 

20.  Même  tête,  plus  petite.  Pâte  imitant  l'onyx,  à  deux 
couches,  foncée  et  blanche.    La  surf,  irisée. 


2  Cf.  A,  n»  44 
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21.  Téte  pareille.    Pâte  foncée.  Fr. 

22.  Fragm.  offrant  la  partie  supérieure  d'une  tête  de  Satyre 
barbue;  au  pourtour  un  grènetis  et  une  couronne  de  lierre. 
Calcédonyx.  cr. 

23.  Buste  d'un  jeune  Satyre  souriant,  les  cheveux  ornés 
de  baies  de  lierre.  Vu  de  face.  Pâte  à  deux  couches,  dont 
l'inférieure  verte  opaque,  la  supérieure  brun -foncé. 

La  partie  infe'r.  manque. 

24.  Un  petit  Satyre  ivre,  portant  une  cruche  à  vin  dans 
la  main  droite,  un  court  bâton  et  un  manteau  au  bras  gauche. 
Onyx.  B. 

25.  Scène  bachique.  Au  milieu  est  assis  un  jeune  Satyre 
jouant  de  la  double  flûte;  à  gauche  on  voit  Silène  couché,  un 
canthare  à  la  main,  à  droite  une  Bacchante  versant  dans 
une  coupe  du  vin  d'une  corne  qu'elle  tient  levée.  Tous  repo- 
sent sur  une  grande  peau  de  lion  étendue.  De  l'un  côte  est  un 
arbre,  de  l'autre  côté  se  voit  une  petite  chapelle  sur  un  rocher. 
Pâte  brune.    Larg.  le  i. 

26.  Satyre  ou  bacchant  dansant,  ayant  sur  les  épaules  un 
manteau  flottant.    Pâte  brun -foncé. 

27.  Satyre  agenouillé,  tendant  les  bras  vers  une  bacchante 
qui  danse  un  thyrse  à  la  main.    Pâte  bruR-foncé.    La  surf,  irieëe. 

28.  Satyre  voluptueux  cherchant  à  ôter  la  draperie  à  une 
bacchante  ou  nymphe  qui  est  debout  devant  lui  et  lui  oppose 
de  la  résistance;  entre  eux  est  une  cruche  à  vin.  Pâte  imitant 
l'onyx,  à  deux  couches,  brune  et  blanche. 

La  surf,  de  la  couche  brune  est  bleuâtre  par  oxydation. 

29.  Fragm.  Un  Pan  à  jambes  de  bouc  s'approche  d'une 
nymphe  (?)  dormante  dont  il  ne  reste  que  les  jambes.  Pâte 
imitant  l'onyx,  à  deux  couches,  violet-foncé  et  blanche. 

La  surf.  corr.  et  irisée.  Gr. 

30.  Téte  de  bacchante,  couronnée  de  pampres.  Pâte  imi- 
tant l'onyx,  à  deux  couches,  brun-foncé  et  blanche. 

La  surf,  irisée  et  fr. 
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31.  Buste  d'une  bacchante,  les  cheveux  ornés  de  pampres. 
Pâte  à  trois  couches,  brun -foncé,  verte  et  blanche.   La  surf.  corr. 

*32.  Bacchante  dansante,  dans  un  mouvement  extatique,  vue 
du  dos.  Dans  la  main  g.  elle  agite  le  thyrse,  de  la  droite 
elle  relève  le  long  chiton  flottant,  dénoué  sur  l'une  épaule. 
Onyx.  B. 

*33.  Partie  inférieure  d'une  pareille  bacchante  dansante. 
Calcédonyx.  Gr. 

34.  Bacchante  dansante,  de  même  dans  un  mouvement 
violent,  l'un  sein  découvert  et  un  large  manteau  flottant  au- 
tour de  la  tête.    Pâte  brun-foncé.    La  surf,  irisée. 

35.  Bacchante  dans  une  danse  plus  tranquille.  De  Tune 
main  elle  tient  le  thyrse,  de  l'autre  elle  relève  sa  draperie  au- 
dessus  de  l'épaule.    Pâte  brun-foncé. 

36.  Fragm.  d'une  femme  nue  qui,  en  dansant,  tient  des 
deux  mains  sa  draperie  derrière  elle.    Pâte  imitant  l'onyx,  à 

deux  couches,  foncée  et  blanche.      La  surf.  corr.  et  irisée.  Gr. 

37.  Buste  de  l'Amour  orné  d'un  bandeau.  Pâte  imitant 
l'onyx,  à  trois  couches,  violet-foncé,  blanche  et  brune. 

La  surf.  corr.    Diam.  16  1. 

38.  Fragm.  L'Amour,  vu  du  dos,  assis  sur  un  rocher,  lève 
de  l'une  main  le  foudre  dérobé  à  Jupiter  (à  ce  qu'il  parait), 
en  tournant  la  tête  en  haut;  à  côté  de  lui,  un  fragm.  d'une 
aile.  D'une  très  grande  camée  au  milieu  de  laquelle  à  sans 
doute  été  représenté  Jupiter  avec  l'aigle.  *  Calcédonyx. 

39.  L'Amour  avec  les  attributs  d'Hercule.  Il  porte  la 
grande  massue  et  la  dépouille  du  lion  sur  l'épaule  g.  et  le 
carquois  dans  la  main  droite.  ^    Pâte  violette. 

40-41.  Même  sujet.  L'Amour  est  assis  sur  un  rocher 
couvert  de  la  peau  de  lion,  la  main  g.  appuyée  sur  la  massue; 
le  carquois  est  placé  à  côté  de  lui.   Pâtes  blanches.  Fr. 


1  Cf.  le  poème  dans  Brunck  Anal.  II,  p.  227,  n»  57. 


3  Cf.  A,  no  451. 
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*42.  L'Amour  assis,  l'un  pied  dans  un  piège,  dans  une 
attitude  abattue,  la  tête  appuyée  sur  la  main.    Calcédonyx.  B. 

43.  Même  sujet.  Pâte  imitant  Tonjx,  à  deux  couches, 
incolore  et  blanche.  Fr. 

44.  L'Amour  assis,  le  papillon  (Psyché)  dans  la  main. 

Pâte  bleu -clair.     La  surf,  irisëe. 

45.  L'Amour  et  Psyché,  debout,  s'embrassant.    Pâte  claire, 

ondée  de  rouge.     La  eurf.  blanche  et  in\«ëe. 

46.  Buste  de  Psyché  (faisant  le  geste  de  Némésis).  Pâte 
imitant  l'onyx,  à  deux  couches,  violet-foncé  et  blanche. 

La  surf.  fr. 

47.  Buste  de  l'Amour,  vu  de  face,  le  cou  entouré  d'une 
grosse  couronne  (  couronne  sépulcrale  bachique  ^  )  et  les  che- 
veux élégamment  arrangés.    Cornaline.    B.  Fr. 

48.  Fragm.  d'un  buste  pareil;  la  couronne  est  composée 
de  feuilles  de  lierre  et  de  fleurs.  Pâte  d'une  couche  noire  et 
d'une  blanche,  ayant  des  parties  brunes  et  bleues  fondues  dans 
la  couronne.  Gr. 

49.  L'Amour  appuyé  à  un  flambeau  retourné,  soutenant 
sa  tête  de  la  main.    (Génie  sépulcral.)  Onyx. 

50.  Deux  Amours,  assis  l'un  vis-à-vis  de  l'autre,  faisant 
de  la  musique.  L'un  joue  de  la  syringe;  de  l'autre,  qui  joue 
de  la  lyre,  il  ne  reste  qu'un  fragment.  Pâte  imitant  l'onyx, 
à  deux  couches,  violet- foncé  et  blanche.   La  surf,  corr.  et  îrise'e. 

51.  Esculape  debout,  la  main  dr.  appuyée  sur  le  bâton 
autour  duquel  s'entortille  le  serpent,  le  bras  g.  enveloppé  dans 
le  manteau.  Onyx. 

52.  Terpsichore  ou  Erato,  accordant  sa  lyre,  appuyée 
contre  une  colonne  sur  laquelle  on  voit  une  statuette  ^.  Pâle 

brune.      La  surf,  irisée. 


*  Cf.  Gerhard  Ant.  Bildw.  Texte  p.  255,  note  31.    Plus  haut  A,  p.  58,  note  5 
et  6,  noB  481-82.  2  cf.  A,  n»  531. 
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*o3.  Fragm.  Figure  de  femme  debout,  dont  le  manteau 
est  glissé  sous  la  hanche,  tenant  des  deux  mains  devant  elle 
un  objet  à  demi  brisé,  ressemblant  à  une  double  flûte;  peut- 
être  Euterpe  dans  l'acte  de  présenter  cette  fliite.    Cornaline.  B. 

La  partie  inférieure  des  jambes  manque.   Le  bord  est  enlevé  tout  autour. 

64.  Partie  supérieure  d'une  figure  tenant  une  tablette  dans 
la  main  g.  et  portant,  d'un  air  pensif,  un  style  à  la  bouche; 
la  téte  semble  couronnée       Pâte  blanche. 

Fr.   La  surf.  corr.    H.  10  1. 

55.  La  Victoire  sur  une  bige  attelée  de  chevaux  galopants. 
Elle  tient  un  fouet  dans  la  main  droite.  Pâte  à  deux  couches, 
verte  et  blanche. 

56.  Même  sujet.  La  Victoire  étend  le  bras  gauche.  Cor- 
naline-onyx à  trois  couches.     Fr.  Lar^.  env.  10  I. 

57.  Tête  radiée  du  dieu  du  soleil,  vue  de  face.  Corna- 
hne-onyx. 

*58.  Partie  supérieure  de  la  tête  de  la  Lune,  les  cheveux 
noués  au-dessus  du  front  sont  ornés  du  croissant  et  entourés 
du  voile  flottant  comme  d'un  nimbe.    Calcédonyx.  Gr. 

*59.  La  Lune  sur  une  bige  attelée  de  chevaux  galopants. 
La  déesse  porte  un  double  chiton  et  un  himation  qui  forme 
un  arc  au-dessus  de  sa  tête.  Calcédonyx. 

La  moitié  du  cheval  de  devant  etc.  manque.    Diam.  env.  14  1. 

60.  Même  sujet.    Pâte  violet-foncé.    Larg.  env.  12 1. 

61.  Même  sujet.    Pâte  brun-foncé. 

62.  Partie  antérieure  de  deux  chevaux  galopants  apparte- 
nant à  une  composition  pareille.    Calcédonyx.  Gr. 

63.  Partie  antérieure  de  deux  chevaux  pareils.  Pâte  imi- 
tant l'onyx,  à  deux  couches,  violet-foncé  et  blanche.  Gr. 

64.  Fragm.  de  deux  chevaux  pareils.    Calcédonyx.  Gr. 

65.  La  Lune  (Séléné),  assise  sur  un  cheval  galopant,  tenant 


1  La  surface  corrodée  du  verre  rend  incertain  sMI  est  représenté  ici  un 
auteur  ou  Calliope  (cf.  Dactylioth.  de  Stosch,  II,  n»  J253). 
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de  Tune  main  la  draperie  flottante  qui  forme  un  arc  au-dessus 
de  sa  tête.  *    Pâte  brune.    La  surf,  irisée. 

66.  Fragm.  Enfant  ailé,  un  flambeau  sur  l'épaule  et  une 
draperie  suspendue  sur  le  bras,  conduisant  par  la  bride  un 
taureau  dont  il  ne  reste  que  la  partie  antérieure  ;  probablement 
Hespérus  devant  le  char  de  la  Lune  attelée  de  taureaux  ^. 
Calcédonyx.  or. 

67.  Amphitrite  ou  une  Néréide,  habillée,  assise  sur  un 
hippocampe.   Pâte  violette. 

68.  Une  Néréide  portée  d'un  hippocampe  à  travers  les 
flots.  Elle  est  nue,  sa  draperie  qui  flotte  au  vent  se  voûtant 
derrière  elle.    Pâte  imitant  l'onjx,  à  deux  couches,  foncée  et 

blanche.     Le  devant  de  Thippocampe  manque.    La  surf.  corr.  et  irisée.  Gr. 

69.  Fragm.  Un  Triton  nageant,  tenant  dans  l'une  main  un 
dauphin  et  embrassant  de  l'autre  une  Néréide  qui  le  caresse. 
A  côté  on  voit  la  jambe  d'un  hippocampe;  au-dessus,  celle 
d'un  taureau  marin.    Calcédonyx.  Gr. 

70.  Tête  et  nuque  d'une  Néréide  ou  d'un  dieu  de  fleuve  qui 
s'élève  des  flots.  ^    Pâte  brune. 

71.  Buste  d'Isis  sous  la  forme  romaine,  la  tête  ceinte 
d'épis,  le  sommet  surmonté  de  l'ornement  ordinaire  (formé  du 
disque  de  la  lune  entre  deux  cornes  de  vache)  et  les  cheveux 
pendant  en  longues  boucles  élégantes.  Pâte  à  deux  couches, 
foncée  et  blanche.    La  surf.  corr. 

72.  Tête  ailée  de  Méduse,  à  beaux  traits  et  aux  yeux  à 
demi  fermés.    Onyx,  dans  une  bague  antique  d'or.  * 

73.  Tête  pareille.    Onyx  à  trois  couches.  B. 

74.  Tête  de  Méduse,  vue  de  face ,  ayant  l'expression  dou- 
loureuse, la  bouche  et  les  yeux  ouverts,  des  ailes  et  des  ser- 
pents mêlés  aux  cheveux  longs  et  flottants.    Pâte  à  diverses 


*  Cf.  Streber  Numisni.  gr.  Tab.  2.  3.    (Mém.  de  l'acad.  des  se.  de  Bavière  I, 
1835,  p.  156-57.) 

2  Cf.  Gerhard  Ant.  Bildw.  Taf.  38-39.  ^  Cf.  plus  haut  A,  630. 


196 


CAMÉES. 


couleurs:  le  visage  couleur  de  chair,  les  cheveux  brun-foncé, 
les  ailes  grises,  les  serpents  verts  et  le  fond  brun.  * 

Le  nez  et  l'une  aile  fr.   H.  15  1. 

75.  Face  ailée  de  Méduse.   Pâte  bleu  de  turquoise. 

Diam.  11  1. 

76.  Sphinx  ailé,  assis.  Pâte  imitant  l'onyx,  à  deux  cou- 
ches, violet-foncé  et  blanche.  Fr. 

77.  Deux  sphinx  sans  ailes,  marchant  l'un  à  côté  de  l'autre. 
Leurs  tètes  sont  au  côté  ornés  d'une  plume  élevée.    Onyx.  B. 

*78.    Partie  inférieure  d'un  gryphe  assis.  Onyx. 

79.  Hercule  combattant  contre  Antée  qu'il  tient  entre  ses 
bras  en  l'élevant  en  l'air.    Pâte  vert  de  mer. 

80.  Hésione  ou  Andromède  exposée  au  monstre  marin. 
Elle  est  debout,  les  bras  liés  derrière  le  dos,  à  demi  nue, 
à  côté  d'un  l  ocher  élevé.  Pâle  imitant  l'onyx,  à  deux  couches, 
brun-foncé  et  blanche. 

*81.  Fragm.  d'une  femme  dont  le  haut  du  corps  est  nu, 
assise  sur  un  rocher  sur  lequel  elle  appuie  la  main  gauche. 

Onyx.      Att.  du  feu. 

82.  Fragm.  offrant  la  partie  inférieure  de  deux  femmes. 
L'une,  nue  et  vue  du  dos,  s'élève  sur  les  pointes  des  pieds 
à  côté  de  l'autre  qui  est  habillée  et  assise  plus  haut.  D'une 
grande  pâte  imitant  l'onyx,  à  deux  couches,  brun -foncé  et 
blanche.    La  surf.  corr. 

83.  Fragm.  d'une  femme  nue,  agenouillée  sous  un  arbre 
et  se  retournant.  D'une  grande  pâte  imitant  l'onyx,  a  deux 
couches,  violet-foncé  et  blanche.    La  surf.  corr. 

84.  Femme  nue,  vue  du  dos,  portant  dans  les  deux  mains 
une  coupe  remplie  d'eau;  elle  a  les  cheveux  enveloppés;  à  côté 


1  Cette  tête  belle  et  soigneusement  exécutée  s'élève  d'une  plaque  qui  dans 
un  temps  moderne  a  été  polie  au  bord  et  au  revers,  de  sorte  qu'on  ne 
saurait  décider  si  peut-être  elle  a  fait  partie  d'un  objet  plus  grand, 
d'un  vase  ou  d'un  ornement  architectonique. 
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d'elle  est  son  vêtement.  (Une  baigneuse  ou  une  Danaïde. ) 
Pâte  blanche. 

85.  Fragm.  Une  femme  nue,  tenant  de  la  main  dr.  un 
panier  ou  un  scrinium  à  côté  d'elle,  l'autre  main  appuyée  sur 
le  siège,  se  retourne  vers  une  femme  debout  derrière  elle, 
dont  il  ne  reste  que  la  partie  inférieure.  La  première  a 
le  haut  du  corps  découvert  et  est  ornée  d'un  collier  et  de 
boucles  d'oreilles;  l'autre  porte  un  long  vêtement  couvert  d'un 
manteau.    Grènetis  au  pourtour.    Pâte  brun -foncé. 

La  surf,  irisée.  Gr. 

86.  Fragm.  offrant  la  partie  supérieure  d'un  adolescent, 
assis  dans  une  attitude  courbée  sur  une  chaise  et  portant  de 
l'une  main  à  sa  figure  un  bout  de  son  manteau  retombé. 
(  Achille  témoignant  sa  pitié  à  Priam  agenouillé  devant  lui  ^  ) 
D'une  grande  pâte  imitant  l'onyx,  à  deux  couches,  brun-foncé 
et  blanche. 

87.  Fragm.  d'un  héros  armé  qui  tombe  à  terre  blessé, 
l'épée  à  la  main.    Pâte  imitant  l'onyx,  à  deux  couches,  foncée 

et  blanche.     La  surf.  corr. 

88.  Un  héros  blessé,  couvert  seulement  d'un  casque,  marche 
soutenu  d'un  compagnon  d'armes,  dont  il  entoure  le  cou  du 
bras  g.  en  s'appuyant  sur  sa  lance  de  la  main  droite.  Pâte 
brun-foncé. 

89.  Amazone  à  cheval,  agitant  dans  la  main  une  bipenne. 
Elle  porte  de  longs  pantalons  et  un  bonnet  phrygien.  Calcé- 
donyx.  B. 

90.  Fragm.  Un  jeune  homme  couché  sur  la  terre,  levant 
l'un  bras  couvert  de  sa  chlamyde  pour  se  défendre,  à  ce  qu'il 
paraît,  contre  un  cavalier  (ou  une  amazone  à  cheval)  qui 
l'attaque,  la  jambe  d'un  cheval  étaht  visible  devant  lui.  Pâte 
imitant  l'onyx,  à  deux  couches,  noire  et  blanche. 


1  Cf.  Guattani  Mon.  ined.  1786,  Agosto  Tav.  3,  p.  65  suiv. 
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91.  Fragm.  d'une  scène  de  combat.  Un  guerrièr  à  pied 
perce  de  sa  lance  un  cavalier  qui  s'abat  avec  son  cheval.  Tous 
les  deux  portent  des  boucliers  ronds.    Pâte  brun-foncé. 

Larg.  n  1. 

92.  Un  cheval  qui  est  bridé  par  un  homme  (?).  Pâte 
imitant  l'onyx,  à  deux  couches,  brun-foncé  et  blanche. 

La  surf.  fr.  et  irisée.   Larg,  10  1. 

93.  Fragm.  d'une  tête  d'homme  casquée.  Cornahne-onyx. 

94.  Fragm.  d'une  téte  indéterminée,  imberbe,  aux  cheveux 
longs  (noués  derrière  la  téte).  Pâte  imitant  l'onyx,  à  deux 
couches,  violet-foncé  et  blanche,  cr. 

95.  Buste  d'Auguste,  vu  de  face.  De  beaucoup  de  relief. 
Pâte  à  deux  couches,  verte  opaque  et  blanche. 

96.  Buste  du  même  (?),  vu  de  côté.  Pâte  brun-foncé  avec 
des  restes  de  dorure. 

*97.  Fragm.  du  buste  de  Tibère  ou  de  son  fils  Drusus.  *  Cor- 
naline.    Il  n'en  reste  que  la  partie  infër.  de  la  figure  depuis  l'oeil,  et  le  cou.  Gr. 

98.  Buste  lauré  de  Vespasien,  l'épaule  couverte  d'un  man- 
teau.   Cornaline -onyx  à  trois  couches.    Le  nez  fr.  h.  ii  i. 

99.  Tête  laurée  d'Alexandre  Sévère  (?).  Pâte  brun-foncé.  Fr. 

100.  Fragm.  d'un  portrait  romain.  (Ressemblant  à  Cicéron.) 
Pâte  blanche,  cr. 

101.  Tête  d'un  Romain  imberbe,  vue  de  face.  Pâte  imitant 
l'onyx,  à  deux  couches,  violet-foncé  et  blanche. 

102.  Tête  d'un  Romain  imberbe.    Pâte  brune. 

103.  Tête  d'un  Romain  à  barbe  courte.  Onyx  (la  couche 
foncée  la  supérieure).  B. 

104.  Fragm.  Tête  d'un  Romain  à  la  barbe  et  aux  cheveux 
bouclés,  vis-à-vis  de  laquelle  à  été  probablement  placé  un  autre 
portrait.    Calcédonyx.  Gr 


ï  Devant  la  tête  on  voit  gravé  d'une  main  moderne  HYPro...,  probable- 
ment pour  désigner  le  camée  comme  un  ouvrage  de  Pyrgotélès,  célèbre 
graveur  d'Alexandre  le  Grand,  et  la  tête  comme  celle  de  ce  prince. 
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lOô.  Fragm.  Tête  d'une  Romaine  ornée  de  boucles  d'oreilles; 
les  cheveux  de  derrière  reviennent  en  longue  tresse  sur  le  som- 
met de  la  téte,  comme  sur  les  portraits  d'Otacilia  Sévéra,  épouse 

de  Philippe  I.     Pâte  blanche.     La  partie  infër.  manque.  Gr.. 

106.  Portrait  barbu  d'une  exécution  mauvaise,  probablement 
de  la  décadence  de  l'art.    Agate  à  raies  brunes. 

Fr.  H.  n  1. 

107.  Buste  d'un  homme  imberbe,  couronné,  orné  d'un 
collier  (?),  et  le  vêtement  attaché  sur  l'épaule.  D'un  travail  très 
rude  et,  à  ce  qu'il  parait,  d'une  époque  encore  postérieure  à 
celle  de  la  tête  précédente.  Pâte  imitant  l'onyx,  à  deux  cou- 
ches, foncée  et  blanche.    Fr.  h.  h  i. 

108.  Téte  casquée,  barbue,  vue  de  face,  sans  cou  (masque).* 
Pâte  imitant  l'onyx,  à  deux  couches,  noire  et  blanche. 

109.  Visage  de  femme,  vue  de  face;  les  cheveux  de  der- 
rière, arrangés  en  tresse,  reviennent  sur  le  sommet  de  la  tête. 
Plasma.  B. 

110.  Tête  d'enfant,  de  même  sans  cou  et  vue  de  face. 
(L'Amour.)  Cornaline. 

111.  Tête  pareille.    CornaUne.  p. 

112.  Tête  pareille,  entourée  d'un  cercle,  sur  un  disque 
rond  (rmaf/o  clypeata).    Cornaline- onyx  à  trois  couches'  B. 

113-14.  Têtes  d'enfants  pareilles,  vues  un  peu  plus  de 
cOté.    Pâtes,  bleue  et  blanche. 

115.  Masque  de  Bacchus,  la  longue  barbe  élégamment 
arrangée  et  les  cheveux  ornés  de  lierre;  vu  de  face.  Pâte 
vert-clair  opaque. 

116.  Fragm.  d'un  masque  de  Bacchus  ou  de  Satyre,  à 
longue  barbe  ondoyante  et  couronné  de  Herre;  vu  de  face. 
Pâte  imitant  l'onyx.  Gr. 

117.  Masque  de  Silène,  vu  de  face.    Pâte  verte  opaque. 


*  Une  tête  pareille  dans  Lippert  Daetyl.  Chil.  Il,  P.  2da,  n»  153. 
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118-20.  Masques  bachiques  jeunes,  vus  de  face.  Pâtes  de 
verre  incolore  et  bleu. 

121.  Masque  d'homme  d'un  caractère  sérieux,  la  tête  ceinte 
d'un  bandeau  et  les  cheveux  pendant  en  boucles  par  derrière. 
CornaHne-onyx. 

122.  Masque  scénique  couronné  de  lierre,  vu  de  face,  placé 
dans  l'ouverture  d'une  fenêtre  ou  d'une  armoire,  dont  les  deux 
volets  ou  portes  sont  ouverts  de  chaque  côté.  La  bouche 
est  béante  comme  aux  suivants.  Calcédonyx. 

123.  Masque  tragique  imberbe,  couronné  de  lierre.  Cal- 
cédonyx à  trois  couches.  Fr. 

124.  Masque  de  vieillard  comique  à  front  chauve  et  la 
barbe  pendant  en  boucles  régulières.  *  Cornaline-onjx  à  trois 
couches.  B. 

125.  Masque  du  chef  des  esclaves  dans  la  comédie.  ^ 
Grenat. 

•  126.  Masque  de  l'esclave  chauve  dans  la  comédie.  ^  Amé- 
thyste. Fr. 

127.  Une  lyre,  dont  le  corps  est  fait  d'une  écaille  de  tor- 
tue, ornée  de  bandelettes.    Calcédonyx  à  trois  couches. 

128.  Lion  marchant.  Onyx  (la  couche  foncée  la  supé- 
rieur'e).  B. 

129.  Sangher  marchant.    Sardonyx.  La  tête  manque.  Larg.ioi. 

130.  Fragm.  d'un  sanglier  sortant  de  derrière  un  arbre. 
Agate  brûlée.  Gr. 

131.  Partie  antérieure  d^un  chien  couché,  vu  du  dos. 
Pâte  à  deux  couches,  blanche  et  verte. 

132.  Partie  postérieure  d'un  chien  pareil.    Pâte  bleue. 

133.  Un  oiseau  de  chant.  Grenat. 


1  Cf.  plus  haut  A,  no  1241.         «  cf.  A,  no  1243.         ^  Cf.  A,  n»  1262. 
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